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LES F A ÏS LES 

PHEDRE 

IFRANCHI D AUGUSTE* 

LATIN ET EN FRANCO I S , 

tENTEES DE PLUSIEURS* FA3UIS 
► Sentences dePuB nos Svrus,c 4 ^ 
Sfont pas dans les Editions précédentes, 

TRADUCTION NOUVELLE, 
' des Notes Critiques^ Mot die s & Hijlori- 
w> qui en facilitent l'intelligence 5 & des 
fres qui en forment la ccnjlru&ion* 




• À PAR I S, 

Chez les Frères Bambou, Rue Saint Jacqu es , 
Çrès la Fontaine S. Benoît, aux CigogneSi 

M D C C X X VIIÏ. 
'Avec Apfrobatim & Privilège du ïloy. 
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A SON ALTESSE iERENiii 1 ME 

MONSEIGNEUR 
LE COMTE DE LA MARCHE. 




ONSEIGNEUR, 



Vemprejfementà s'avancer dans les Scien* 

tes y ne répond pas toujours au talent que la 

Mture donne pour Us. acquérir maisVoTBX 

â i; 
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Altesse rajfemble 4' un & t autre dans uh 
degré fi fuperieur à fon âge, que c'efl un motif 
four nom de travailler à féconder de fi heu- 
reufes difpofitions : Cejl ce qui nom encou- 
rage, Monseigneur, à Vous offrir un 
nouveau P « e d r e. Cet Auteur ne Vous eft. 
pas inconnus & fa forme nouvelle , jointe 
MX lumières d'un Guide,qui fçaura Vota fai- 
re fentir toute t élégance de la belle Antiqui- 
té ,,Vçm le rendront encore plus frecieu^. 
Phèdre fç ut faire au Prince le plus ff avant, 
defonfiecle. il riefl pas moins digne d'occu* 
per le fils dm grand Prince , aujp éclairé que 
lefutAugufiéyér dune Printefeàquirien 
' nè/l étranger dans les Sciences, Le voile in- 
génieux de la Fable, feus lequel cet Auteur 
enveloppe la Morale, efi une efpece de Cornée 
die muette , où les animaux infiruifent les 
hommes en les divertijfant, Toutes ces In- 
(trustons, Monseigneur,./? tourne- 
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E P I T R E. * 

font in êldges pour Vous : air en blâmant te 
vice , // relevé la vertu ; il rend jujlice aux 
qu&litez* et ef prit & de cœur telles que celles 
qu'on voit éclùrredan* Vous, llfçait rendre 
Aimable cette curiofité quiejlla mere delà 
Science > cette netteté de lumière qui ne peut 
fouffrir la moindre ombre d ambiguité , cet- 
te émulation qui Vous fait pajfer fi volontiers 
des arnufemens al étude , drfacrïfier nieme 
m travail des heures deftinées au délajfe* 
ment. Fous y reconnoîtrezencoret éloge de 
ente bonté &de cette libéralité y quon ne 
ff aur oit trop louer , particulièrement dans 
les Princes y qualitez qui en font des demi* 
dieux, & qui n'ont befoin dans Votre Al- 
tesse que d être réglées 7 pour ne point pajfer 
les bornes. Daignez donc , Monseigneur * 
tecevoir favorablement un Ouvrage fi c on* 
venablè à Vos premières années. Nous y 
wons joint les Sentences de publius Syrus, 
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1 P I T R Ê. , 

quine font pas moins dignes par leur hedutt 
de cultiver Votre mémoire. Souffrez» 
tùn&P autre foit un gage du refpetf très* 
profond avec lequel nous fommes* 



MONSEIGNEUR, 



De Votre Altesse Serenissîm*/ 



tes très-humbks & très-obéiffatrt 
* ferviteurs B a hb o v , Frères, 
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PREFACE 

Sur cette nouvelle Traâuttion. 

A prévention favorable dans la-* 
quelle on a toujours été à l'égard 
des Fables de Phedre,eft caution 
' du bon accueil qu'on efpere que 
le Public fera à cette nouvelleTradu&ion. 
UOuvrage original eft d'autant plus ex* 
cellent , que par un avantage qui lui eft 
propre , il eft proportionné tout enfemble 
& aux perfonnesles plus (âges & aux en- 
fans : les (âges admirant les inftru&ions 
importantes , qui font cachées avec tant 
de grâces & tant d'adrefle dans les replis 
de ces Fables - y & les enfans s'arrêtant à 
l'écorec de ces a&ions ingenieufes, qui 
les charment par une agréable diverfité. 
Par-là il eft aifé de comioîtrc futilité que 

âiij 



fiij P R E F A C E. 

tous ceux qui étudient peuvent tirer <fà 

la le&ure de ce Livre. 

Ên publiant cette nouvelle tradu&ion 
accompagnée de Notes critiques , hifto^ 
tiques & morales , je ne prétens pas di- 
minuer le mérite de cellets qui ont pa-ri} 
Jufqu à prefent, & qui dnt été > avec raifao* 
û bien reçûes 5 on leur rend toute la jufti- 
ce qu'elles méritent : Ton admirera tou- 
jours celle qui vit le jour en 164.6. pour la 
première fois fous le nom de Meflieurs 
du Port-Royal 5 on lira encore alrec plus] 
de plaifîr celle que donna en 170Z. Mon. 
fîeur l'Abbé Prévôt, & qui eft imprimée à 
Paris chez Coignard. On en a vû d'autres 
de Hollande en différentes années , & de- 
puis peu une dernière en 1 72 f.dc l'édition* 
delà Haye. Tous ces Qavrages font efti- 
mables,& jenc préfuroepas de les vouloir: 
fnrpafler > ni même les^égaler. Je veux feu- 
lcment donner les Fables de Phèdre avec 
des notes , qui éclair ciflent toutes les dif- : 
ffcultez , & faire parler cet Auteur en no- 
tre langue: Je n'ai point ax d , autre / bi}e 
en'rentreprenant* Les fçavantcs recher- 
ches qu'ont faites M* Pithou, Riganlt> 
Scheffer> Rittershufius fur cet Auteur ^ j 
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PREFACE. ' « 
flontpas empêché M rs . le Fevre,Hoog- 
ftraten, Gudius & d'autres d'y travailler 
après eux : ils n'ont pas prétendu décredi- 
ter le travail des premiers , ils leur ont 
rendu juftice, ils ont profité de leurs lu- 
mières , & ont trouvé matière à exercer 
leurs plumes & leurs talcns. 

En effet, il y a peu d'Auteurs fur lc£ 
quels un plus grand nombre de Critiques 
fçavans & très-habiles , ayent tant travail- 
lé & avec plus de foin que fur Phèdre. Ce 
fut François Pithou, Avocat au Parlement 
de Paris, l'un des plus fçavans hommes de 
fonfiecle, qui trouva le manuferit de ces 
îabfes, caché depuis long-tems dans les 
Bibliothèques , & qui l'envoya à Pierre Pi- 
thou , fon frère , avec lequel il le publia 
pour la première fois en i f 96. Ceft donc 
à lui que nous femmes rédevables de la 
produdion de ce manuferit que Faërno, 
Italien du XVI. fieele, avoit toutefois vu, 
& dont il s'étoit fervi dans les Fables qu'il 
a lui-même compoféel Mais M.Nicolas 
Rigault,Confciller au Parlement de Metz, 
& Bibliothécaire du Roi de France , a en- 
chéri 1 ur Meilleurs Pithou, en produifant 
cet Ouvrage en 1 600. avec des n otes & le 
dédiant à jaeques-Augufte de T hou , Pre^ 
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fidciit âu Parlement , ce gravé Magîfti 
& ce judicieux Hiftorien. Dans les premj 
; tes éditions du Phèdre de Port-Royal , c 
toit deux Lettres de-ce (çavant Gritiqi 
fiir le fujet de ces Fables. 

Depuis l'édition de M. Rigàult y u 
grand nombrecl'habiles Critiques eii on 
parlé avec éloge you y ont fait des notes 
Comme JofephScaliger, Ifèac Cafaubor 
Claude Saumaife , Gafpard Barthiius 
Gérard Jean & Ifàac Vorfius , Nicola 
Heinfius , Lipfèy Meurfius, Demfter 
Preinshcmius y Guy et , NcVelet , les jefîii 
tes Bidermaux & Vavâflbr > Borrichîw 3 
Morhorîus , Rcinefius , Brice, Titius Wa- 
gerrfel , Fabricius , Colomiez , Cellarius 9 
M* Burroan , Profeflèur en Hiftôire à 
Utrecht, en a donné une belle édition en 
I698- avec les notes de Conrad RitterC* 
hufius > de Nicolas Rigault , de Nicolas 
Heinfius;de Jean Scheffer, de Jean JLoui* 
Prafchius & de Marquardus Gudius qui) 
ctoit un fçavant dans l'Antiquité. AL» 
Grônovius y a fait auflïdes noœsdontje- 
me fuis fouvent fervi , & M. Hoogffratea 
en a donné une très-belle édition à Pilla- 
ge du Priitcede Nâflàu-Frife. Phèdre n'a> 
pas 4ss oublié parmi les Auteurs qu'oa * 
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PRÉFACÉ. if 
ftnmentez pour Monleigneur le Dau- 
hin 5 mais dans le peu de Notes qucl'Ab- 
cDanet y a faites, elles font prefque tou- 
ts prifes de. M. léFevre perede l'illuftre 
Hadame I>acier , ou copiées de Calepin , 
k SchefFer & d'autres, comme Nicolas 
àifpontinus l'a reproché à cet Abbé en 
ermes affezvifs& aflezpiquans. 

Tanneguy le Fevre, dont je viens de 
varier , mort en 1 67 2. y à fait aufll de fça- 
fantes notes que éditeur de Holhmdeà 
iointes à la tradu&ion qu'il a donnée de 
Phèdre en i72f.M. ChriftopheWafecft, 
je croi , le premier des Ànglois qui l'ait 
publié en Angleterre il y a près de 60. ans, 
cependant il y étoit peu lu , cen'eft que 
depuis quelques années qu'on en a faiç 
plufieurs éditions avec quelques notes à 
1 ufage des écoles. Enfin en 1 708. M. De- 
nife a donné au public Phèdre en vers 
François , qui en a été très-bien reçu , & a 
inféré dans Ion édition les Fables que&I. 
de la Fontaine a traduites ou imitées de 
notre Auteur, feulemeftt au nombre de 
quarante deux ou quarante trois. 

Tous ces (çavans n'ayant pas cru qu'il 
fut au -deffous d'eux d'entreprendre ce 
travail , comme Us ont fait fur les Auteur* 



S$ f R E F A C Êi 

les plus confiderables de l'Antiquité , j& 
n'ai pas appréhendé de marcher fur leurs 
traces, quoique d 'allez loin, fi Ton a 
égard au mérite de mon Ouvrage. Mais 

_ je n'ai eu en vue que de mettre entre les 
mains des jeunes gens un Auteur fi utile à 
la jeuneffe par la beauté , la naïveté & 
Téicgance de fon ftilejfoit pour les mœurs, 
fbït poilr la belle & pure Latinité du fiecle 
d'Augufte. Ces Fables, dit M. le Clerc f 
Bibl. choifie y t. iv. p. 2 46. font fi bien écri- 
tes, & fi jolies, qu'elles méritent d'être 
lues avec foin par tous ceux à qui le tour 
délicat de la langue Latine plâit. Elles 
font pleines d'une morale fi jufteôc fi fine,* 
qu'on ne peut fè laflfer de les lire- Ainfi 01* 
% fu jet de (çavoir gré aux critiques du foin» 
qu'ils tant pris de corriger ce que la lon- 
gueur du tems & la négligence des copi- 
fies , pou voient y avoir corrompu , & d'é- 
claircir ce qu'il y avoit d'obfcur. 

C'eft à quoi je me fuis appliqué en pro- 
fitant des lumières des autres : on trou- 
vera en beaucoup d'endroits ma tradu- 
ction différente de celles qui ont paru ;ufc 
qu'à prêtent $ fy ai Joint des Notes aflez 
longues & qui paraîtront exa&es , afin 

- éc ne laiflèr pafler aucunes difficultez ^ 
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PREFACE. 



xîij 



fai corrigé le texte Latin en beaucoup 
fendroits fur les meilleures éditions qui 
jédairci fient; j'ai donné à la fin dcl'Ou- 
frage les cinq Fables données par Mar- 
juardus Gudius fur un manuferit de 
Dijon 5 enfin pour en faciliter l'intelli- 
gence aux écoliers, j'ai marqué fur tous 
es mots du texte Latin par des chiffres 
l'ordre naturel de la conftrudion , con- 
forme à la tradu&ion Françoifcqui eftà 
côté du texte : & afin d'égayer un peu 
plus les Notes , j'ai eu foin de marquer les 
Fables de M. de la Fontaine, lorlque Phè- 
dre lui en a fourni le fujet ; j'en ai cité 
les endroits les plus beaux. Il nemerefte 
qu'à dire quelque chofe de la vie de cet 



Ceft une grande perte pour les per- 
formes curieufes de l'Antiquité , que nous 
n'ayons aucun Ancien , qui nous ait laifle 
ks moindres circonftanccs delà vie de 
Phèdre. Martial, qui a fleuri fous l'Emw 
pire de Domiticnle douzième des Céfars, 
environ 90. ans après Jefus-Chrifb ÔC 
Avienus, qui a vécu dans le iv« ficelé fous 
l'Empereur Theodofe , ne difent qu'un 
mot de lui. Eutyche , Particuion , & Phi- 
Ictus aufquels Phèdre dédie quelques-uns 
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4e fes Livres * font 4es noms inconnd 
idans i'Hi#oir£ Romain^. Tout ce qud 
jious pouvons fçavoir de lui , doit & til 
*er de fes propres écrits, 

Il étoit natif de Thrace, appellée au* 
jourd'hui Romanie, & fu jette à l'Empe- 
reur des Tyres.Ceû lui-même qui nous 
fait connoître fa patrie dans le Prologue 
4u III. Livre au vers f 4. Il avoit été bien 
-élevé & inftruit dans les belles lettres, 
il lesaimoit,il avoit l'ame grande & dé- 
gagée d'avarice, comme il le dit encore 
jdanslc même Prologue iau vers 17. On 

- tic fçait par quel accident il fut réduit à 

- l'cfclavagc 5 c'eft une condition qui lui a 
été commune avec de bons efprits. Il 
#voit le goût fin , & fçavoit bien juger 
jàc fes ouvrages / qu'il croyoit avec rai* 
fon devoir durer & être en eftime, tant 
que Ton eftimeroit la langueLatine. G'cft 
*ce qu'il infînuc dans l'Epilogue à Parti- 
culon par où finit le V. Livre 

Après avoir été affranchi fous l'Em* 
pire d'Augufte , il fut expofé, fous celui 
, jde Tibère qui lui fiicccda, à de grands 
malheurs qu'il n'avoit pas méritez, çom* 
me on le conjedure par l'Epilogue dtt 
JV. Livre à Eutyche vers 39- Son enne- 
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PREFACE. KT 
^fbi qrçiétoitSejan favori de l'Empereur, 
<étoit eij4 grand crédit, qu'il n'y avoif 
pas de fgcçté à s'en plaindre haqtement: 
ce qui fèmbie, dit-il , augmenter Ja mi, 
fere d'un hoa&me qui # fbuffre. Phèdre a 
vécu fort Vieux , comme on peut le ju- 
ger de la u Fable du III f Livre ôç. die la 
io. du dernier. Ccft tout ce qij'on peut 
Ravoir de fà vie, encore eft-cc par coa. 
je&ijres. Son ouvrage, qui nous cftrcfté, 
nous dédommage en quelque façon du 
filçnce des Anciens à (on ïùjet, Je me 
fois applique à le donner avec toute Fe- 
*a#itude dont je fuis capable , c'eft a\j . 
JLedeur à juger fi j'ai rcuflL 

Dans la citation des Fables de M. de 
la Fontaine y Ton s'eft ftrvi de ï édition 
jn 12, par D. Lanççlot, qui n'eft point 
diyifiéc par Livres , & qui a paru à Paris en 
Ï7IJ-. chez M. David. On entend le 
Phèdre Latin-François qui a été publiç 
fous le nojn de Mcffieurs de Port Roy 4f 
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Fable , ^ le troïfiéme la Page. Cette Lettre A. 
marque que la Fable efi une de telles , que 
Marquardus Gudius a recouvras far le 
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PILïDRI FABULA 

LIBER P RI MUS, 



PROLOGUS, 

/^p S 9 7 $ lo 

JL JLé S O PV S Auftor quant materiatn referit 
Hanc ego polivi verfibtfs fendriis* ' 

14 iz \ H U 15 17 I* 

Duplex libelli dos ejt ; quod rifum moveti 

18 19 23 21 22 2Q 

Et qttid prudenti vitam confilio monet. 

28 25 26 24 '27 

Çalkmitïan Ji qui* autem voluerit , 

29 30 31 32 35 3* 

j^jèrf 4rfow loquantur non untùm fera, 



1. 2. E&o polivi. Phèdre af- 
franchi d'Augufte & natif de 
Thrace , a mis en vers ces Fa- 
bles a l'imitation & dans le 
Çoût de celles d'Efope, comme 
il le dît lui - même ici ; fon 
Ouvrage contient cinq Livres. 
Sa manière d'écrire , eft de di- 
re beaucoup en peu de mots. 

$..4. Vtrfibm i fenariis. Ce 
que Phèdre appelle ici Vers 
compofcz de fix pieds , tient le 
milieu entre la grande exactitu- 
de des anciens Grecs , & les li- 
bertez que fe font données les 
Poètes Comiques Latins. Hora- 
ce dans fbn Art Poétique, attri- 
bue l'invention des Vers ïam- 
bes à Archilochus.Cependaut il 
y avoit des Vers ïambeslong- 
remps avant ce Poète ; mais, 

comme perftanc ne *'« foy it 



'jamais avec tant de force » oit 
lui fit l'honneur de dire qu'il 
les avoit inventez , & tous 
ceux qui ont parlé du Vers ïam- 
be , l'ont appcllé l'ïambe d'Ar- 
chilochus. Horace donne trois 
qualitez au Vers ïambe : qu'il ] 
eft propre à la converfation * 
qu'il appaife mieux qu'un au- 1 
tre les troubles qui s'élèvent I 
dans les Théâtres , 6c enfla 1 
qu'il eft bon pour faire mar- j 
cher une action. L'ïambe eft. 
une brève & une longue » & 
fa vîteffe vient de ce que la 
brève eft la première. Cette vî- 
teffe a fait que , quoique ce 
Vers foit de hx pieds ,on l'jp-- 
pelle Trimetre , Vers de trois, 
pieds , parce qu'en le feanda/?ri 
on a joint deux pieds eafere* 
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LES FABLES DE PHEDRE- 

LIVRE PREMIER. 



PROLOG U E. 

JE me fuis appliqué à polir & à mettre en 
Vers ïambiques , le fujet fur lequel Efope 
a travaillé le premier. On tirera deux avanta- 
ges de ce petit Livre ; l'un, qu il fera divertif- 
tant & donnera du plaifir ; l'autre, qu'il ren- 
fermera de fages confeils pour apprendre à fc 
conduire dans la vie. Que fi quelqu'un préten- 
doitnous chicanner & nous faire un crime, 
de ce que nous y faifons parler non feulement 
les animaux , mais les arbres mêmes ; nous le 



Phèdre appelle fes Vers Se- 

»/w/V,parce qu*ils ont fix pjeds. 
Mais il y a de trois fortes de vers 
ïambiques * fçavoir, Dimetres 
qui ont quatre pieds ; Trime- 
très qui ont fix pieds , fie Tetra- 
Piètres qui ont huit pieds » fans 
parler des défe&ueux. Les Co- 
miques fe contentant de finir 



un Vers par un ïambe , oac 
mis en tous les autres lieux les 
pieds lqu*on peut mettre aux 
impairs , fçayoir , l'ïambe , le 
tribraque, le fpondéc, le da- 
ctyle & Panapefte. Les Tables 
de Phèdre fdnt écrites en cet- 
te forte de Vers. Et voici çoain 
ment on les doit lcauder. 



i T* I 3 T u 4 T5 JC 

Hânc è>gô p8-lïvï vcrsïbûs senâ-nis. 



8. tAZfopus. Efope.Phrygien 
o'un Bourg > nomm« Amo- 
rtirai . vivoit fous Crefus » 
Koy de Lydie , f76. avai^t l'E- 
*e Chrétienne. Il eut le mal- 
heur de devenir Efclave , & 
pour charmer fa fervitude > il 
compofa des Fables usiles 5c 
inçenieufes , qui lui ont ac- 
beaucoup de réfutation» 



Les A heniens lui élevèrent 
une ftatue dont Phèdre faic 
mention. 

U- &c. Duplex libelli A91 eJF. 
Phèdre rapporte ici les deux: 
avantages des Fables , de di- 
vertir J'efprit , Se de donner 
aux hommes de fages con- 
feils pour régler, leur vie. Dans. 
l'Édition de jUjgauk , on lie 

A i j 
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39 37 8* 35 38 

jFicto ;0£<w nos memmeritfdbMits. 




FABULA PRIMA. 

Lupus & Agnus. 
Facile eft opprimere Innocentent 

A 7 » * ï * • 3 « 

Diïvuweumdetn lupus & 4gnus rentrant, 

5 4 11 *9 

£m compulfi ifuper'tor Jfabat Lupus , 

15 13 X* Ï4 J7 *p 

Longeque mferior Agnus. Tuncfauce improb£ 

19 24 23 21 

lattp incttatHs jurgii ctufatn intulit. 

25 26 29 27 30 

Cur 9 inqHirjturiul€7ît4mfcciflimibi 

-28 31 32 34 33 

Jquarn bibenti ? Lawger contra ttmens ; 

36 37 35 $S 40 41 37 

jSui pojfutn , çtt<e/o , facert quodquenris , L«jp* ? 

44 45 43 4 6 47 49 4* f 

j{ te decunït ad meos hauflus liquor. 



FaciU efl , &c. M. de la Fon- 
taine- en traduifant ce texte*, 
dit : Q^ue /a r/j//©» 4m ^/«j /or* 
fft toujours U meilleure. 

Il y a dans £fope une Fable, 
Qui a beaucoup de rapport a- 
wee celle-ci. Les Interprètes 
Vont regardée comme unc'Sa- 
tirc contre le Gouvernement 



de Tibereifousqui Ton voyoit 

Îcgner la cruauté , l'injuttice & prendre tout par force X de 
9 yjojc ncç, flçue Pçé'K- eijt le | s'en ajlcrjçoa^uac le dit aiUcpjf 



rnajheur d'être opprimé* par Se? 
j.m; niais il eût la conlblation 
de furvivre à ce favori de Ti- 
bère , qui rendoit enoùnel 
ceux qu'il vguloit. Ce qni Ta 
fait appeller par Tacite , Reptr- 
tor fdttfiorum. 

18. Latro. J'ai traduit ce vo- 
leûr de Loup , parce que le J 
propre de ces animaux elt de J 
prendre tout par force 5c de 
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DE PHEDRE^ Liv. I. 5 
prions de fefouvenir que ce n'cft ici qu'un jeu 
de contes &dcs fiâions inventées à plaifir. 

jg. 39- Fi&is fabulit. Parce r coun véritable, comme, qu'a 1 *! 
que quelquefois Ja Fable e(t I Térence die ; Lupus in Jaùw 
nue vraye narration , un tiif- • la. 



FABLE F REM 1ERE* 
Le Loiip & l'Agneau. 
Il ejî ai Je d'opprimer le* Innocent 

UN Lôiip & un À£neau greffez d une ex- 
trême (oif , étoient venus boire à un mc- 
ine ruifleau. Le Loup éccrit au-deffus du cou^ 
wnt ,& T Agneau le tenait beaucoup plus bas. 
Alors le voleur de L^d'une avidité mfetiable 
tji\i ranirnoit, chercha^'un ftijet de querelle à 
i'Agneau,& lui dif.Pourquoi as-tu troublé l'eau 

f'endarît que je bûvois?L' Agneau tout tremblant 
in répondit: Coufiderez, jfe vous prie, ô Loup f 
comment puis -je faire ce dont vous vous plai- 
gnez , puifqtfe -l'eau côule de vou* à moi , avant 
qile je la boive ? Le Loup convaincu par \st for- 
ce de la vérité , lui répartit : mais il y a plus de 



Phèdre , dans \â Fable 16. de 
ce Livre» ea> parlant du Cerf 
qui demandoic à la Brebis un 
boiffeau de bled , & ofîroit le 
Loup pour fa caution. L'ordi- 
naire du Loup , dit-elle , eft de 
tout enlever de force & de 
Prendre la fuite. 

*o. ii, Fauce improbâ. les In- 
.terpretes ont fort varié* fur ces 
«eux mots. Riîtershulîus croit 

3J» il faut lire f*me improbÀ , 
.une faim infatiabje. Schop- 
fm lit vo&t improbâ » & joint , 



ces deux termes avec ceux qui 
fuiveVït > iurgiicaufam intnUt m 
M. Rigault autrefois lifoit }acé 
improbâ >■ entendant par le mot 
defax , la colère dont le Loup 
ctoit animé ; x raais M. leFe^ 
vre s'en tienc à la leçon de no-* 
tre texte , & la juge meilleure 
que toutes les autres. 

31. Létnt'ger. Ceft le non* 
qu'on donne aux Brebis , parce 
qu'elles Portent de la laine ; &c 
c'elt ainn gueVirgiie les appelle" 
dans le Livre de l'E^cidc» ; 

A iij 
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$o 49 Si 51 

Htftilfus iïU veritatis vinbus , 

57 58 59 *o 54 5î 55 5$ 

3 o ^»rf fcw /ix menfesmalè , <«r , <fi#î/?i mïhi. 

61 6l 6% 66 64 «5 

Jtefpondit Agnus : Equtdem nttus non eram* ' 

69 «7 7* 7<* # 7» . 

p*r*r, Hercule , tuus , inquit , maledixit mïhi 

7J 7+ 7« - 75 . 7* ^ 77 

Jr<j«e ha correptum UcerAt injufta nece. 

J9 83 8+ 81 81 85 80 

Haeproptet illoïfcrï^ta éfi bdmtnes FabuU * 

86 po 89 . , 88 87 

*5 ^ Jîfî/5 Mtf/fr innoctntes tpprimunt* 

H. ff.&c. MtittMtidixifiitHi. I coup d*autrci prétendue Qui! 
A*. On a fui vi la leçon delviar- I ne faut point feparer mtl* de 
quardustîudiut* quoique beau- 1 dixifti » oc qu'on doit lire : 

_ » — — : s— • 

FABULA SECUNDA. 

' Ranœ Regem Poflulantes* 
Minima de malis. 

A s i 3 5 4 

Tfow* càm purent &quis Legùtts 9 ; 
7 0 9 * / 

Tmax libcïtas civitatem mifcnït , 

IJ ïo li 14 ** 

Inmimque folvit pijtmum Hcentia* 

IS 18 77 ld 

Hinc confftratis faiïtonum partibus , 

2. xAtheru. Afhenes étoit une 
Ville de l'ancienne Grèce , Ca- 
pitale de l'Attiqcie » & cejc&re 
dans l'Antiquité, pour avoir été 
le »iégc «'.es Sciences &: le théâ- 
tre de 'a valeur. Elle fut* d'a- 
bord gouvernée par des Rois . 
Jufqu'à Codrus qui fut le de*- 1 4» î» caÊ2«*V UgfkHu 



nier. Apres fa mort les Atnc- 
niciis ja««rent à propos de ne 
plus ibuitrir de Rois &«cree- 
ient-des Magiftrats qu'ils ap- 
pcllercnt^rc/««f« ou Ponces* 
Le premier qu'ils élurent fait 
MeAnn . fils de Codrus.. _ 
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15 Ë VHtLDtityLiv.h * 7 
fix mois que tu as médit de moi. Comment 
l'aurois-jc fait , répondit l'Agneau , en vérité , 
je n'ctpis pas cncorç né. Apurement , répli- 
qua le Loup, c'eft donc ton perequiaditdu 
mal de moi. Et là-deflus il fe jette fur lui , le 
déchire, & le tuë fans pitié , & avec toute Tin- 
juftice ld plus criante 

Cette Fablç eft faite pour ceux qui fous.de 
faux prétextes opprimant les Iwiocens. 

totale dixtfti mihtî& * i qui s'en feryhTent. Us iuroîenf 

67 ^ Hercule ou Hercle , lom- ! aurîi par le Temple de Polfux 



xicrnwr ou nerçie « «orn- 

me litUrfinusjcVtoîtune forte 
de jurement chez les Anciens 
& il n'y a voit que les hommes 



au ni cai ic a nu f'i «'*- i viiu* * 

& le» femmes par celui de Ca- 
rton 



F A n % M SECONDE. 
Le$ Qirçnouillçs qui demandent un Roy; 
De ffajieurs maux il faut choijjr le 
moindre. 

LOrfque la Ville d'Athènes étoit floriflan- 
te par l'équité de fes Loix , une liberté in- 
folente&fans retenue, nefervit qu'à mettre 
le trouble dans la Ville , & la licence fit fe- 
couer le joug de l'ancienne difeipline. De-li 
fe formèrent plufieurs partis & différentes fa* 
étions qui firent que Pififtrate fe faitit de la Civ 

dire, comme s'explique Cice- 
ton » Juris tquAtitAte , par la- 
quelle {es Athéniens avoient 
autant de droit au Gouverne- 
ment les uns que les autres dans 
Je temps des Archontes. 
6. 7. Provaxlii/ertat* Une liber» 

ti fans frein, qui ne fçak pas fe 



contenir dàut de juftes bor- 
nes , qui rend les Peuples in- 

3uiets A , & qui les fait deman- 
er toujours. 

8» Mifcuit. Cette licence e£» 
ftence brouilla bientôt laVille, 
& lâcha la bride à tontes fon> 
tes de deidrdres , en formant 

A iiij 
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5 -Arc**» Tyrannus occupât Fififtratus. 

23 27 26 zs 24 

C»»i m/fri» fervttutem fièrent Awci i 

*8 ' 2-9 il 30 32 33 

M on quia crudelis Me, fed quoniam grave 

37 . 34 38 . 39 4» 

Otonmù mfueiis onus , & cœptffent quer'r f 

42. 44 41 Ai 43 

jtjopus talent tumfabellam rettulit. 

jû * *7 4* 48 - - 

Rana vagantes liberïs paluMus 

t+ 53 55 io j3ï 52 

Clamore magno Regem pettêre Éfovt, 

5* 60 59 jg $ f 

* dijfolutos mères vi compefcereu .. . 

6z 63 64 66 6$ 

ïaHt Beàrum rijit\ .atqu^Ulh dedir - 

*7 68 70 69 71 ft 

c Parvutti tigillum , mi^um quod fubïù radtt ~ 

- - 7* 79 77 73 75 74 

Motu jvnuque terruitpavïdumgems*- 

79 80 • 81 8a 83 84 

Hoc merfum Um'o cum jaceretdiutiùs ^ _ 

«5 86 88, 87 90 91 89' 

Fwè rtw* r^c/rè profertè Jlagno cap ut , 
. 92 94 93 96 t$ 
It explorato Rage cunèlas evocat. 

97 98 . 99 100 I 

Jlla timoré pojito certatim adnatanî. 



di/Ferens partis. quelque doux que fût ce G f>u- 

io. Tyrannut* Çq mot ne fe vainement , il çtoit toûjôur* 
prend en mauvaife part qu'en 1 
François pou* un Prince crUel^ 
Se in\uftc»tpais parmi les Grets» 



il ne rignirioic autre choie que 
celui qui s'emparoit feu! du 
Gouvernement dans un, Etat li- 
bre. Plufieurs de ces Tyrans 

Souvcrnoient avec beaucoup 
€ douceur & de juitice ; oui* 



odieux parmi les Anciens. 

19. Pijîftràtus* PililÈrate uf ur - 
pa la Sou waineté d Atheires , 
la quatrième annc*ç'de la LIV. 
Olym-piaHe , f6i. ans avant 
Jcfus-Chrift. Il en.fut chafle» 
5c x rentra deux fois : il vécut 
en tout 3.3, ans , mais il ne jouit 
que 17. ou 18. m de U tywn- 
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DE PHEDRE, £ï v. 1 9 
tavelle > & fe réndit le feul maître, du Gou- 
vernement. Les Athéniens déplorant alors leur 
trifte fervitude ; fton que <:e Prince ufat de du- 
rete à leur égard, mais parce qu'ils fentoient 
la pefanteur d'un joug auquel ils n'étoien* pas 
encore accoutumez ; ils commençoient à fe 
plaîndre.lorlqu'Efope leur raconta cette Fable. 

I*es Greftoiiilles joiTiflant d'une entière li- 
berté dans leur marais, demandèrent avec de 
grands cri$ i Jupiter un Roi, qui par fapuiC* 
fan ce & fou autorité réprimât le vite & les 
moeurs déréglées. Le Pere des Dieux les ayant 
entendues , fe mit à rire, Se leuT donïtapour 
Roi un petit foUvcau , qui tombant tout-à- 
coup dans leur étang, épouvanta ce peuple ti* 
. mide & craintif par le bmit & l'agitation que 
fd chiite caufa dans les eaux. 

Mais comme il demeurait trop long-temps 
enfoncé dans la jbouë , fans aucun mouvement * 
il y en eut une qui fe bazarda dè lever la tête 
# hors de l'eau, fans faire de bruit , & qui aprè* 
avoir confideré ce nouveau Roi , appella aujfi- 
tôt toutes Çes compagnes. Celles-ci ayant banni 
toute crainte , s'y rendirent à la nage à l'envi 



nie. Ses deux fiîs Hippias- Se 
Hip parque lui fuccederent. 

2.2. il. ^Arttm occupât. G'eft 
nhc expre flîon qui 'a pafle en 
lifage, pour lignifier* ufurper 
i' Autorité & U domination.. 

6l. 6l. Pater Deorum.CeÛ)\x- 
piter , que Virgi/e appelle fou- 
• vent dans fon- Poème de FE- 
neïde r Divin» Psttr , ttque ht* 
mintm Rex, m 

6l. 6S. Pétrvkm tiiiltum. 
<iB,ckucMWs out crul r épithc- 



te yparvum , inutile , tîgi/lumt 
étant un diminutif de tignum* 
qui exprime allez la petitefle i 
mais M. le Fevre approuve af-' 
fe* cette exprelïion , comme 
Tereuce a djtdansrAndrienne* 
minutés pifciculos , pour expri- 
mer le petit foupetf d'un born- 
ai e. 

16.7$, Mofu fmoque.lAcuxCm* 
lit : Totum fonors ternit » &c. eiv' 
faifant rapporter totum àpa*t- 
dumgtnui » nais il n'eft pas ac- 
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16 * ÊS. FAËL E S 

7 1 6 i 4 i . * 

*o Lignumque fupa tnrba fetulans injilit , 

10 » $ II la 

X>W0d inquinajfent otnni contumcltâg - 

1* 13 o irf I? T* 

«A/wwi rogantes liegem mifêre ad fovem; 
Inutïlis quoniam effet, qmfutrat datus. 

25 26 27 2» 2* 33 |2 

31 30 34 3* *7 

25 Çomfert cœptt fwgulas; fmfirk nnem 

S6 35 41 40 19 

Fvgtraut inertes : vocem pieludit metus. ' 

44 42 43 45 . 4* 47 4# 

P«rWw igitHr dant Met eut io mandata ad fozrgnf s 
5X 4* 50 52 ti 54 

Aiflt&is ut fuccurrat. Tune centra peu s 5 

, S$ S7 $0 S* i* é* 

Quia noluiftis vefirtm fine , inqw > fatwm 

*l 61 6% (4 6$ 6* 67 

3 0 Mi/iw perferte. Vos quoqut, 0 Cives , 

*9 " «S 7* 70 73 72 

Jfw fitftinete, majus ne ventât malum. 



ceflaire de rien changer. 

i.4.Tuti>4 pe tut ans. Cette 
troupe infole me , effrontée » 
d'avoir un Roi qui ne pouvoit 
les punir. Voyez Al. de h Fon- 
taine , Fable 46. 

9. lnjiùnfjfent. Ce verbe en 
cet endroit fi>>nifie , deshono. 
ter, £è quî a fait dire à Tite- 
Livc » inefutnare famum > noir- 
cir Ja réputation. 

•18. Hjdrum. L'Hydre e'toit 
chez les Poe'tes u« Srrpent du 
maraude Lcrne , qu'ils ont dé- 
peint avec fept têtes ; dont , fi 
l'on en coupoit une , il en re- 
nain r oit plufieurs autres. Her- 
cule ayant été envoyé par Ery- 
fthée % pour le combattre > en 
vint à bout. Ordinairement 



c'eft un Serpent d*eau,qui jj*t/r~ 
ge les Grenouille*. 11 y 9 de* 
Auteurs qui ont cru que ThedrC 
déiïgnoit ici p.ir cet Hyrîre» 
l'Empereur CaljguLi ; c'eit le 
fentiment de M. Rigauh qui ne 
paroîtpas vraifemblablc. 

3?. 31. Dente afpero. Cet Hy- 
Mre leur fit fentir fa dent cruel- 
le. La Fontaine dit que le Mo- 
narque des Dieux leur envoya 
une Grue*. 

!i. jo. 34. Cerriptre ceepîtftn* 
gui as. Ce mot Jin*ulM ne figni- 
rie pas wmnes , comme l'a- cm 
Rktersbufius , mais, les unes a- 
près les autres , al tas pojt alias , 
lui vaut rexpreffion de Tite- 
Live. : 

ii. Uertei. Ce qui veut dixC 1 
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DE PHEDRE, Liv. T. . 11 
les unes des autres ; & cette troupe devenue 
infolente , fauta hardiment fur te Roi de bois 
qui fut traité avec toute forte d'indignitez. El- 
les renvoyèrent donc àJupiter,pour le prier de 
leur donner un autre Roi , puifque celui qu'il 
leur avoit accordé, étoit un Roi inutile, qui 
riitoit bon y rien. En échange Jupiter leur en- 
voya un Hydre qui , d'une dciit cruelle , convr 
mençaà les prendre les unes après les autres, 
&à les déchirer. Foibles, comme elles font, 
c eft en vain qu'elles tâchent de prendre la fui- 
te pour éviter la mort ;la crainte qui lesfïfifït 
leur étouffe la voix. Elles chargent donc fe- 
cretement Mercure de frefenter une dune Rf- 
quttt ï fufjtefy & de l'engager à Secourir de9 
malheureufes. Mais ce Dieu leur nt cette ré-» 
ponfe •: Puifque vous n'avez pas voulu , leur 
ait-il , fupporter un bien que vous poflediex 3 
fouffrez prefentement le mal auquel vous êtes 
expofées. De même, ô Athéniens, leur dit Efo- 
pe , lupportez le mal prefent, de peur qu'il ne 
vous en arrive quelque chofe de plus fâcheux. 



en cet endroit » <l*e les Gre- 
nouilles faîibient des efforts in- 
utiles , pour éviter la dent de 
1 Hydre. 

41.40. 39. Voçem fr*d*dit 
PKtus. Tereuce dans fa Comé- 
die de l'Eunuque , fe fert à peu 
Près de la même erpreflion : 
LingutL héurtt me tu, La prnr me 
lie u langue & m'empêche de 
parler. 

44. Furttm. Sans en avertir 
IHydre jqui croit leur Roi , à 
ton infçû , parce qu'il fe ferait 
Q^pofé à cette deputation. 

4t* Mettant. On fçait aflèx 



que les Poètes font Mercure fe 

Medagcr des Dieux , & % que 
c'eft pour cela qu'il porte à fon 
chapeau , & à tc« talons des ai- 
les, Oc un caducée à la main : 
c'eft pourquoi on le chargeoû^ 
ordinairement des conitnif- 
fions quiregardoient lcsDieux. 

Î7. f8. &c No/uiftis vg/irum 
ferre bon umM. Rigaultfan rap- 
porter ùonum 6(. mahtm hRe^eta, 
fans penfer à ce qu'a dit Planer» 

3a'on peut fe fervir de ferre 6c 
C J>ati* pour les ciiofcs qui 

cauicm du plaiûr. 
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FABÛL A ï E R TI Ày 
Graculùs ftâperbns. 
In propria pelle quiefoe. 

N* r i *°\ 9 
E gloriari libeat aUenis bonis * 

15 ir ix if 14 U 
Suoque pottus habita vitamdegére 
i - 3 4 5 x 

^fopus nobis hoc exemplum prodiditd 

18 *9 1/ 2> 

ïumens inani Graculus fuperbia 

22 25 2? 24 2* 

$ Pennas , P^tw/ii ça* decideranr> fufiulit 

27 26 28 29 30 l-T 

Scque exornavit > deinde contemnens fuos 9 . 

34 31 3* 33 35 

tormofofe Pavonum immifcuit gregi. 

' 37 4*. 39 38 4© 

ïlli impudenti pennas enpiunt avi, 

43 4i 44 47 4* 4* 

tugdntque rojiris. Maté multatus Graçulat: 

50 48 49 51 . *3 5* 

*o ltedir* mœrens cœpit ad propriumgenus : 

54 5 J 5 5* 59 57 5 8 

A quù repulfus , trijtem fufttnuit notant. 

6b tfr *2 tfj, 54 66' 65 

T«i» quidam ex tilts , £«05 pr/àj defpexeraf: 

du" infupportable à tout I* 



ï,v£fopui. ùi Ftiblc 10*. d*E- 
fôpe eft aflèz femblable à cette 
troifiéme de Pàcdre ; & on la 
trouve la 69. dans M. de la Fon- 
taine fous le titre de , le GeaY 
paré des plumes durPaon. Schef- 
fer croit que c'eft une prédi- 
ction de îa ruine de Sejan » Fa- 
vori de Tibère. Tacite dit que 
oc MtoiftfC infuient s'etoit ren- 



monde & que l'Empereur 
ayant fçûtiu'il avoit fait repre* 
lenter une Comédie ou l'on le 
moquoît de la tece pêléé de Ti- 
bère , il donna ordre au SenaC 
défaire le procès à^Sejan : ce 

3ui fut exécute ; d e" forte qne 
ans unmîmejour il'futarrc^ 
ce & étranglé en prifon> le & 
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f Ji $ L fi fjt 0 I S I E 9 M & 
Le Geay fuperbe. 
Çontentejù lie tt condition. 

ESope nous a biffe cet e^eipple, afin f Ap- 
prend™ aux hommes à jne fe point glorifier 
des biens^qui ne leur appartiennent pas, 6c à 
pafïer leur vie dans l'état qui leur conviept. 

Un Geay enflé d'une lotte vanité , ramaffa 
des plumes d'un Paon I qui elles étoient tom- 
bées , & s'en para lui-même. Enfuite méprifant 
t*us fes fejnblables, il alla fe mêler parn>j la bel- 
le troupe des Paons. Ceux-ci choquez de l'im- 
pudence de Cjet oifeau , lui arrachèrent fes plur 
mes , & lë mirent en fuite à coups de bec. Le 
Geay fe voyant ain filmait raité, ne % penfà plus 
; qu'à. retourner fort trifte vers fes pareils , <Jont 
il fut encore rejette aveç mépris : xe qui le 
couvrit de honte. Alors un çtecçs Geays qu'il 
fivoit auparavant méprifefc , lui adreffa ces para* 



d'Odoljre ran 31. de Jcfus- 
Chrift. ' 

if . 16. Çh$ habit h. Selon fa 
condition , fuivanc Ton état & 
Ta qualité. " 

17. .Graculus. Quelques $ça- 
vans croyent que c'eft un 
Choucas , efpecc de pomeijlc 
ou une Chouette , & non pas 
un Geay , pajce que le mot 
,Grec d'Efope fignihe ces trois 
animaux. 

* M. Scc.Formofo fi Pavonum. 

plupart des éditions porte 
ainfi : Imm /finit fife Pavonum 
fimofo £regi. C'eft Gudius qui 



rapporté dans Jerex;e. Schop- 
piusa InPavûni potir Pavonum, 

{>arce qu'on dit Paviu U P*v* 
lénifier un Paon, 

18. T9. Tn'fitm notant. CeJl- 
d-ttirc » une marque d'infamie, 
un deshonneur : ce qui eft con- 
forme à Cicejon qui dit , fubi- 
re notant turpitudinis « pyur fi- 
gnificr , être noté d'infamie t 
jet infigni quàdam nota condenu 
nare , centurer » noter d'infa- 
mie. Ou voit encore daws Pli- 
ne le Jeune, *A4 notam invi~ 
'tare , inviter quelqu'u); POi^r 
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.49 7° 6 7 71 ^ 

Contentas nojtris Ji fuïffes fedibus , 

7* 75 7$ 77 . 73 74 

Mtquod natura dederat voluifies fan 

78 «I 79 80 82 

15 Nff exfertus effeicontumeliàtUy 

*3 87' 88 84- 85 85 

ISec banc repulfom tuafenmetcalamitas. 

70.71. Koftris fedibus. Si tu te 1 chercher â tVlevcr plus ha 
fumes contenté de nos demeu- ] que ne porte ton état. Si 
jes * de vivre aveç nous , fans I n'cuilês pas penfcàlordr de 



FABULA QUARTA. 
Çanis fer fluvium carnem ferenù 
Avidum fua fèpedeluditaviditas. 

A4 s 4 t 3 $ 

3fimf merit) proprium, qui alienum appétit 

% ip ir 7 il 9 

Cattis perflumen carnem duthferret natans , 
19 17 18 24 16 15 
Ijmpharum m fpeculo vid.it fimulacmm fuum ; 

22 20 23 25 26 2^ 21 

Alidmque pradam ab alto fetrifut ans > 

28 27 29 31 30 

frr/wf w/ifir: verumpeepta avtditas. 



sAvîdtm* &c. Ce^te Sentence 
de Phèdre marque que ceux, 
qui parleur ambition veulent 
tout avoir » aflTcz fou vent per- 
dent toat i Bc c'eft ce que figni- 
fie le premier Vers. Cette Fa- 
ble cft la 110. dans M. de la 
Fontaine. . 

j. lAUmum. En foufemén* 
fUm bwum, 



11. F*rr*r. SchefFer Ht /îrrf , & 
alors il faudroit ôter la virgfc- 
le après natans $ mais la pre- 
mière leçon paroît plus jufte. 

1$. Simulacrum. Imacc d'u- 
ne çhofe , fa répréfentation , fa 
reflèrablance. 

19. ôcc. Lympbarum in fpeeuh. 
C©mme Phèdre dit ailleurs en 
d'autres termes ; c'eft dans fit 
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I DE PHEDRE, Liv.I, ^ 
J f<; : £i ta te fuffes contenté de demeurer par 
I mi nous * & fi tu euffes voula vivre dans nftat 
f où Ianàture t'avoit placé , tu n'aurais pa$ reçu 
cet afiront , & la mifere où tu te trouves au- 
jourd'hui , net'auroit pas réduit à être atnfirë 
jette de tes proche*. 



condition,. 

87. 83. Halte repul/**n é Pouf 
dfte un affront , une rebufade, 
Idrfqu on cft indignement re- 



jette*. Ceft en ce fem que Cîce- 

ron dit , Repulfkm ferre , Ef- 
fuyer un refus, être rebuté. 



FABLE SCUATRISME. 
Un Chien qui traverfc une rivière avec 

un morceau de chair dans fa gueule. 
Vn homme infâtiable eft fouvent lq dupe de 

jon avidité, 

CEluîqui defire le bien d'autrui , perd le 
(ien propre avec juftieç. 
Un Chien paffantuniî rivière à la nage , & 
portant un morceau de viande dans fa gueult , 
vit fon image dans Veau comme dans un miroir , 
&s'imaginatnque c'étoitun autre Chien, qui 
portoitune autre proye, il voulut l^lui arra- 
cher : mais fon avidité le trompa , il lâcha Je 
morceau quil tenoit dans fa gueule , & ne pue 

IcLuerece &c cKautres Anciens, 

ïZ.Çcc.Eripere vo luit. "En f ouf* . 
entendant ef Cafit, à ce Chic* 
que l'autre croyoit voir dans 
l'eau. De même qu'aux mots 
fui vans, decepta avt'dt'rar, on 
foufentend efih , parlant du* 
Chien réel & le verbe fubllan» 



Fable u. que le Cerf vit fa fi- 
gure dans Peau > tu liquore vî~ 
e $g*w foaw , parce que 
«s eaux fervent de miroir aux 
►êtes. 

i}.Scc.Prddam 4t> alts.M.lcVe- 
Vre dit , qu'il n'y a point d'cli- 
fion de Y m à prxdam , ce qu'il 
Jfrouvc par l'exemple 4c iuçir 
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32 35 3« 37 » *4 

Et quem tenebatore, demifit cibum; 

3? 42 43 3* 4* 4** ^ 

, ftWf , adti potutt attingere. 

> 34* CiW. C'eft-à-dîre., Ja 1 î8. 4t. *h #ff fw» 
proye qu'il tcnoic dans fa | &c Ce Chien , dit M. dc^a Fo 
gueule. 1 tâînc, n'eut m i'emùrt . n* 

FABULA Q.UINTA, 

Facca,Capella,Ovis ,&Leo 0 

Potèntioris îaçtetatcm fuge. 

N+ * $ 6 Z 3 X 

Vnquam ejt fidelis cum potente fotietas. 
9 . 7 s ji ;o 

Tcjtatùr bac fabella propofitum meum. 

iz 13 14 15 17 16 11 

lace a & CapelUj & patiens Ovis injuria, 

20 19 21 22 23 24 

Soai /«ère f H/w Uone in faltibus. 

25 25 ,27 28 30 29 

5 îii cum MpîfftntCervum vafiicorpons, 

3<5 35 34 31 32 33 

Sic ejt locutus y parttbus fattis , Léo : 

37 39 38 41 4« 42 

tgo primant tollo, mmtnor quia Lee: 

45 4^ 47 4» 43 4* 

Secundam , qmafum jouis , tribuetisnuhiz 

avec un plu* grand que foi t fe 
met un fardeau pefant fur le* 
épaules. N'entrez .pointen So- 
ciété , dk-il> avec un plus riche 
que vous. Quelle union peut-i/ 
y avoir entre un pot de fer & 
un pot de terre ? I 
îj. 14. In faltibut. Dans les 
bois qui font épais & fort éten- 
i dus. C* eft pourquoi Virgile ap» 

attraper 



i. 1. h Secietas cum patente. 
Cette Fable a peut-être donné 
lieu aux JurifconfuJtes , d'ap- 
pel 1er Leonina Soct'etas , une 
Société dans laquelle tout le 
gain eft d'un côté & toute la 

f erte de l'autre. La Morale eft 
ondée (ur ce que dit l'Auteur 
du Livre de l'Ecclcfiaftique , 

4Cfa.ii. y. 2. que celai qui fe lie 



Digitized by 
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tftrsfjJer celui qu'il pourfuivoit &C qu'il vouloir 
avoir. 

torpr, il lâcha* le morceau ^Wil ère. 

tenntdans /h gueule , & tl ne }9.v4deo. Ce mot fW â* ftmar~ 
fut Attraptr celui qvtïl vouîoit quer , C*eft en François ; ^iveo, 
avoir ? &■ qui n'ét oit qu'un om- \ tout cela il ne pût , Grc 



FABLE CINQUIEME. 
La Vache, la CheVre, la Brebis & le Liait, 

Fuyez, U focietè à! un plus pùjpmt que 
vous. 

L'Alliance atvec? un plus puiflant que foi 
manque toujours de bonne foi. Cette pe- 
tite* f able efï une preuve du delfeinqueje me 
propofe«r 

La Vache , la Chèvre, & la Brebi*qui fouffre 
avec tant de patience les injures qu'on lui fait, 
firent fotieteavec le Lion dans les bois. Après 
avoir pris enfemble un Cerf d'une grandeur 
prodigieufe, & l'avoir divifé en quatre parties , 
le Lion, leur parla ainfi 1 Je prens , Uar dit il, 
la première parce que je m'appelle Lion 
vous m'accorderez la féconde, parce que c'eft 



pelle falttuvaeui , des clairie 
tes , c*eft-à -dire > des lieux dé- 
garnis d'arbres dans les forêts , 
où les bêtes fauves vont au ref- 
fui , & où l'on fait paître le bé- 
tail. 

l&.Z9.5cc.CerVnm vaftg'corporto. 
Un grand Cerf,d'une belle tail- 
le , qui a un gftndbois fur la 
*&e , & qui eft déjà avancé en 
âge. 

H. }i. Parti bw fa.RU. Corn" 
îtje ils étoient quatre en focie- 
**> le Cctf pris fut divifé en 



quatre parties , félon la coutu- . 
me de partager le gain* entre 
airociez. 

40.41 'Sec. Nomi/tor quiuLeoXx 
première part m' eft dile , parce 
que je luis Lion , on RoiV com- 
mit G udius rajoute-, ce qui* 
fait dire à M. de la Fontaine » 
qu'il prit la première en qualité 
de Sire-. 

46.&LC^ia fum forris.Cc que 
ie crois qu'il fiut entr n:îre de 
la force du corps , le Vers fui', 
vantj où le tion dit , ptm va» 
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49 55 5$ J4 . 5ï SI 50 

7àm> quia plus valeo , me fequetur tentai 

61 60 s* 57 59 58 

Halo adficietur 9 fi quts quartam tettgerit. 

éz 66 67 64 61 65 

£i<; for*;* prtdam fola improbttas abfiultt. 



leo , marquant le courage & la 
bravoure , contre le fentiment 
de l'Auteur de la Traduâieii 
imprimée chez Coighard. 

treitiéme m'eft dûeen faveur 
de mon -courage , & comme au 



plus vaillant- C'eft aînfï 
traduit M. de la Fontaine. 

6i, 60. Ma!» ndficietur. 
Lance Jot dans fa Traductîoi 
Phèdre > lit » rnulè adficte, 
Je le mettrai en pièces * je 
tranglerai d'abord, ou plus i 



FABULA SEXTA. 
Rm<& ad Soient. 



V 



Improborum improba (oboles* 



5 « 4 2 ? 
/«m ttlebns vidit nttptias 
1 7 s 10 > 
JE[opus % & continuo narrare imipit. 

16 14 11 t2 iî ' rf 

Vxorem quondam Sol ciim vellet ducere * 

19 17 I» 20 21 

C/tfWiurfl» ltew<e fafiulêre ad fidera. 

24 2* 2$ 22 

> Convicio pemotus quant Jupiter 

26 27! 29 28 ** ?» 

Caufam quereU .* quadam tùm Jiagnï incola : 



4. Célèbres . Des Nôces où il y 
avoit beaucoup rie monde} une 
grande aflTemblée. 

M. de la Fontaine tou-wie au- 
trement cette Fable , elle eft la 
îif. au lieu d'un voifin , il met 
un Tyran i aux Nôces duquel 
«out le monde fe réjouillbit ; 
&: ce fut à cette occafion qu'E- 
fope leur conta cette Fable. 

*4. ii« feawc/o pernmw, Jll- 



piter Importune* de leurs, crfs 
de leurs plaintes. Conyiciumi 
cet endroit ne fîgniHe pasf.*> 
partie injurieufe , un ûutratt 
mais un bruit imp»rtun : d c 
vient qu'on lit dans Ovide 
convie ta, Ctcadarum > le cri im 
portHn des Cieales, C"efh coti 
me fi Ton dtfoit cowvoc/K^,fo| 
mé de colUti*. vcnnm : c'e 
pourquoi la iccamte fyllabc^ 
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ïc droit du plus fort : comme le plus brave & 
le plus vaiHant , je prétens auffi à la troUiéme : 
enfin fi quelqu'un touche à Ja quatrième, il,au- 
ïa lieuie s'en jrçpentir* & je le punirai félon 
fes mérites. Àinfi la violefice feule lui attrïfcHia 
toute la proye dont il fe faifit. 

ptemcm, îls r C9 repentjra. . ^ fc joute le nom de la perfamne 



<J .64.&C.1W4 tmprobitM abfîu 

qu on appelle terme abftrait on 
fubftamif pour ic cqperet ou 



adje&if ». improbitas pour im- 
frobu* r &c quelquefois il y a- 



ou de l'animal, comme corvm 
Jtupar «pour 0upidm , qui 
eft une phrafe grecque. Horace- 
Hit, Jfpiïnti+Ul» ' r VQi)ltJ*Jn'cM 
UttU* 



s FAfiLE SIXIEME. 
Les Grenouilles qui fè plaignent duSoJeit 
Mauvais Pères 7 mauvais Enfans* 

ESope voyant un jour les nôces célèbres & 
fort fréquentées d'un de ces voifins , qui 
étoh un mfîgne voleur , fe mit aufli- tôt à coû- 
ter cette Table. 
. Le Soleil voulant un jour ^poufer une fem- 
me , les Grenouilles en pouffèrent des cris 
qui montèrent jufqu'au Ciel. Jupiter impor- 
tuné de leurs plaintes & de leurs clameurs,4e- 
manda quel en étoitle fujet. Alors une de cel- 
les qui habitoient l'étang prochain , lui dit r 
Si le Sbleil étant feul à prefent ne laiffe pas de 
brûler tou&nos marais , & de nous faire psrir 



longue, 

16. 17. Can/am punit* Jupi- 
ter demande > quel étoic fe fu- 
j« des cris de ces Grenouilles, 
exprimez par le mot « quercU , 
qui leur convient fort. Virgile 
t'eft fervi de la même expref- 
fios dans le prenne» Livx-e des 



Georgîques.tf.fTîT. Forfqu*îrap;-. 
pelh'ï/eterem auerelam , ces ctîs 
importuns auîquefs ctoitnt .ic- 
coutdmez les Payfans de tycîe* 
avant que Latone les- changeât: 
en Grenouille*. 

30,' }i. Sfagni ïneffe.Vtit de* 
Citoyennes des étang», c*rfï- 

Bij 



Digitized by 



co /' LES TABLES " 

3& 40 43 4.i 41 

Cogitque miteras aridâ fede emori\ 

44 4d 4-f 4*7 A% 



44- 4* 4* 47 4S 4P 

Qûtdnam futurum eji > Ji créant Itberos* 

J ~" J "' " * * 1 ' icntà Ciccron qi 

ï ayuarum bidla\ 



a-dire, des Grenouilles quï vi- I mément a Ciccron qui les am 
nentrdans lesv éungs , conrir- 1 pelle— r 



FA RU LA S E-PT I MA, 
Fulpex ad ferfonarm tragïcam* 
Sttijtorum honor inglorius. . 

P4 S 3 1 2- 

Erfonatn traguam forte Vulpùs vider M: 

6 7 S 9 12 io il 

O quanta ffecits , tnquit^ccrebrumnon babet ! 

13 X6 1+ 15 17 20 21 22» 

ïf <?/ , quibtis honorent & glortam 

13- 19 : , 24 . 25 23 

' Tortunœ trtbuit>fmjum communem abjtulit. 



4. f . Perfinam tragicam. Un 
mafque de théâtre-, ou , com- 
me le traduit M: de la Fontai- 
ne dans la Fable 74- un bufte de* 
Héros, qui n'eit autre choie qu'- 
Une figure de tete en botH: , de 
i«étail,de pierre ou de bois. On 
u-ouve dans -Ulpien , Bvrfina , 
pour des marmoufets de Seul- 
j>ture ; 3c dans Tite-Live , ce- 
teaperfona , une ligure de die. 



Dans Lucrèce, eripitur perfona* 
le roainue tii levc'.Phedre ajou- 
te , tragicam % parce que ci 
bulle fervoit dans la reprefen- 
tation de quelque piece trafi- 
que. 

6. 7. 8- 0 quanta fpecies. O fa 
belletête; ce qui démojitreque 
ce rmifque reprcfentoit quelque 
Roi ou quelque Héros. Bttls 
tête y dit M. de la fonuiuc» 



1 iÊËBÊk 
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DE PHEDRE,Lrv. I. tt 
inîferablement , après avoir defféché noi de- 
meures ; Que deviendrons-nous y s'il vient ua 
jour à avoir des en fans l 

)4. Vnus. Un feul Soleil , on t mi feras dans kVm fuivantvatf 
Ibufentcntt £•/ ; 6c n§s avant |' chiffre 40. 



FABLE SEPTIEME. 

Le Renard qui trouve un Mafquer 
grands honneurs deshonorent ceux qui 
en font indignes* 

UN Renard ayant vû par hazard etr quel- 
que endroit un raafque de théâtre. O k 
belle tete r s'écria-t-il aufli tôt y tuais c'eft dom- 
mage qu'elle n'ait point de cervelle iCeci doit 
s'appliquer ï ceux que la Fortune a comblez 
d'honneur & de gloire r en même temps qu'elle 
leur a ôré le fens commmun. 



mais de cervcRe Poi*t. 

le. 11. 11. Cerear^mnon haùet. 
Comme ce n'étoit pas fîmple- 
menr un mafn.ue qui' ne cou- 
vroit que lé vîfage , mais une 
îctr creufe & entière , comme 
étoienr les mafoues des An- 
ciens : Le Renard avo't rai Ton 
de fouhaiter qu'elle eue de la 
cervelle > & ceci fait allufion à 
ceux qui ont ufie belle appa- 



rence j mai» à qui la raifon & 
le bon fens n'ont point été don* 
nés en partage. 

14. if. Senfum communem. Il 
faut foufentendre. avant ces 
mots > & quil/tu. lie fens ct>m- 
mun cft la faculté naturelle de 
comprendre les chofes & d'en 
juger fainemem : ç'cft le juge- 
ment & la raifon. 
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FA£ UL A OC T A V A. [ 
Lupus & Grus* 

Malos tueri haud mtum. 

Ql î ♦ 1 * % — * 

rVi petium mttki ab improbis dejiderat 9 

S 7 * < 10 r2 

fyspeccdt: fïimitm qtu>mam indignas 4djuvat 9 

19 rs n r+ 15 x« 17 
JtHpuni àiire deinde quia jw nw fpfeft* s 

ZO- ZI 14 2>Z 2J 25 

Oj devoratum fance cùm bdreret Lupi y 

27 28 z6 Z9 3-ï 

Magni dolare vidas , cœp/* fivgulos 

lnliccre petit , «f exti*htrent tnalutn r 

rr 4* ** 

Tdwrf* m ptr{u*fa> ejt jurejuranch Gtuis * 

46 4* 4* 4* 44 

CuUque crédens célli longitudinem T 

50 4? 4* 4* 
Tericulofam fcat medninam Lnpo+ 



, 3.4. Pretium meriti. Le Prix 
«îu fer vice qu'on* a rendu. Cicc- 
ron a pris le mot de meritum 
dans ce même feus , & Quinte 
Curce voulant dire que Penor- 
mité du crime 1 emporta Air la 
configuration du fervice » s'ex- 
prime ai nu*. Vicit gratiam me- 
riti fceler'u AtrocitM. On trouve 
h même expreASon d.insTcren- 
ce. Phorm. AcVi. Se. z. v. 14. 

f. 6. *Ab intprobU. Ce mot a 
pîufieurs fignifications : ici il 
«xprîme un Homme corrompu 
& vicieux ^ un méchant , un 
fcelerar. 

7. 8- Birpeccar. Fait une dou- 
ble iaute ^courte la prudence > & 



la droite raifou > peeeart pou. 
vaut fe prendre en ce fens. Pet. 
cat mibi , dit Terence , p qui<t 
peccat. S'il fait quelque faute»* 
c'eft fur mon compte. 

1 s. Jam. Les interprètes ont 
remarque ce motqui n'a pu être 
exprimé dans la traduction > & 
qui donne beaucoup de grâce 
au Latin- ^ . 

19» Impuni. Sans danger, fin* 
péril , fans en être puni. C v eff 
ce que fîgniïïc cet adverbe » 
Impuni. 

tn. ii. Os devoratum. Un os 
«lue ce Loup a voit m.mgég^ J- 
lument, 3c avec trop de*vît"fîe» 
c'clt le fens du verhe Devait» 
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DE PHEDRE, Liv. I. 2* 



FABLE HUITIEME. 
Le ILoup & la Grue. 
// ri ejl fds sur d'ajjîjler Us méchant. 

CElui qui veut exiger des méchans la ré- 
compenfe du fervice qu'il leur a rendu » 
commet deux fautes : Tune en ce qu'il oblige 
' des gens qui en font indignes ; l'autre en ce 
qu'il ne peut lui-même ie délivrer d'eux im* 
punément. 

Le Loup ayant avalé trop vîte un os qui s'é- 
toit arrêté dans fon gofier , en reffentoic une 
douleur très-vive. Pour trmver quelque fouU- 
gemtnt , il s'adrefla à tous les animaux , & tâ- 
cha de les engager par les plus belle* promeffe* 
du monde , à le délivrer du mal qu'il fouffroit- 
Enfin la Grue s'étant laifTé perfuader par tous 
les fermens qu'il hii fit , ofa bien confier foi* 
long cou à la gueule du Loup , & hazarda en 
fa faveur un remède dans lequel elle rifquoit 

XT' do tore viffw. 

En foufentendant Luput , qui 
fuccomhoit à l'extrême dou- 
leur qu'il reflentoic. 

j i . SinguUs . Il y a animante* 
de foufemeadù. Ciceron a fait 
ce mot féminin^""»*"**' cd r 
tenu objecit ad pafîum tiatHra. 
tzj\.notc a rédwit le telle des 
animaux à la pâture. 

jo. hilicere pour lllicere. En- 
£jeer , gagner par carefîès. Te- 
»ence a dit Hlicere in frattdem. 
îaire donner dans le panneau. 

ïi. Pretio , fubaud. promi/s*. 

il> £6» titud m*L*m* Vos qui 



canfoît au Loup cette grande . 
douleur , & ajui faifojt tout 
fon mal. 

?8. Gruit. Omoeeft ancien* 
on dit aujourd'hui Grm » pour 
fignîfier«»e (ïmè^fortedepro» 
oyfeaa ie partage o.uï vele fort 
haut , & par bande~ Mv De fm 
Fontafne explique cette fable 
de la €icognc. fab. 1 iC • 

41 . Jurffuravdo. C'eft Tablai 
tif àcjnsjurmd«m',&. l'on (bulP 
entend Lupi, le fernre«tauele 
Loup avoic fait. 
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Il *2 54 5J *S 5* 

Pro g«0 cùm faiïo flagitaret pétmium i 

5* *9 *5 *° 64* 

Ingrata es , iwqwf , ou qiM nofiro captif 

6i> 6* 66 61 $7 

In col urne abftulem , mercedem pojtutas.- 

Longum collnmA\iU.. Le Fëvre, I Corvt ftupor» pour Corvu* 
comme pâlit dans,la fable i j. t 

F ABUL A N O N A. 
P&Jfer & Lepus* 
Ne infultes miferis. 

S 6 4 S 7 ro 9; t 

lii CAvere # conjiliam dare , 

ia- n- 2- r 3* 

Stultum ejfe , />4«w oftendamus verfibus. 

ï6 17 »8 20 l'y 

Opprejfum ab Aqnila , fletus edenteM graves 

15 14 *3 

Leporem objurgabat Paffer. VU pernicttas 

27 24 25- 2*- 28 31» 3o *9 

Nof4 , inquit > Ma efiî qutdita cejfarunt pedes ? 

32 3 3 34 Vf 38 35 

Dài» loquitur , m Accipiter née optnum raptt, 

4* 39 43 41 4<^ 

guejlitqucvajio clamïtantem interficit. 

te fageiïè ne vous (bit d'aucun* 
t fecours pour Vous même» nonne 
' id ftigîtùun efi te al in <onJiltum 
d&re ifmmfàperc , tihi non pofe 
te auxittarier. 

tA.Qiijwgdbat. Ihfultoît.rail- 
loit avec des paroles- piquantes. 

19. 20. Èdentcmflctw, Pour 
marquer les semiflemens & le* 
plaintes du Lièvre , fon defef- 
poir , de fe voir aînfi ferré foas 
les griffes de PAtelfe. 
*6. P«^/V;Mtf/CertevîteA>>; 

beaucoup! 



1. ?. Pau oh verjtbus'. Comme 
Phèdre écrit en Vers , j'ai crû 
•qu'il étoit à propos de l'expri- 
mer dans la traduction, au lieu 
de dire en peu de mots. 

4. f . 6. Sibi non c avère , &t, 
C'eft le même avis que Mene- 
deme donne à Chrêmes dany 
Terence. Heautont. A&.f.Sc.i:. 
t. ço. n'eft-ce pas une honte,lui 
dlt-il»que vous donniez confeil 
aux autres , que vous foyez fi fa- 
gc souries étrangers «&que cet- 



Digitized by Google 



DE P HÈ DRE, Liv. I- xjs 
beaucoup; l'Opération faite; elle lui demanda, 
le prix du fervice qu'elle venoit de lui rendre. 
Allez , vous êtes une ingrate , dit le Loup , de- 
vez-vous me demander quelque recompenfe » 
après avoir retiré votre tête faine & fauve 
d'entre mes dents. 

*7. Pefiulas. M. le Fevre 1 au fubjon&if. 
croit qu'il faut lire , Poftules I • 

FABLE NEUVIEME. 
Le Moineau & le Lièvre. 
N*wfultez> foint aux malheureux! 

Montrons en peu de vers , que c'eft être 
infenfé de youloir donner des avis aux 
autres , lprfqu'on ne prend pas ggrde à foi- 
même.. 

Un Moineau infultoit un Lièvre quf vive- 
ment prefTé entre les ferres d'un Aigle ,\ré- 
pandoit beaucoup delarmes, & d^ploroit fon 
malheur. Où eft maiptenant , lui difok- il , ç et-* 
te vîtefle fi vantée? Et pourquoi tes pieds fôVit- 
îls'devenus fi pefans ? Mais pendant qu'il te- 
noit ce difeours , un Epervier le furprit , 
l'emporta dans le tems qu'il y penfôit le 
moins i & le tua malgré fes cris & les plain- 
tes inutiles* Le Lièvre à demi - çiort , eut 



*ette légèreté de tes pieds » car 
pedum eft foufemendu. , 

29, Pedes. Il faut foufenten- 
dre tus. 

i&. &C £l}id iték cefarunt fe- 
des. Pourquoi tes pieds ceflent- 
ils 4c faire leur devoir ? Ce que 
j'ai traduit par , Pigri & tardi , 

peûa* » fcleA la remorque de 



Monfieiu' le Fevre. 

34. *Jccipiter. Un épervierj* 
qui eft un oifeau de proye ce 
mot eft formé du verbe acetpie» 
prendre. 

37* ft.Nc.c 9finum\ Sans qu ih 
ypenfe.Cemot eft pris dans us* 
fens adif » & ne fe met jaroai» 
fcul » on lui joint toujours *<e+ 
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44 ' 45 4* 4€ 47 

Lepns femianïmus .mortïs m folatium : 

49 Si So $1 si 

flutmodo fecurus no fit a irriiebas maU, 

59 St S7 55 S* 

o Simili querclâfata déploras tua. 



4f . Senti Animut. Prefque tou- 
tes les édition* de Phèdre lifcnt 
Semi&nimu : on trouve le pre- 
mier dans Tire-Live -, & le fc- 
~fcond dans Virgile , Ovide & 
beaucoup d'autres * t^uriSc Tau-, 
tre font aiîez indifferens. 
4f . &c. M-tktt 'u tn folatium. Unf 
critique "que M. le Fevrc traite 
dtftiolH* &c de, négligent exferi- 

arùtans fes remarqués a voulu 
corriger cecVndroit , én fubfti- 
tuant/&/<tr/<i ) ^ulieu dc/ilati*m t 
CC qu'on doit d'autant moins 



admettre, que la prépofîtîo] 
eft mi.fe cour^, qui de m; 
un AcciiÙiUt'.Pour fa c on foi m 
pou? (e fanfaLét *n mauwt. 

49. fe. Qgimodb. Il faut { 
entendre ici ces mots. D 
fafieri : Th. Jjc Lièvre di 
Moineau :ToS , &c. 
ii.Securustc'eïï à dlret/tnec 
fans aucun foin » que rien n 
quiete, qui n'a point de foi 

Ï8. S 9* Simili querelk. 
plaintes du moineau font / 
blables à celle d» lievre:ce 



TABULA DECIMA. 
• Lupus dr Fulpes yjudicc Simio. 

Mcndaci nè ver uni quidem dicenti cr 
ditur. 

\Jvicumque turptfràudefemel innotuit , 

^^-^ 19 9 6 7 

Ttiantfi verum dieu , ami tût fidem. 

IS 14 II 13 « 

Hoc adttjtatur brevisy£/opi fabula. ' 

16 17 l* *° : l * 

'Lupus arguebat Vulpemfurûcrimine : 



M. De la Fontaine dans cette 
Fable qui eft la if . du recueil , 
«lit que quelques perfomies de 
bon fens ont crd que rimpofll- 
bilité & la contradiction qui eft 
dans le jugement de ce Singe , 
étoit une chofe à cenfurenmais 

«m'il ne s'en eft tari qqfrpia 



Phèdre , 8c que c r éft en cela 
confîftc le bon mot , lèlon 
avis. Barthius croit que les- 
fes n'ont jamais rien diftt 
plus beau, ni de mieux imaf 
à ce Poè'te. 

i. Innotuit. Le prétérit part 
flnnotefitre&lHàtç ctnitf 
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DE PHEDRE, Liv.L i T 
la confolation de lui dire avant que d'expirer : 
Toi qui tedroyois, il n'y a qu'un moment, 
dans une fureté entière , & qui te divertiffois 
de mes malheurs, te voilà donc réduit à dé- 
plorer maintenant ton fort, & à faire des plain- 
tes femblables aux mien nés. 



pronve qu'il ne font jamais; fe 
moquer de ceux qui fout mife- 
rablesj parce qu'on ne peut s'af- 
furer d'être toujours heureux^. 

M. De la Fontaine a mis cette 
fable en Ver»? elle eft la 99. du 
recueil qu'on en a fait en i^if . 
mais il y a quelque différence 
entre la fienne &c celle de Phè- 



dre , en ce que dans celle» lf, 
c'eft une Perdrix au lieu d'tut 
Moineau i & qu'il fait prendre 
le Lièvre par des c-hieas de 
chaire qui le trouvent au gîte 
ôc le tuent. En forte que cet 
Auteur ne lui fait foire aucune 
réplique à la Perdrix. 



FABLE DIXIEME. 

Le Loup & le Renard qulplaident de- 
vant le Singe. 

On ne croit f oint un menteur lors même 
il dit vr/ti. 

CElui qui s'eft une fois fait connoître par 
quelque infigne fourberie , perd toute 
créance , lors même qu il dit la vérité. C'eft ce 
qu'Efope nous fait voir dans cette petite fable. 
Le Loup aceufoit le Renard de lui avoic 



& quelquefois fe «rendre illu- 
ftre pat quehuea&ion. 

4. s» Turpi fraude. Les Anciens 
difoient dolm bon vu , dolus ma- 
lus ; fraus btna , & fraus mala : 
ce qui montre que fram, pou- 
vant fc prendre en bonne part » 
.il ctoit neceilaire d'y ajouter 
7'cpithete turpi, comme Horace 
a dit , fraude mali » I. 1. od. j. 
parlant dcProraÇîhéc qui dârofc* 



le feu du Ciel * pour le donner 
aux hommes , par une fraude 
funefte à fa pofterité*. 

7. Fidetn. Ce mot eft pris icf 
dans un fens pa/Tîf » pour 1« 
créance que les autres ont en 
nous : ce qui eft afTez ordinai- 
re 4ans les Auteurs. 

i9. 20. Furticrimint, IlfjUK 
fouïcatendre » de. 



Ci; 
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12 21 23 2+ 25 2J 

Negabat Ma , fe cjfe culpa proxtmam. 

2 7 3o 31 32 29 2» 

Tuncfudex inttr il los fedit Simius. 

37 33 3 5 3<? 



34 



Vtérque caufam cùm peroraffent fuam , 

40- 39 38 41 

Dixijfe fertur Simius fententiam : 

. 4t 4* 44 45 45 47 

Tu non videris perdidtp quodpttis; 

49 4* 50 51 < 3 52 

O IV trr^o furnpuijfe , $W pulchrè negas. 



expreffion, qui fignifie que le 
Renard n'avoit pas feulement 
penfé à commettre cette faute , 
que de voler le Loup , eft aflez 
conforme i cette autre 4e Oui» 
ûlien , Prdximut vêrftatt. Qui 
approche Le plu* près de la-verr 

. te* aîrjfi f iion efe proximum cul. 1 
pa » veut dire, etfe incapable de 
commettre une faute » en être 
fort éloigné. 

% ?.S. 19. io f Judex fedit fimius. 
C'eftee queCiceron dit dans un 
endroit, Pre tribunal* 4gere,Te- 
air le fiege , prc'fider à un juge- 



ment ; Properce parlant de M 
nos Juge des Enfers •> dit f 
det arbiter orci. Ainlî ce* mol 
de Phèdre fignifîent que le Sir 
ces'aflîtau milieu du Loup & 
duRenard pour être juge de leu 
différend. C'eft ce que beau 
coup d\Auteurs expriment pu 
le Verbe fiare * qui veut dfri 
quelquefois , plaider nue icaufi 
pour quelqu'un. 
34 • & c . Peroraffent fuam caufam, 
Ckeron Te fert çtes ïnimes en 
prenions; Pline dit /item in ait, 
quem> plaider une caufecontr< 
quelqu'un , 6c dans Quintilicn^ 



FA0ULÀ UNDE CI M A. - 
Afinus & Léo venantes. - 
Ridiçula in imbçllç vjjtutw oftentatio; 

V 2 . 1 S 3 4 

Mutts expers, vnbisjaaanrgkrum, 

7 * is> 9 f 

Jgnotos fdlltt y mtis efi derifuf. 

Cette Fable eft la 4*. du I^e- entend » Hem* , celui qui éft 



cueil deM.De la Font aine, djns 
tfope la cent treizième » & la 
cinquième d'Avienus. 

%. j. VïmtH **ftr** Oftfpuf- 



qu 

fans coeur» un homme poltroir, 
qui manque de courage. Cp 
virtus » marque ici la valeur. 

h 4* U ¥*W* jtf*** #Q 
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DE PHEDRE,LiyX t§ 
flcrobé quelque chofe ; & le Renard nioit/or- 
tement qu'il fût coupable de ce larcin. Là-deP- 
fus le Singe fut pris pour Juge du différend 
qniétoit entre eux: & après que k*un & l'au- 
tre eurent bien plaidé la caufe , on dit que le 
Singe prononça cette fentence ; Il me fcmble, 
dit il $iu L*up , que vous n'avez point perdu ce 
que vous demandez vous. Renard , jé crois 
que vous' avez fubtilement dérobé ce que vous 
niez fi conftamment avoir pris. 

Ton trouve F/7/ # in matremper- 
ordre » plaider pour un fils con- 
tre fa mcre. 

41. Tu non videris. Les An- 
ciens pour marquer la retenue 
avec laquelle ils prononçaient 
leur* Jugement, difoient tou- 
tou» , // par oit » il femble , & 
Velt ce que le Singe imite ici. 

fô. Surrtpm/Sïf.Cclï ici où pa- 
raît la contradiction dont nous 
avons parlé au commencement 
de ces Notes ; car n le Loup n'a 
point perdu ce qu'il demande » 



comment le Renard l'a t'il pft 
dérober : mais cette contradi- 
ction n'eft que dans les mots » 
& dans le Fon^ le Singe vou- 
lok condamner deux feelerac*». 
Lm?uge>d\% M. De la Fontaine. 
pretendoit qtfà tort & a travers* 
on ne fçauroit manquer c o n dam* 
nant un Pervers. 

73. Putchrè, Comme dans Cf* 
ceron qui pour dir* qu'on fup- 
porte la mauvnife fortune avec 
beaucoup de confiance , fe fe«C 
de l'adverbe » Pulcherrimè. 



IÀ BLE ONZIÈME. 
I/Àne & le Lion qui chaflent enfembleî 
Vn homme fans cœur fe rend ridicule en 
vantant fa bravoure. 

CÊlui qui reconnu pour être un poltron 
&*un homme fans coeur ,ne laiffe pas de 
vanter Tes hauts faits & fes belles a<5ttons,eiï 

riam. Un fanfaron » nn faux 
brave : ce que le» Poètes Co- 
miques appellent Thrafo , nom 

3ue Terence donné à un Sol- 
at dans l'Eunuque. On peut 
rois le MUes iloriofHi > Corne* 



die de Plante. 

7. Ignotos. pris aftivemene 
pour ceux qui ne nous con- 
noiflent pas i de même que le 
mot fuivant wo/«, eftpris pour 
ceux qui nous connoiftentr 

c m 
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H 15 16 12 i| ïr 

Venarï A J'élis comité cum vellet Uô % 

*7 lt I> 20 22 ZJ 

Contexit mntfrutice,& admonuit fimul % 

aî iyv a <S 2+ 25 1 

j Vjinfuetà voce terrera feras , 

30 28 ao 31 31 

Fugtentes tpfe exctperet. Hic auruuUs 

- 34 32 M *7 

Gtamore fubito toliit toits viribus, 

4* 3S 39 40 4T 

ÏSovo'que turbat bejtias miracuto ; 

41 45 44 4? 4» 4* 

iiud dum patentes 9 exitus notos petunt a 

s* . 49 51 50 

J0 Ira/w/ jficiuntut horrendoimpetUy 

*f * îtf N '7 5t 55 54 

SlM pefrqtumcétdefejfuseJty Afinum evocati 

€1 ^ 60 * 3 tfl 64 <5 •* 

pibetqtteyocem premere.lunctUe hfolensi 

6 7 7* >î 69 69 Jl 70 

JÎ^Zi/ videtur tibi opéra bac wâsm* ? 

74 75 7« 77 ** 

Injxgmsy mqutt , fie % ut y riifi mffem tuum 

S5< 27* 9+ si 7* f9. S» 

j j Animum , genufepe r fimili f*t$em m menu 



19. Frutiee. Quoique ce mot 
fîghihe un arbrHièau qui ctt 
toujours allez bas * nous l'ex- 
pliquons ici par des broflailles, 
dans lefqucllesr rAnefe cacha, 
£1 qui font un amas d'arbri£ 
féaux fauvages , venus d'eux- 
mêmes.& fort épais. 

iC. &c. htfuet* vace. Il faut 
fuppofer -que le Lion confeille 
à l'Ane de contrefaire fa voix, 
parce que les bêtes n'auroiènt 
pas^pu le mecoonoître , s'il eût 
cric de fa voix naturelle. 

30. Fugientes. Il y a là un ut 
de foufencendu , & qui fe 
trouve dans quelques anciens 
exemplaires, 
il. jj. Hic éttirtçttléu. M» le 



Fevre lit 4uritulus.cn cet f 
droit, comme diminutif à'4 
rttus , & change le vers , J 
mettant cUmorem fubitum 
comme aceufacif du ver 
toUif : dans ce fens il «J 
droit traduire ainfi ï L*%Ai 
m*l à longues eryUesfe met à 
fi- tôt 4 braire de fûtes fis fan* 
Meurfius , croit qu*il faut lil 
A iriculans , comme on dît cé 
niculans ; mais comme f»* 
tutus ne convient pas fi bien 
la mefure du vers , il me fw 
ble qu*on peut s'en tenir a 
leçon du texte latin. 

41. 41. Nov§ miraculé^ < 
nouveau prodige confiftoit 1 
ce que l'Ane avoit û bicac* 



d by Google 



DE PHEDRE ,Liv. T. ; 31 
impofe à ceux qui ne le connoiflent pas , pen- 
dant qu'il (e fait mocquer de ceux, qui le con- 
noiflent. 

Le LioU voulant un jour aller à k chafle , fe 
fit accompagner de l'Ane ; & four mieux réujfir* 
il le cacha dans des broffailles , & l'avertit d'é- 
pouvanter les bêtes de la foret, par une maniè- 
re de braire qui leur paroîtroit nouvelle , pen- 
dant qu'il fe jetterait fur elles , lorsqu'elles 
prendroient la fuite. L'Ane dreffant fes oreil- 
les , fe mitauffi tôt à braire de toutes fes for- 
ces , & par ce nouveau prodige effraya toutes 
les bêtes. Intimidées : de cette manière, elles 
fe jettent dans le&iffues dés bois qui leur font 
connues * & font/urprifes par teLionqui tom- 
be fuç elles avec foreur , & qui après s'être 
laflTé du carnage , appelle l'Ane & lui comman- 
de de fe taire. Mais cet animal devenu fier de 
fa prétendue bravoure : Que vous femble , 
d/f-i/*#Li<w,duferviceque ma voix vous a 
rendu? Je le regarde comme un ferviceinfi- 
gne 4 répondit le lion ,& j'aurois eu moi-même 
autant de peur que les autres , fi je n'avoispas 
connu ton prétendu courage , & quelle eft la 
valeur de ceux de ta race. 



trefait fa voix » qu'il avoir jet- 
té la terreur dans toute la fo- 
rêt. 

47. Exitm. Les mues , les 
forties du bois » Tes endroits 
par où l'en fort. 

i.8cc*L*onit éffieiuntur 
htrrendo imfttu. Elles éprou- 
vèrent les aflàuts terribles du 
lion. M ; le Fevre préfère les 
Manufcrits qui portent *dfli 



maux font temfïêz. 

# f7« &c ftfus c*dt. Horace * 
dit , fe/fr optr*m » fatigtez chi 
travail. 

64. Tune. Ce mot ne fe lit 
point dans les anciens exem- 
plaires de Phèdre. 

80. 81. Sec. Simili fui fem s» 
metu.Vn manuferit litfug ijïcm» 
pour faire la mefure du vers, 
gf. sAnimum. Tou peu de 



Manuicrm qui portent *ajit- ■ gf • summum, j ou peu ae 
l*ntur , en foufen tendant *d I courage. Genus % les animaux 
tutti» i pour dire me ces ani, 1 de tou eipcce. 
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FABULA DUODECIMA. 

Cervus cornibus impeditus. 
Utiliffimum fepè quod contcmnitut 

L f . « 4 5 
Âudatis uttlt&ra qua contempferis 

7 « 13 4 2 

Sape inveniri , h*c exerit ndrratio. 

*3 14 lo n ii Z5 

jlrf /twr m Ce* vus cùm bibipt, reptit * 

1< 20 21 17 19 i| 

JBf 1» vidit effigiem fuam. 

22 2* 2$ 27 2+ 25 

5 ibi dùm ramofa mit ans Uudat cornua , 
32 28 31 30 29 

Crurumque nimiam tenuitatem vitupérât $ 

3* 33 35 n I 34 

Vtnmtum fubito wcibas conterritus , 

39 40 38 37 41 42 4* 

Ter campumfugere cvpit, &curfuUvi 

%4S 44 47 4* 48 49 

Canes elufit. Silva tum excepit ferum , 

So Si 14 52 J3 

;i o m qua , .retentis împeditus cornibus 



Le titre de cette Fable qui eft 
la m.dans le Recueil de M. de 
la Fontaine eft d'un Cerf fe 
/voyant dans l'eau. 

5 . Exerit, Ce verbe u*gnifïe> 
tirer dehors , découvrir , jf^'r* 
tw/r montrer. Et par méta- 
phore , Exerere caput , dans 
Sîlivis Italicus , devenir fier. 

if. A*/hr*Y , c'eft-à-dire, 
f/f . Il s'arrêta > pour fe mirer 
«lans l'eau de cette fontaine & 
y contempler fa figure. Car 



c'eft ce.que veut dire ici If nw 

tffi£*c*> nui a différentes fîgoj 
heatiom da#s les Auteurs, j 
zî*.i6. Ramofa, cornua. Û 
cornes dît Cerf, qui font brjf| 
chues , cxpreflïon. tirée de Vij 
gile , -qui dans le î. Livre <fl 
l'Eneïde , v. 191. parlant | 
trois Cerfs que tua Enée , cty 
qu'ils portoient fort haut lent 
cornes , qui avoierit la figun 
d'un arbre : Capita ait* ftW 
tei iorrtfbHS. ar farcit* 
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TABLE DOUZIÈME. 
Le Cerf pris par fon bois. 

Ce qu'on méprife, efi fouvent ce qui 
fert le plus. 

CEtte fable fart voir que ce qu'on méprife 
devient fouvent plus utile que ce qu'on 
loue & qu'on eftime. 

Un Cerf ayant bû à une fontaine, s'y arrêta 
pour obferver fon image dans Teaû. Comme 
il y admiroit fon grand bois qu'il vantoit bçau* 
coup , il blâmoit d'un tune côté fes jambes qu'il 
trouvoittrop menues. Dtns ces f enfées > il fut 
tout d'un coup épouvanté par le bruit des 
Chafleurs. Le parti qu'il prit > fut de s'enfuir 
au plutôt à travers champs , & de tâcher d'é- 
viter les Chiens d'une courte légère. Il fe jet- 
ta^ donc dans la forêt , où fon bois s'étant 
embarraffé dans Us branches ^ il demeura en pri- 
fe aux Chiens qui le déchirèrent cruellement 

3f. $6. Vocibus Venantum , 
t*eft-3-dire , clamoribm Venan- 
fium. Parles cris des ChaflTeurs 
oui obligèrent le Cerf de pren- 
dre la fuite. Dans l'Edition du 
Pere Dom Lancclot , on lit Ve- 
nantinm , mais il y a dans I* 
▼ers une fyllabe de fuperflueî 
ce qui fait que Venantkm eft 
meilleur pour Venaterur*. 

44. 4f. Elu/it canot. L<^ Verbe 
EUdere » dont la fignîrîcation 
propre eft , trvmper , tinter ; 
veut dire autfi, eftfuiver , echap. 
per ,f* tirer d'intrigue. 

48. 49. Exapit Fcrum. La fe- 
» ci reçut le Cerf. Ecrit* eft un 



mot qm fignifie difrerentes for* 
tes d'anirnaur. Virgile l'a em- 
ployé pour exprimer un Cerf » 
& le Cheval de Troye ; Catul- 
le pour un Lion . Ciceron pour 
un Dragon } Ovide pour un 
Loup;Columelle pour un Bouc» 
Claudien pour un Triton; Pline 
pour un Eléphant ; Se Phèdre 
s'en fert encore ailleurs pour 
marquer un Sanglier. 

ci. Si» 1 4. Retentis impeditus 
cornibus. Ayant les cornes em- 
barraflees dans les branches 
d'arbres. Retentis pour detentu, 
Arrêtées. Son boit , dommagea- 
ble •mtment , dit M. de lafcfc- 
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y s€ . *' S7 h S9 

Laceran cœpn morfibus fcvis Canum. 

< 4 « 6 9 61 ei ««, 

Tune mmens vacem hane edidiffe dicttur • 
o , wfeUcem, qui nunc demàmintellifo* 

73 74 7« 7 7 75 7 6 5 

Vf nu miht profuerint qiu defpexeram , 
* 5 laudaram, quantum Inclus habuerinu 



taine , r arrêtant à charnu* m 9 . 
fnent t nuit à l'office que lui ren. 

tïeÛliï'*'*^*^™ 

to.6i.6l.Vocemhanc*didif- 
fe. Ce verbe feul /ïgnifie , Pr*- 
éutre.meureaHjour^ mettre 



en lumière : Ainfi , *frr# v#. 

, produire des paroles, les 
prononcer. 

7î • 1>/ pour Quantum. Com- 
bien ce que je raéprifois , m*é- 
toit utile. 

8o. 8i. &c. guantum luflut 



TABULA DECIMA-TERTIA# 

Pulpes & Corvus.. 
Laiidatore nihil infidiofias. 

^"Y 1 3 4 2 S 6 

V£t/i fe laudari gaudent verbis fubdolis 

7 8 5» ro 

Sera dantpœnas turf es pœnitentid. 

21 22 12* # 20 T £ 

Cww rfe feneftrâ Corvus Uptum cafeum 

18 *7 U f} 14 

C*wrjfr vellet.celfë refidens arbore, 

25 24 2Î 26 29 27 2t , 

Hutte vidït Vulpes , rf* fa* ; fie occœptt loqui : 

M. Hoogftratequi a auflî beaiï* 
coup changé* le fécond vers » 
car au lieu qu'on lit d^ns le tex- 
te ordinaire : Ferè Mat panai 
tarpi pœnitentiâ. Je mets avec 
cet Auteur : fera dont panas 
tvrpes pttnttenti*. Us font pu» 

nis tard d'une faute qui leur 



Cette Fable qui eft la i. du 
Recueil de M. de la Fontaine , 
a été imité par Apulée fie Ho- 
race s'en eft aufïi fervi. 

i.t.j.ôcc.gktfe laudari g an. 
dent. Quoique plufieurs Edi- 
tions portent , gaitdet au Cm- 
gulier , j'ai fui\i la leçon de 
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fc fans aucun quartier* On dit qu'en mourant 
il prononça ces triftes paroles : Que je fuis mal- 
heureux, de n'avoir connu qu'à prêtent , com- 
bien ce qufe j'avois méprifé , m'a été avanta- 
geux , & combien et que j'avois tant loué , m'a 
été funefte , & m'a cdfcfé de malheurs. 



hâbutfint. Combien de maux 
devoit me caufer ce • que j'e- 
ftimois ont. L'ufage que Phè- 
dre fait ici du verbe , Me- 
te cft d'une grande élégance. 
M. de la fontaine a exprimé 
ccifentimenido Cerf fort heu* 



reufement. Netu foi font téu du 
beau , dit - il » nom m tarifons 
l'utile , &■ le betufeuvent n§ms 
détruit. Ce, Cerf blâme fes pied* 
qui le rendent tgile , il t$imé) 
un be'u qm lui nuit* 



FABLE TREIZIEME. 
Le Corbeau de le Renard. 

il n'y a joint de pièges plus dangereux qui 
les louanges. 

CEux qui fe plaifent à recevoir des louan- 
ges qu'on employé pourles tromper , en 
feront honteufement punis , & leur repenô* 
viendra toujours trop tard. 

Un Corbeau perché fur un arbre fort haut, 
fe difpofoit à y manger un fromage qu'il avoit 
pris fur uae fenêtre, lorfqu'un Renard qui l?ap- 



caufe taat de honte, pu fçait 
que d*re pcetféu , lignine , être 
tutti i & turpes , parce qu'il eft 
honteux d'avoir commis une 
faute dont on fera obligé de fe 
repentir. 

\1X0vHf. Horace dans l'Epit. 
17. du premier Livre , compa- 
re cos gens qui demandent tou- 
jours Si qui ne font jamais con- 
ter) s , ces mendians > à un Cor- 
beau qui voyant de loin quel- 



que proye , fond deflus avec 
de grands cris qui attirent les 
autres Corbeaux , 6c l'obligent 
à partager avec eux > ce qu'il 
auroit eu tout feul , s'il avoir, 
lçû fe taire : Si tacitus pafii 
pofiet Corvus , haùeret plus dd~ 
P u 

18. Comefîe pour cemedere , 
parce qu'on dit Edere «u ejfe , 
Manger. „ 

lf. 17. UG.Dth4ncJicM*p9U 
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*o n jf 4 3I 3 ^ J(J 3ap 

O , qui tuarum , Cçrve ^pennamm eji nttorï 

37 38 40 41 42 39 

Sluantum decms corpoie & vultu geris ! 

43 45 44 46 4S> 47 4* 

y<u e m haberes , p t0 r aies foret. 

S* 5* 53 51 # 54 5« J5 

-dr , ttàft? vi// f vo(^ ojtendercy 

57 59 58 6o 64 

ï> 0 imifit on cajeum , quem ctlertter 

] 62 61 <6 *i 6 ^ 

DolofaVulfes avidis rapuit denttbus. 
*7 *% y iz 7 o 7 x 
^ xirw tngemuttCorvi deceptus ftutor, 

77 78 7 6 7i 74 7 , 

* ir** probatur quantum ingéniant valet* 

82 si tcf 

Vimtefemperpr&valetfapientia. 



Quelques Manufcrits portent , 
Deinde fie cceftt. 

ji. H. «/V*r,Qijeî éclat, 
pour fftt/ù , comme dans Te- 
rence , lunuc. A&. i. Se. 3. v. 
II. ^ crtor , mtor, veftitus. 
Quel teint , quelle propreté , 
Quels habits ! 

3J. Nitor. C'eft proprement 
mttetc, propreté, potitejje. Nitor 



&. Getu, Avon*. Hof&çf pti 
Iant d'une Chrevre> Lib. i.Sil 
i./lit que £*r« diflentius %bet 
Qu'elle a plus de lait. 

41. Vultu.. Ce mot- veut diri 
ici /'4/> , la, mine , 01* , fi Toi 
veut, A»*er; du Corbeau. Ci 
ceron a dit, vulttu omnes t* 
prtmere. Comte fïue toutes for 
tes d'airs. 



Labeaute de la peau & 1 47l ^i ej . Ou trouve ceîioM 
dans Terence, Nttor coyms. J mafcuKa & féminin dans 1« 
l embonpoint- l Auteurs , pour fignifier tout ci 



fÀB UL A DECIMA- QJJARTA 

Ex Sut or e Me die us* 
Fallax Valgijudicium. 

M. > ■ 4 ? 
Aluscum Sutor inofiâ depetditus , 

ft ;i; l 3 W I? 4/ ^* Un 9 or,îon / I tier > commeHeiaceaditte 
fiwr quj ne fe^iti pas ton mé- l la Sat. j. du Liv. t., C>w/«r éf» 
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perçut , commènça à lui parler ainfi. 0 , Cor- 
beau , quel éclat ne voit-on pas briller (tans 
votre plumage ; que votre jtaijle eft bien 
prife , que votre tête eft belle 1 En vérité 9 fï 
vous aviez de la voix , il n'y a point d'Oi- 
feau qui ofilt difputer avec vous de la fuperio* 
rite. Aces mets , le Corbeau, comme un fot> 
voulut montrer qu'il avoit la voix belle , il 
we le frec , & en laide tomber le fromage * que 
le fin Renard enleva promptemeot , & devo» 
ra avec avidité. Alors le Corbeau trompé & 
confus , gémit , mais trop tard de fa ftupidjté 
& de fa lottife. . 

Cette fabîe fait voir çoipbien il eft avants 
geux d'avoir de Tefprit, & quei'adreffe l ? en*- 
porte tou jours fur la force. 



qui a le mouvement léger & 
▼îte comme 1rs oifeaux. 

U'Stultvs.XJn fot,un imperti- 
nent. Comme dans Ciceron » 
finit if/tma. fer fort a. Un person- 
nage très fot & /brt ridicule. 

î% Ore. On foufentend la 
proportion ex , lailTa tomber 
le fromaee de (on bec > & lâ- 
dja faproye. 

il. 6z. Dolojk Vulpes. C'cft 
Fépithete qui convient au Re- 
nard , d'être fin , rufé* > artifi- 
cieux , adroit. 



69, 70. C#rW deceptus fiupet. 
pour Corvm fiupidm deteptw* 
Nous Pavons explique' ailleurs* 
Martial die de même, do&otum 
corda, virorum , pour deïïi viri» 
Et dans £mîus»/«mt//V finus £* 
geria. pour futve toqùensÇgeria. 

73.74 &cc. Quantum ipgenium 
valet. Au mot quantum » il jn'y 
a point dVlifion de Y m. 

J*. Virtuti. Ce mot s'entend 
ici de la force, & non pas de 
la vertu ; ce que M. le Fevre 
prouve par quelques exemples. 



TA BL E £UA TORZ IÉME. 
%c Cordonnier devenu Médecin, 
Le ? enfle ejl m mauvais Juge. 

UN^ ignorant Cordonnier réduit à une ex- 
trême indigence, & ne ftachantquefdi- 

m ». un Cordonnier habile. I rement ruiné 



j. 4 % Dip<rdjfHi inepiâ. làû¥ 



— — . réduit à la der- 
rière, pauvreté , &us aucune 
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t io 7 6 9 

Jtediçindtn ignot$ facere cœpifîet loco, 

t% 12 1$ IJ X4 

It venditaret falfo antidotum nomme t 

%o 16 17 18 19 

Verbojis acquifivh jtbi famatn firophis. 

21 27 28 ZS 24 26 

5 Hic cùm jaceret morbo confeftus gravi f 

22 21 53 52 31 

Erx «riw , fjffi experiendi gratta , 

30 29 36 34 37 tS 

Scyphum popofcit ; fufâ dan fimulans aqui 

4X 59 42 31 40 

Anttdoto mijcereilltus fetoxtcum, 

4* 45 43 44 4* 47 

H0C Wfore jujjitipfum, pofito pramio. 

$• 51 52 4* 53 54 

lx> Titnorc mortis illetùm confejfus eji , 

*9 62 60 57 * 55 6r. 

Now artis ulla Medtcum Je prudwt'ta » 

«3^ 64 «5 56 58 
Verùm fiupore vulgi faclum mbilem. 

66 70 69 68 67 

Ht* advocatâ conaone hac edidit: 

7J 75 75 74 7* 

Quanta putath effe vos démenti* , 

7* *o 77 71 79 

15 Quicaptta vejira nondubitatis credere , 

82 86 83 84 8| 

C«i calceandos nemo commifit ptdes. 



rcflourcé. 

9.' 10. (f»*f# /•». Dans une 
Ville où ce Cordonnier 1 'ctoit 
j>as connu « en forte qu'jjgwfm 
*ft pris ici dans un fem atl\f. 

U. tAntidùtum. C'eft ce qu'- 
on appelle autrement , contre- 
poifon , préfefVAtif centre le 
venin. 'Quiiuilien dit antido- 
tuT féminin « & Celfe wide- 



19. &cç.StTophuverbo/ts. C*eft 
ce qu'on appelle des trompe- 
ries bien concertées avec beau- 
coup de verbiage , dont les 
Charlatans fe fervent , pour 
mieux débiter leurs drogues. 
Selon M. le Fevre , c'eft ua 
entortillement de paroles arti- 
ficieufes. 

t 11. Hîc. C'eft un adveifeede 
lieu» qui fe rapporte au mot /*» 
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fe pour vivre , s'avifa de vouloir exercer la'pro» 
ftffiQnde Médecin' dans un lieu où il n'étoit 
pas connu; & débitant beaucoup de drogues 
qu'il nommoit fanflement antidote , il fe fit 
une grande réputation par fon verbiage étu- 
dié & artificieux , & les charlataneries. Le 
Roi de la Ville fe trouvant attaqué d'une ma- 
ladie dangereufe, le fit appeller, & vouUnt 
éprouver Ja [tient* , & l'efficacité de fes remè- 
des , il demanda un verre dans lequel il verfa 
de l'eau , & feignant de mêler du poifon avec 
fon antidote , il lui commanda de boire ce mé- 
lange, avec promefTedele recompenfer, s'il 
le faifoit. Alors le Cordonnier , craignant que 
cette potion ne lui jeausât la mort , avoua de 
bpnne foi, qu'il n.étoit point devenu Médecin 
par aucune connoiflance qu'il eût de cet Art , 
& qu'il n'étoit redevable de fa réputation qu'à 
la ftupidité du Peuple. Là-deflfus le Roi fit af- 
fembler fes Sujets, & leur dit : N etes-vouspas 
les plus fpts de tous les -hommes , de confaér 
fi hardiment vos vies à un ignorant , à qui per- 
fonne n'a ofé confier fes pieds pour les chauf- 
fer. 



tf » plus haut. 

31. 33, Ejus expet vendit en 
foufentendant Sut or u. Voulant 
éprouver la feience de ce Cor- 
donnier devenu Médecin. 

40. Toxicum. Du poifon , 
ainû nommé du Grec r*h\ > 
parce que les BirWaresen frot- 
toient leurs flèches. Voye^Jc- 



mêlé* avee l'antidote, 

48. Pofropour Prêpo/ftê. 
# f 7. Medicum. il y a des édi- 
tions qui portent jl/*4/V«, qu'on 
jjint a artit. 

f 8. NobiUm. Fameux » célè- 
bre > qui s'eft acquis de la vo- 
gue & de la réputation* 

67. &c. EdidithAc. On fouf- 
entend verba , dit ces paroles. 



44. Ipfim. Se rapporte au Me- f Beaucoup d'éditions portent 
deçin. I addidit , pour dire que oe Roi 

46. Hit. Parlant du poifon 1 ajouta à l'aveu que le Médecin 
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LES FABLES 

8? 90 î« 91 îi *7 

Hoc peitmen vercati Mos dixerim, 

93 94 $* > 91 91 

Quorum fiulittia quaftus impudentia ejL 

avoit fait de fon îgnwance. • te autre leçon : S^àrum JU 
9J.94* g&orum' ftultiti* % &c. I tttU qu*ftu4 imfr+denna ej 
M. le Fevre fembie préférer cet- 1 dont la fotte ignorance d 

FABULA DECIM A-QUINTA 

Ajmus egregie cor datas, 
Pauper Dominum , nom ibrtem mutât; 

N Trincipatu commutando fapiàs 
7 s 10 9 * 4 

Ni/ prtm Dotnini nomen mutant faupens. 
%$ 16 17 12 11 n 14 
jd ejjeverum patva htc fafrelU indicat. 
11 ' 22 23 19 20 1% 
Afellum in pato timidus fafcebat Senex t 

t4 28 2* 27 2f 

Is hojttum clamow fubifo temtus , 

29 ?o $1 32 $3 54 # 

Suadebat Afim fugere , pojjentcapt. 

35 3« 37 38 39 45 43 # 

jir /ewf«J : Qudfo y num btnas mtm 

44 42 '41 40 

Cliteïlas iwpofituium viftorem putas ? 

Porter ou à PrincipAtu ou i 
pauper es ; mais P IuS 
naturel & yaut mieux. j 
ï8- 19> Senex timidu}, Ufl 
vieillard craintif , / Parce qufl 
dans un âse avance ou 1 on a 
plus d'txperience , &oulo^ 
eft plus capable de reflexion* 
il Semble qu'on craigne daH 
vantage. , . 

14, Zj fc rapporte à ce vieillard 

ci 



M. delà Fontaine a mis cet- 
te Fable en vers, elle eft n m . 
du recueil , Se Jes circonftan- 
ces font tout-d-fait fembla- 
bles. 

1. i. &c. 7» Principatu c§m- 
TnHtatido.Dzns un changement 
de règne , lorfqu'on donne un 
/uccefîeur au Souverain mort. 

U Supins. Quelques éditions 
fartent civt'ttm , tiu'oa fait raP* 
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DE PH EDRE,Liv.î. 41 
On peut dire que ceci regarde avecraifoa 
ceux qui fe rendant les dupes de ces charlatans 
pleins cF effronterie, leur procurent les moyen* 
de s'enrichir. 

peuple efl le revenu. La leçon I pudenee étant le caraâcfede» 
m texte eft préférable > l'im- | charlatans. 

FABLE QUINZIEME* 

L'Ane bien fcnfé. 

te Pauvre change de Maître , fans changep. 
de fortune. 

LOrfqu'bn change de Souverain dans un 
Etat , pour l'ordinaire les pauvres n'ont 
point d'autre changement à fubir que celui 
du nom de leur maître. Cette petite fable e» 
démontre la vérité. 

Un Vieillard fort timide faifoit un jour paî- 
tre fén Ane dans un pré : lorfqu'étonné tout 
d'un coup par les cris des ennemis qui appto* 
eboienty il exhorta l'animal à prendre la fuite 
avec lui , pour n'être point arrêter. Mais l'Ane 
avançant toujours d'un pas fort lent , lui ré- 
pondit : Apprenez-moi , je vous prie , fi l'en- 
nemi vainqueur me fera porter deux bâts > 
quand il maura^ris*. Nullement , répartit le 
Vieillard. Qujii-je dont à craindre , refliqiiA 



> x6, 17. Clanure fubif» Irrup- 
tion accompagnée de cris » 
Suand les ennemis viennent à 
grand bruit fur les terres dfe 
«eux avec lefquel* ils font en 
guerre , & enlèvent ce qu'ils 
tfouvent. 
Si. £t*ztrt, te mot ft*£am 



feroîc plus élégant, mais Te ver* 
n'y feroit pas. 

$7. Lcntw. Cette épfthete- 
convient fort fort bien a* l'Anev 
qui marche toujours d'un pa* 
aflèz lent , & qui eû ua ani~ 
mal tardi£& pêfant.. 

44. CliteUas> Un bât . mam*» 
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4< 47 . 4« 49 - Sa 51^ 

àenex negavtt : Ergo , quia teprt tnea , 

5a Ji 57 54 55 5« 

CuifiwidWy clitelUs dam portent meas* 

r ede harnois qu'on met fur le I 59. &c. Mm bindt &c. 
dos des bétes de femme, & au- fera.t ; *n porter double bat , d 
quel ou accroche deux paniers. 1 ble charge > C e£t un vers 

FABULA DECIMA SEXTA, 
Ovis & Cervus. 
Fidcjuflbrem infidum cave. 

Raudatot nenien cum locat Jpenju improH^ 

S *o 9 IX la 7 # 

ma expedtre ; /èd vider* expetit. 
u is, 14 17 »* . 
Ot^m rogabtt Cervus modium trjtict 

1} 2« 21 22 2J 24 

jtwpo fponfore : at ilU prametuens dolum : 

x . FrAudàtèt. Un wompeur , ' 
un fourbe , qui ne peufe qu'à 
tromper les autres, ou qui paye 



tromper ic» «nmrc», vu^ui yaj* 

en gambades i ce qui convient 
au cerf. On lit dans ^plufieurs 
éditions » fraudatur à la trei- 
zième perfonne du prefenr,. 
Fraudor , dans ce fens'il faudra 
lire au fécond vers* née rem »< 
au lieu de «0» rem, C*eft ainfî 
que ie PCre Dom Lancetot croit 
^u*it faut corriger , & traduire 
ainfr. Celui qui prête fous une 
mauvaife caution fejrouvc 
tt ompe* , & au lieu d'alFurer les 
affaires , il n'en reçoit que du 
dommage ; mais les meilleures 
critique* modernes prêtèrent 
la première leçon , Hfem 

î. 4. Nomen tocat. le mot 
nomen fè prend louvent pour 
dette, auiiï lit-on <Ua* CUcroo 



nomina /Sut exfedire » payer 
dettes > s'acquitter , ôc dans ! 
te Livc , nomina. Jua tranfc 
bere in altos , faire tranfport 
fes créances , céder à cfauc 
ce qui nous eft dA. Celui q 
piête eft dit , uomen lacare* pi 
ce qu'il renonce pour un un 
à la propriété d'un bien qui] 
à lui , en vûe de quelque m 
fit , ou (Tune obligation.) 
pireteur donne fon argent 1 
ceîuf qui emprunte donne 1 
nom. Momina, font des dette 
dit M. Dacier , parce «juç 
créanciers écrivoient dans Ici 
fivres de compte les noms 
feurs* débiteurs. Nomtn** 
prend aUflï pour les rfebitfa 
mêmes. Ce qui a fait <»* 
Horace dans la première épw 
duliv. 1. 104. Ca*t«» m 
nibnt çenk txfeuden ***** 
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DE- PHEDRE, Liv. I. 4* 
Vàm> & que m'importe de rendre mes fervi- 
cês à vous ou à l'ennemi , puifque je dois tou- 
jours porter mon bat à l'ordinaire ? 



M. de la Fontaine. I 
45- fo. &c. Sbfi refert mei. I 
Qbc m'importe â qui je fois , 1 



ttêtre ennemi , c'tft n§tre mafr 
tre x dit le m£t%c Auteur. 



Loup 



FABLE SEIZIEME. 
- Le Cerf & la Brebis. 
Cardez-vous et un répondant de mauvaifi 
foi. 

LOrfqu'un fourbe eh s'obligeant donne 
une raauvaife caution i fon delîein eft d'u- 
îer de quelque fupercherie , plutôt que de s'ac- 
quitter de fon obligation. 

Le Cerf demaadoit un jour I la Brebis un 
boifleau de bled à emprunter , "& ofFroit le 
pour fa caution : mais elle prévoyant 

bonne foi. 

* i?. i&. Modium trttiei. Un 
boil&au de bled ; le moditu 
chéries Romains ecoit mie for- 
te de mefure , qui tenoit un 
peu plus de neuf pinte*. En 
France elle varie fort par rap- 
port aux différentes provinces • 
19.10. l*f Jponfire. C'cft 
celui qui eft caution , Qui r-é- 
pooeh qui garantit la dette , te 
s'oblige de la Payer au défaut 
du débiteur. C'eft poupquoîCi- 
ceron dit > *ppeUa*e fp»nforem > 
avoir Ton recours contre la cau- 
tion, quand le débiteur ne paye 
pas. 

îj. Pr*mttueps. Cratgentat » 
appréhendant pa» avance , es- 
tant fur fes gardes pour fe «ra- 
rantir de quelque mauvais tour. 
C*eft-ce que fignfric b prepofi- 
lioft pré iointravec ce verbe. 



chercher toutes Tes fur etet pour 
bien placer fon argent. 

f . 6. Sponfn improb* , pour 
fponjîone , une raauvaife 

caution , une promefle fur la- 
quelle on ne peut pas compter. 
On ne trouve le motfponfu*>w t 
que dans Varron & Sulpicc Sé- 
vère. 

9. 10. Rem expedire. Démê- 
ler fes affaires , fe tirer d'erh- 
barras ; ce qu'on fait «a payant 
fes dettes, 8c fe délivrant de fes 
créanciers. On vient de citer à 
la féconde note, uue fenabla- 
Me expreffion de Ci ceron . 

11.13. Maia videre. Prépa- 
rer de longue main quelque fu- 
Percherie , pour pr^videre.mt- 
diter quelque brouillerie pour 
ae pas payer : ce qui eft affe* 
ordinaire aux débiteurs fie aux 

cautions qui m fou pas de 
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2* 2S 30 27 26. ZS 

5 lu/we atque akire femper adfuevit Lupus 5 

31 35 36 32 34 33 

T« de confpeftu fugere veloci impetui 

Î7 39 \ 31 40 4t 4a 

Vbï vos requtram, tàmdies advcnetitî 

jf* 16. De jeonfpeiïii , pour è | chefe. 
cot?Jp*ftn ♦ on perd le loup de i 40. 41* 42. Ckm dt'es adve 
vue tant il fuit avec vîtefle , I rit. Lorfque le iour de , 
quand il emporte quelque l cheance du terme arrive 1 ; 



FABULA DECIMA SEPTIMi 
Ovity Canis & Lu fus.. 
Calitmniatorfem -fua pœna marcet* 



v 2 t 1 4 ? 
D Oient mendaces luere pœnas maUficî. 

7 IO il g s> ^ 

Calumniator ah Qve ctim peteret Canis 

ti 16 iz 15 T4 

Quem commodaffe panem fe comenderet y 

17 If I* 22. ZI 23- 

lupus cïtatus tefiis , non unum tnodb y 

24 20 zs z&< 27 

Debeti, dixtt, veràm affirmavit de cent» 

femme de Drufus , il en vînt] 
bout par les intrigues d'Eu* 
mus médecin quril fitemrf 
dan&^fa confidence. Il firent 
poifonner Drufiis Se Agrippi" 
Cermanicus & fes fts moum 
rent par (es artifices. Tibcn 
qui ne pouvoit plus le fbafiH 1 
donna ordre- air Sénat de fairi 
fon procès , & dans le rn&rt 
jour itftr arrêté e é*trangléfl 
prifon. Tout cecrpeut étreap 
pliqué* à cette fable*. 

r. Me n dates. Des trëmpfnBi 
cki hommes qui calomaicati 



Ir y a des Auteurs quîcioyent 
que cette fable regarde Sejan 
favori de Tibère, qui , com- 
me on .i dit dans les notes fur 
la première fable , ne s^élera 
à ce h.irtt rang qu'il' pofleda 
dans l'Empire que par fes ca- 
lomnies. Drufus- fils de l'Empe- 
reur ne pouveit le fouffrir , & 
dans quelque conteftation- 
«m'ifc eurent enfemble-, il lui 
donna nu foufflet : Sejan outré 
de depît , ne trouva point de* 
moyen plus fur pour s'en ven- 
ger , que de *arromj>*c Livie 
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DE PHEDRE, Li v. I. 4 J 
qu'on lui vouloit jouer quelque mauvais tour, 
répondit , la coutume du Loup eft de prendre 
pat force , & de fe fauver aufli- tôt 1 ainfi quand 
vous aurez pris la fuite avec tant de vîtefle, 
que je vous aurai bientôt perdu de vue , où 
voulez- vous que j'aille vous chercher , dans 
letems que le terme du payement fera échu? 

tenu on doit payer. C'eft » te > & Plauce , die oculatÀ+u* 
pourquoi Cieeron appelle diet f gem comptant» 
*minù % l'échéance d'une dex- f 



F A RLE DIX-SEpriEME. 
La Brebis , le Chien & le Loup: 
Un cdomni&teur s'attire la feine^ 
qu'il mérite. 

CEux qui calomnient leur pro chain reçoi- 
vent pretquje toujours la punition du mal 
qu'ils veulent faire aux autres. 

Un Chien impofteur demandant à la Brebis 
tin pain qu'H foûtenoit faulfement lui avoir 
prêté; le Loup fut appelle pour fervir de té- 
moin : mais celui-ci ayant affirmé qu'elle en 



qui accufeHt^auflcment.-Ceft- 
«e qui eft appellé dans. Flaute 

f. AfaUJfct. C'eft le eenitîf 
4e m&tc£cium * pour maîeficii , 
cemme on voit dans le 4. liv. 
«tt Gcorgiques de Virgile, 
Pour êtii. 

16. CtTnmodafîe. M.rithou K- 
«>it dans Ton exemplaire , «»■ 
Bnndafc : mais il femble que 
h verbe deberi qui eft plus bas, 
demande qu'on iîfe sommod^p 
i*x fthçtr, devoir, Aaffi 



Lancelot Ta corrigé de même;» 

17.18. Luput citatm. Cité» 
appelle en jugement. I/expref- 
fion eft de Cieeron , qui dit 
ci t Are teftem appeller quel» 
qu'un en témoignage, le faire 
affiener pour rendre témoigna- 
ge de quelque chofe. 

14. Deùeti. On fouftntend 
pstnèm , le pain que le chien 
detnandoit à la brebis i à* moins, 
qir'on ne life dckre pour Me- 
ri , comme fait UKinus * *c 
ïfouwcnrictoit foufcnrcnduk- 
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Zt 29 31 30 

Ovis damrtata falfo teftimonio , 

33 34 3f 31 3$ 37 3t 

jÇJwrf 00* debebat , /0/rif. Po/? pancos dies 

39 41 43 44 4* 41 

Ovi* jacentem in fovea confpexit Lupum : 

45 51 4« 47 4P 5» 4* 

JJ<cc, inquit, menés fraudis à fuperis datur. 



-40. Confpexit, Quelques cri- 
tiques ont crû que ce verbe 
n'etoit pas digne de Phèdre en 
cet endroit , 3c ont mieux ai- 
me lire profpexit : mais Je ne 



voi pas fur quoi prut être fon- 
dée leur'delicatelle j puifqu'ort 
trouve la même exprcllîoa 
dans Ciceronfic dans les bons 
Auteurs > pour lignifier, Ap- 



FABULA DECIMA OCTAVA. 
Millier farturiens. 
Horrct quifqucadirc locumubi larfiis cfc 

NI J 2 5*4 

Etno Ubenter recolit y qui lœftt , locum* 

9 • 7 II xo 

Injiante fartu , Mulier atth menfibus , 

13 12 16 15 Z4 

Humi jacebat , flebiles gemitus tiens. 

17 19 18 21 21 20 

Vtr efi bortatus, corpus lefto reciperet, 

26 27 25 23 2+ 
Ô/zttJ «*w<e meitus qui déponent. 

2S 2P 30 33 31 3* 

MiwmèyinquitilU, fojfe confido loco 

32 34 3* 39 3* 37 

Malim finiri, quo conceptum efi initie 



x. Recolit. Reparte dans fon 
efprit , rappelle dans fa mé- 
moire. 

% f . 6. UJ!t. C'eft-à-dire, 
m quo Ufm efi. Où il a reçu 
quelque dommage » ou il s'eft 
trouvé mal d'y avoir été: 
il* Jacebat. Etoil cicndiic 



par terre 1 fuivancta figninca* 
tion dejaceo. 

14. ètc.Gcmttus ciens. Ce que 
Virgile exprime par ces mots 
dans le 1. liv. de l'Eneïde > 
Gemitus imo de pe Rare dutent* 
Pourtant de profonds fou pin. 

i7« Vk. Son mari > jui 
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m DE PHEDRE, Li v. I. 47 

fl devoit , non feulement un , mais dix ; la Brebis 
F ainii condamnée fur ce faux témoignage , fut 
F contrainte à payer ce qu'elle ne devoit pas, 
f Quelques jours après elle vit le Loup étendu 
mort dans une fofle. Voilà > dit-elle, la recom- 
penfe que les Dieux refervent aux fourbes Se 
aux trompeurs. 

ftrcevêir. - ! meurt d'un conp de flethe. 

Ai. 41. lacent &m lupum. Le I fo. Sape ris. Les Dieux , pour 
loup étendu mort dans une fof- { les diftinguer des divinitez in- 
fc. On lie dans Virgile telo j*- I fernales qu'on appclloit DU 
ut, parlant d'un homme qui 1 inferi t les Dieux de l'enfer* 



FABLE D 4 IX- HUITIEME. 
La Femme qui accouche. 
Chacun fuit les endroits où il a reçu du maL * 

PErfonne ne r.etourne avec plaifir dans un 
endroit , où il a été maltraité. 
Une Femme , prête d'accoucher, au bout da 
fon terme , s'étoit jettée à terre , pouffant de 
grands cris. Son mari l'exhortoit à le mettre au 
lit, afin de pouvoir fe délivrer de fon fardeau 
avec moins de peine. Point du tout, lui dit-elle, 
je ne crois pas pouvoir trouver la fin de mon 
mal dans le lieu même, où j'ai commencé à le 
prendre. 



-de mûritHi , îe mot vîr étant 
quelquefois relatif. 

14. Déponent. Virgile a dit y 
dep$nere hndos , & Phèdre ail- 
leurs , deponere fatum , parlant 
«un animal qui mec bat fes 
Petits. 

aé. 17. 0« iu axtfKr* » c*cft-à- 



dire > •» "* uteri , l'enfant qu'el- 
le portoit dans fon fein. 

56. 17. ÇQo cotteeptum eft ini- 
tia Quelques éditions portent» 
quimihi fufpetttu ejï , en rap- 
portant ces mots a loto > un 
lieu qui m'eft fufpcÉL 
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FABULA DECIMA NONA, 

Canis farturiens- 
Omncm aditum malis praeclucfitoj 

H 4 S z r ? 

Abent inftdias bemtnis blanditia malt T 

H 9 ter 6 7 8 

Qvas utvitemus, ver fus fubjefti monenn 
iz i* 14 rs i* 

Canis parturiens , r«w rogafet altérant* 

17 19 20. 22. Z-I ht 

Vf fatum m ejustugurio déponent , 

24 *3 25 

5 F*<;//c impetravit 5 *fc/w repofeenti locum 
Treces admovit rtempus exorans brève 9 

Il 37 36 34 35 

Dhwi fimtores Catulospoffet ducere. 

3* 40 3* 4Z 44 ^ * 

Ifitf quoque eonfumpto , flagitare valsdiuSf 

43 41 4f 4* fo J2 fi 

CwM* 5/ mibi & turba mea 

4» 53 47 4* 54 55 

10 Par y inquit.y ejfe potueris , f^fom 



\6.sAlttTAm y en foufenten- 
dant c<fwe»» , parce qu'il s'aeit 
ici de Heu» chiennes , dont l'u- 
ne demande à l'autre fa loge 
pour mettre bas fes petits. 

i$ Fatum. S i ventrée , mot 
quife dit des femelles pleines» 
^ui mettent bas : & c'eft ce que 
les bons Auteurs appellent en 
latin fetut. Ciceron dan* le li- 
vre de natura Dvorunr,. appelle 
* *~ vnutttplices fœtus ; pliifîeurs pe- 
tits d'ône même ventrée. 
tu THgtrU -Une cabane» «rie 



chaumière > une cahute eon- 
ftruite de terre Se de eazonaveç 
quelques broches d^rbrer 
en font la liaifon , félon la de- 
feription qu'en donne Virgile 
dans la première éclogue. pn 
croft que ce mot eft forme de 
Tefo, parce qu'on fc met a cou- 
vert dans ces cabanes. 

i6- 17. ^idmovit preces. Elle 
n'oublia ni prières. ni fupplica- 
tions , elle mit tout en ufage 
pour obtenir ce qu'elle deman- 
doit y U ce qu'on 
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FABLE D IX- NE U VIE! ME. 

La Chienne qui met bas Ces petits. 

fermez, toutes les avenues de votre maifon 
aux méchans. 

LEs^areffcsd'un raéchant homme font au- 
tant de pièges, qu'on doit éviter , comme 
les vers fuivans nous en avertiflent. 

Une chienne étant fur le point de mettre bas 
fes petits , pria une autre Chienne de lui per-i 
mettre de le faire dans fa petite loge ; ce qu elle 
obtint facilement. Et comme cette féconde vint 
lui redemander fa place, l'autre* employa tou- 
tes fortes de prières pour obtenir encore un 
peu de tems , jufqu'à ce que fes petits devenus 
plus forts fuffent en état de la fuivre. Ce fécond 
terme ét3nt fini , la maîtrejfe de la loge fit de 
nouvelles inftances plus fortes que les premiè- 
res, de lui céder fa demeure :Si vous feule , lui 
dit l'autre , égalez en force , moi & ma troupe, 
je vous céderai la place. 



coup de peine à lui accorder. 
On trouve la même expreflion 
dans Ovide. 

i8, Repofcemi. Ce mot fe rap- 
porte à cani eft foufeîi- 
tendu. 

jo. Extrans. Participe pre- 
fent pour Je participe futur » 
exnans pour exoratura, tâchant 
d'obtenir un délai fort court. 
Virgile s' eft fervi du même ter- 
me, 1. }. jfcneid. y. 370. Exo~ 
tm paam jUviim » pour dire 
ttrcfo fes f rient 



mx dieux pour leur demande* 
la paix, 

16. Catulos. Qui fc dit des pe- 
tits de toutes fortes d'animaux» 
jufqu'aux ferpens , félon Vir- 
gile dans le 5. livré desGeor' 
gfaucs , v.441. 

43. Cublle. Le gîte , le repaire 
des bêtes. 

S 4. fç. Cedam loco; Je quitte- 
rai là place, comme on dite**/** 
reftrê , faire banqueroute. On 
trouve dans Ciceron <:*^re de 
yWcjWi&clâcher de foa cUoi». 
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^FA BULA V I G E SIM A; 

Canes famelicu 
Stultitia pïerumque cxitio eft 

S 2 I , 4 4 5 

Tultum confiitum non modo effeftu caret , 

ad f erniciem qtcoque mondes devocat. 

& 1 ' 16 17 18 i+ î$ 

Corium dcprejfum in fiuvio viderunt Canes 

26 22 *5 27 2$ 24 

jrf «r comeffe extraftum pojfent faciliùs 

ZI 19 20 28 29 31 

Aquam cœpêre bibere,fed ruffi, piàs 

30 32* 34 . ?J 33 

Yenêrc > quàm quod peti étant , connngerent. 



9. Dfvocât.Cc verbe propre- 
ment liguitie, faire defeendre 
4c haut en bus , c'elt ici > 
ér*tf o« cv&int rien % At- 

tirer dtm le précipice, Çiceron 
remployé en parlant de Socra- 

; te qui le premier attire' du ciel 

' la pniîofophie 



te y unftum. C'eft dans la fat.f . * 
du liy. i. v. 8$. Ôcfurcctcn- 
droit M. Dacicr dit qu'on don* 
noit fouvent aux chiens les 
peaux des bétes après la chaflè, 
comme une efpecc de curée 
pour les accoutumer & les ani- 
mer , parce que les chiens en 
font fort rriands. Lucien dan$ 



if. Corium. Il s'agit ici d'une . font fort friands. Lucien dan$ 
peau d'anjmal encore fanglàn- } fon traité contre un ignorant 
te, Horace parlant d'une fem- | dit qu'un chien qui ron£C une 
blablepcau, y ajoimTépithe- 1 peau fanglanee ne la quitte pas 

FABULA VIGESIMA PRIMA. 

Léo fenio confetfus. 
Mifer vel ignavifïimo cuiqueludibrioeft, 

Vi.cumque amtfit dignitatem pnjhnam , 

Il *to 9 « 5 6 7 

Jgnavis ettam joins ejl , in cafu gravi. 

M. de la Fontaine a traite cet- 1 cueil, & fait maltraiter Je lio« 
te faj>lc qui eft la f8. du &c I parie Cheval , 1« Loup * le 
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FABLE VINGTIÈME. * 

Les Chiens affamez. 

V imprudence ejl fouvent la caufe 
de notre ruine. 

UN deffein infenfé & téméraire non feule- 
ment ne reuffit pas , mais fouvent procu- 
re la ruine de ceux qui s'y engagent. 

Des Çhiens virent un cuir dans le fond d'u- 
ne rivière , & dans le deflein de l'en retirer & 
de le manger enfuite , ils commencèrent à vou- 
loir boire toute l'eau ; mais s'étant crevez , ils 
périrent tous , avant que d'atteindre à ce qu!ils 
îbuhaitoient d'avoir. 



.volontiers. , . 

16. Deprefîum. Enfoncé* dans 
uae rivière » oh les Tanneurs 
font tremper les peaux pendant 
quelques jours • avant que de 
les greparer. 

xf . Came/se , pour comedere , 
Parce qu'on dit edere & ejjk > 
manger. 

10. Bibere. Quelques éditions 
portent ebibere i qui marque 
mieux l'entreprife de ceschfens 



qui vouloient tarir l'eau de U 
rivière pour avoir plus aîCe- 
ment «ette peau ; car ebiber* 
vent dire boire fiitt avaler 
tout , tarir, 

19. Rupti. Participe paflï.f du 
verbe rumpere. Plaute a dit, 
Rumpere fe currenda i fe crever 
à force de courir ; Se dans Ti- 
bulle on lit ntjna pu/tuia > aac 
pullule crevée. 



FABLE VINGT-UNIEME, 
Le Lion accablé de vieillefle. 
Les malheureux fontméprifez, d'un chacun, 
même des plus lâches. 

Quiconque eft privé de l'emploi honora- 
ble dont il jouiflbit auparavant , & tombe 

Taureau # fans faire aucune f un hojrsme tombe d'une hante 
mention du Sanglier. 1 fortune dans la dernicre niîfe* 

f . . 7. In vafijpâvi» Q^and • jtc » il clt méprifé d'un-ciucuu . 

I ii 
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h i+ is 16 - 17 
Defeftus annis y & de fer tus mnbus 
it 18 19 22 il %<* 

Léo càm jaceret, Çpmtum èxtremum trahens, 

23 Z8 . ZS z$ .24. 27 

5 Aper fulmineis ad eumvemt dentibus >x 

Z9 îl .30 J3 32 

f r vïndiçavit iâu veterem injuriant. 

38 35 34 3<* 37 

* lnfejlis Taurus mox confodit cornibus 
40 19 4* 41 43 44 

Hoftile corpus. Afinus ut vtdit ferum 

46 45 49 4* 47 

Impuni Udi , caUtbus frontem exterit* 

50 S* J2 55 54 5Î 

1 0 j4f exptrans : Fortes indigne tuli 

57 5<* *J *7 

Mthi infultare ; , nature de de eus , 

62 64 *3 58 ' «I 59 

'JgwW /m* togor , certè bis videoY mon. 



13. Defefttu étnnU. Sehoppius 
croit qu'il faut lire déferas : 
mais il fe trompe , félon M. le 
Fevrc » qui cite pour appuyer 
la première expreflïon beau- 
coup d'endroits d'Auteurs , 
fçavoir dcColuxnelle>d' Apulée 
ci d'autres. 

XS» 17, Defitrtiuviribuéi c*eft- 
. à-dire 1 ejnem vires defirneranti 
«lue les forces avpient aban- 
donné. On peut fupprimer «la 
jprepofition a. 

17. 18. FulmineU dentiùus.Des 
dents foudroyantes , qui met- 
tent tout à feu & à fang.Ovide 
a employé la même expreflion, 
parlant aufli d'un Sariglier.F»/- 



msneo celer es dsfsspat ête ea.net. 
Il met les chiens en pièces avec 
fes terribles défenfes. Horace 
od. 16. liv. *. dit que l'or plus 
puillànt que la foudre te f«Ç 
jour au travers des rochers 1 po* 
tentitts ici h fulmine». 

50. /#<*. î.a playeque fait un 
Sanglier » 5c qui eft ordinaire- 
ment de travers , parce que ces 
animaux ont leurs défenfes-fai- 
tes de manière qu'ils ne fçau T 
roient mordre que de côte.0*- 
liamm médit ans iffum,\in San- 
glier qui médite un coup de côr 
té. Ovide employé la même 
exprcCion , Metam.liv. 8. 

37. î8. hftttiê Cfrntym, P$ 
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DE PHEDRE, Li v. I. 53 
dans quelque grand malheur , fc trouve expo- 
féaux railleries & aux in fuites des plus lâches* 
Un Lion accablé de vieillefle, & n'ayant 
plus de forces , étoit couché par terre , tout 
prêt à rendre le dernier foupir :un Sanglier lt 
voyant en cet état , vint à lui > & vengea av'ec fes 
dents meurtrières dont il lui donna plulieurs 
coups , les anciennes injures qu'il en avoit re- 
çues. Le Taureau de fes cornes 'pernicieufes , 
perça le corps du même animal fon ennemi mor- 
tel. L'Ane enfin voyant qu'on pouvoit offenfer 
impunément ce malheureux* fe mit aufli-tôtà 
lui cafler la tête à grands coups de pied. Alors 
le Lion fur le point d'expirer , s'écria : J'ai eu 
beaucoup de peine à fouffrir les infultÊs des 
plus courageux d'entre les animaux ; mais que 
je fois obligé d^ndurer de toi , qui es-k honte 
& l'opprobre de la nature. AhJc'cft fouffrir 
deux fois la mort. 

cornts nuîfibles & dangereu- . Calx ne fïgnifïe pas feulement 
fes , qui caufent beaucoup de ' talon ♦ iJ marque encoïc 
coup de pied , une ruade, 

S ?. M. IndigvttHli. J'ai fouf- 
fert avec indignation , dans uu 
fens aélir. 

I6.1nfultare. Infulter , faire 
ane iniurcà quelqu'un de pro- 
pos délibéré. 

f 9. €0. BU vide or m§ri. Parce 
qu'il eit beaucoup plus fenfible* 



dommage. Quoiqu'on prenne 
fouvent ce nom pa(fivenieiit • 
ici il efl a#if. 
44. Fer ut». Noua avoit s ex- 

1>limié ce mot dans les notes fur 
a table n. pag. $}. n. 48. 4? ; 

47. Ext en t. La propre fieni- 
fication de ce verbe eft , brifer , 
*/5Vr , brêier , & Ciceron l'a 



Ciccron l'a . au' 

{>ris en ce fens. Gudius met en I d'être infulté" par un lâche &C 
a place extudfr \ mais le feus f un homme fans cœur., que par 
ne feroit pas alors fi expreflif. I ua brave. 
49. Caict'km. A coups de pied. I 



s m 
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LES FABLES 



FABULA VIGESIMA SECUNDA- 

Mujlela & Homo. 

Qui altcri fuam pb caufam commodat 
injuria poftulat id gratis apponi fibi. 

Mï 3 ,4 2 % 9 . " % 

Vjtela ab hmtne penfa>tum injlantem ne ci 

7 6 io II 12 u 

Effugere vellet : Quafo , inquit,farcas mibi » 

14 19 1* 17 15 16 : 

£u* tibi moleftis munbus purgo domum. 

21 20 23 22 25 24 

Hefpondit Me : Tateresji causa tneâ 9 

27 26 2» 19 3.0 ti 
Gratum efiet, & dedijfem ventant fupflici: 

*2 33 34 35 3« 37 

iïunc , /*iar4J , «r fruaris reliquiis^ 

38 3P 4o 42 41 44 43 

j£>3<e ro/jw, yîw«Z dr ipfos dévores, 

8. 9. Injiarttemnecem.tz mort 
<|ui la menaçoit > qu'elle étoit 
frète de recevoir : du verbe in- 
ftare> être proche, s'approcher. 
C'eft pourquoi on lit dans Ci- 
ceron, Inftatptriculum, le dan- 
ger eft pre(f.uit ; 6c dans Te- 
rence . in fiât par/ut , parlant 
. d'une femme grolîe qui eft à 
terme. 

IL 17. Purg§ muribm do. 
mum* foufemendez tuam. C'eft 
moi qui délivre votre maifon 
de fourjs. Cato y joint la pre- 
poiition à. Purgare l$cuma ftcr- 
core , ôtcr le turaier d'un en- 
droit. 

18. 19. Tibi molefl'u. Ces fou- 
ris qui vous caufent beaucoup 
d'incommodité! ; farce, que ti- 



bi fe rapporte i molefu. 

16. 17. Gratum efiet. Je t'flt 
aurois obligation. Comme 
dans Terence > Heautont. a&- 
x. fc- $. v. ii. Tarn cùm gra» 
tum mibi efSe potutt » .nolui, 
Lorfqu'il m'en aufbtt feu quel- 
que gré 1 je ne "l'ai pas voulu 
faire. Madame Dacier dit qu'on 
a toujours mal traduit ce pana- 
ge , qu'on a cru qac^r***;» U- 
gnifioit agréable, que riein n'eft 
moins vrai , qu'il veut dfrc» 
dont on a de Vobitga.fi on. 

31. Supplici. Tibiefk CouCcd- 
tendu. Sup piex, Suppliant, qui 
prie avec beaucoup d'înftance» 
, 37. Relianiu qua funt rofiri. 
Soufcntendez mures. Lcsrcftct 
que les fouris doivent ton* 
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fABtS riNGT.pEVXIÉME. 
L'Homme & la Belette/ 

t • 

Ceux qui ne rendent fer vice que four leur 
intérêt " particulier ont twt de f retendre 
qu'on leur en ait de F obligation. ' 

UNe Belette ayant été furprife par un 
Homme , & voulant éviter la mort qu'el- 
le étoit fur le point de recevoir , lui dit î De 
grâce , pardonnez moi y ér ne me faites ayetin 
»*/;pii£que c^ftmoiqui.pui^wt^méifoii 
de tant de fouris qui. fans cela vous incommo- 
deroient beaucoùpv L'Homme \m répliqua : 
Situ le faifoispour 1 amour de moi , je t'en 
aurois obligation , & f accorderais vol^miers 
la graee qufe tu médemandes : mais comme ta 
lie te donnes tant de peine . que pour jouir des 



Mr. Comme on ne dît pas re. 
TicpÛA , relrcjuiorum , comme 
le relatif qui elt au neu- 
tre Iefuppôfe : MarquardusGu- 
dius a lu rcliwiB , de reiiesua , 
orum y des rettes » fans quoi il 
faudrait dire quas au lieu de 
qtu, ; mais M. le Fevre croit 
qu'on a die autrefois utiquU 
au neutre pluricr , ôc~ cite pour 
le prouver un vers de PJaute 4 ti- 
ré du Miles gloriofiu : voici ce 
▼CK » *At pedite* tibi reliquia 
trant , fi viverent , comme Je 
fit Mcurfius , de même qu'on 
dît cupedia & cupedia*, des 
rnandifes : on a dit de même 
teliqui* èc reliquia. 
40v Rofari. Participe futur du I 



verbe rodere» qui convient pro- 
prement à la manière dont le* 
rats & les fouris mangent. M» 
Dackr fur ce vers d'Horace * 
liv. i. ep. 14. v. 40. Cumjèrv» 
urbana diaria rodere mavû , ce 
qui fignifie > s Tu adnut mi eu» 
venir ronger k U ville te petit or* 
dinaire qu'on j donne dux e/eik^ 
ves : dit que ce Poète fe fert dit 
verbe rodere , parce qu'il mar- 
que non feulement la petite 
quantité, mais aûflft la méehan-- 
te qualité des chofes qu'or» 
donne : ce qui convient! afljcr 
aux fouris. 

4$. Dévores t Devorare t Manger 
avec avidité > dévorer : c4 qui 
convient à la Belette. * 
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5« LES FABLE* 

4f 4* 49 *t 47 

-iloli hnputart mnitm bénéficiant mtbu " 

1© SZ 51 J4 H 

jfrgtff -ir a tocutns , improbam letho dédit* 

69 71 -7* 7* 67 5« * rfg - 

0 He* i» fe diftum debent ttli agnoftere, 

37 59 *o ?» 4x 

Qupmm prïyata fetvh militas ftbi, . 

*Z es 66 63 44 

ïf mqritum imnt jaiïant imprudent$us. 

46.1**fiutdrt. Pline Refende f fenricMmagîoaire,4it.f«o» 
$e verbe , pour dire , attribuer \ me a 1* Belette. 
«» m/ 4 quelqu'un. Ici Phèdre / 48.49. K<*»»»» bénéficiât». Un 
f employé a regard d J nn bien- j fervice quin>a rien de réel , * 
tait* Ne tais pas tant valoir un 1 qui ne mérite pas ee nom. 

TABULA VIGESIM A TERTI A 

Canis f défis. 
Sulpeûa malorum bénéficia. 

R* . S 4 3 

Epf «rf liber dis ftultis gratus 9 fi 
4^ 10 9 7 g * 

Verjim peritis irritos tendit dolos. 

11 11 is 14 W 

Noâurnus cunt Fur panent miftftt Cani, 

22 17 I* 21 19 ZO 

' Objettit tentons an cibo pojjfet capi : 

** . *4 28 25 27 2* 

H«r/, Jirçiftf , linguam ris me dm prddudert, 

/iaur, ou des bêtes. Horace 
s'en fert en parlant des grives » 
Epod; *. Turd'u edacî but tendit 
dâlos 3 H tend des filets aux gri- 
ves trop gourmandes. 

14. Mtfi/fet. Ce verbe ne veut 
pas feulement dire , envier , 
laifier aller ; il ûgnifie encore , 
jetter * Jouer , daw Ckeiea* 



2. Repente liber aI'u. Ûn hom- 
me qui devient libéral contre 
fon ordinaire f & fans qu'on 
£y attende * ne fe concilie IV- 
Jtimeque-des fou.» qui n*ont 
point d efprit. 

7. 8. Ztatàr- rfa/w. Ces mots 
proprement fîgnificnt f *#n4r# 
èiet filets four prendre #t« 
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DE PHEDRE, Liv. ï. 
rcftes qu'elles doivent ronger , & pour man- 
ger ces fouris-mêmes : ne me fais point tant 
valoir un fervice qui n'a rien de rçel. Il n'eut 
pas plutôt achevé ce difcours, qu'il tua cette 
méchante bête. 

Ceux qui n'ont en vue que leur intérêt par* 
tieulier, & qui cependant veulent fe faire un 
mérite auprès des perfonnes fîmples , qu'ils ne 
cherchent que l'avantage des autres* doivent 
rêcônnoître que tout ceci n eft dit que pour 

tVLX. 

SS.Leth$ dédit. Il Pa fait mon- i *4. Jmp?Hdemibu*> Aux fini- 
tir. Lethum , la mort. . ^ I pics ,_qui n entendent pas ma- 



«f . 66. Merttum tnane. La mê- ! face. Tite Live a dit , imprudent 
me chofe que vanumtenefi- I mdr'u , qui ne connoît pasks 
«"«*» > un peu plus haut. I dangers de la mer. 



FABLE VIltGT.-TROISIE'ME* 
LeXhien fidèle. 
&ans les mèchans, les bienfaits doivent 
être fufpeBs. 

CElui qui devient promtement libéral , fe 
fait aimer des fots & des imprudens; mais 
c eft en vain qu'il tend des pièges aux geçs 
d'efprir. . 

Un Voleur de nuit ayant jetté un morceau 
de pain à un Chien , pour eflayer s'il le pour- 

nittere jasnU , lancer des fie. | un chien en lui donnant à 
ches. Ce verbe ici dit autant manger. 

quV/7c<?re. l & Prscluéere lin&uam* 

it. 19* sA* c*b» Pofict cap i. | Interdire la parole , empêcher 
Comme Ciceron a dit , capi '*f t de parler. Prtcludere , fermer, 
fentation*, être fenûble à la comme dans Ciceron : ^r*" 
flatterie , s'y laitier gagner i I dere muritimos curftu, Interdire 
Phèdre a pu dire de même , ca- I la navigation > U leodxe WOe 
p* ubo , tâcha de wromi*c \ praticable» 
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5& Les fables 

29 30 31 32 33 3j 34 

N* Utrem pro re Domini : multùm juliens 

3* 37 19 41 40 
Namque ifia fnbita me jubet ùenignitas , 

42 44 43 4* 47 45 

Vigilare > factas ne me a culpâ lucrum. 

31. /Y* re Domini. Pour 1 qui ayejuunefignificatîoflplu! 
garantir le bien de mon mai- | étendue que tes : ici il veto di. 
tre. Il y a peu de mots Latins ' re , le bien d'un* famill*, Rt\ 



TABULA VIGESIMA QJUARTA 

Rand rup*< • 
Poternes ne tentes xtnvâzrL . 

JL ^Nopj, ptentem dum vult imitar'^ferit. 

10 12 11 7 8 $ 

Iw pnif* quodam Ra*a tonfpxif Bovenr g 

te 14 xj 1$ 17 

ySr invidïa tant* magnitudinis , 

'* 20 18 19 21 24 2* 

"Rugofam inflavit felUtn : tùm natos fuoS 

22 2J 28 2<S 27 

J Interrogavit , 4» Bm effet Utïotl 



Cette fable qui eft la troîfic- 
me du recueil de M. de la Fon- 
taine » ne fe trouve plus au- 
jourd'hui parmi celles d'Efope, 
quoiqu'on ne doute pas qu'elle 
ne (bit de lui. Horace qui a é- 
crit quelque tenu Rivant Phè- 
dre ,'conte la même fable dans 
la fat. 3. du liv. i* êc fa ma 
Jiiere eft plus vive. Il dit qu'un 
taureau ayant marché fur les 
.petits d'une Grenouille, un feul 
échappé du danger alla conter 



a fa mere , qu*itn animal d'un* 
grofleur épouvantable » avoic 
eerafé fes frères i fa meie e- 
tonnée lui demanda , de quelle 
grodèur étoit il* Se en s'enflant 
de toute (à force i étoit-il bien 
auffi gros ? De phis de la moi- 
tié , lui dit ce petit : & à cette 
heure l'étoit-il bien autant ? Et 
comme elle s'enfloit toujoun 
de plus en plus : Quand vous 
crèveriez, lui dit- ET» vous ne 
l'égale* ici jamais* 
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DE PHEDRE, tiv. X. 

roitfur prendre en lui prefentant a mangenHo* 
ho , dit le Chien , fi vous prétendez par cet 
appas me lier la langue , afin que je n'abboye 
pas pour défendre le bien démon maître; vous 
vous trompez fort , car cette gencrolité (i fubi- 
te en vous & fi extraordinaire m'avertit de veil* 
1er avec plus de foin , afin que vous ne fafliez 
pas ici quelque profit par ma faute. 

efi dmpia domi , dit Juvcnal , | lufiê , dans Horace * m ùiem 
ceft une ntAtfon riche. . Res an- \ fort médiocre. 



TABLE VINGT-QUATRIÈME. 
LaGrcnouille qui crercàforce de s'enfler* 
N'ejfayez point et imiter les grands* 

UN Homme d'une médiocre condition » 
trouve fa'perte. en voulant imiter un 
grand Seigneur. 

Une Grenouille ayant vu un Boeuf dans un 
certain pré, en devint jaloufe, & tenta d'imiter 
une grolTeur fi prodigieufe* Elle enfla fa peau 
ridée , & demanda à les petits , fi elle étoi^plus 
grotte que le Bœuf: ils lui répondirent que 

«Sue commet a. Ovide a 4it T4- 
tkm cupidine taudu , animé dtr 
defir de la gloire, de l'envie 
d'acquérir de la réputation. Le 
mot invidia a dans Phèdre un 
fens aftîf. 

10. Rurofam pcUem.V*t peau 
rîdce » pleine de rides ; comme 
eft celle d'une Grenouille. 
Claudien dans un endroit par- 
lant d'un vifage ridé , dit qu'il 
reflerable à uji raifin cjuc i?H* 
fo/hruva fdjfa'factiù 



1. impsXIn rpanvre, un hom- 
me d'une bafle condition. 
t ir. $H»d*m. Les leçons va- 
rient beaucoup fur ce mot. 
HcUfms croit qu'îî faut lire , 
^uondam , un jour. 'Gudius ai- 
me mieux quidam , en faiCant 
rapporter ce mot à Rana , la 
Grenouille. 

H.Tétfta invidia. La Grenouil- 
le ne pouvoit voir fans envie îe 
bœuf d'une groflêur fi prodi- 
«îeufe-. Oft La m£m£ chofe 
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lllt negarunu Rut sus intendit eut cm 

35 34 i6 S9 37 3 g 

Majore mju, er jimili quafivit modo , 

4o 42 41 43 .-H 45 

f»4>y effet ? //// jbW W . 
KovtJJime indignât a y âttm vult validités 

* * 3 54 *° +* 4P 

10 Iwjï^re y*/*, jacuit cor fore. 



I*. 3î. Jl/a/,*. nifu. Elle fc 
gpnHâ de nouveau & arec plas 
d t îftert oue J a première fois. 

travaille , j w £«/ #r /' 4W ' W4/ 
*n grofSe^r % ait M. de la Fon- 
taine. Eft.ce ajfe^ dites- moi , 
\V*"'1*?°*nt encore ? Nenni. 
M y vota donc ? Point du tout. 



M? voila Vous n'en apprçch 
point. C'eft ainfi que c-t A 
teur explique les différons < 
torts de la Grenouille toits pl 
grands les uns que les autr 

fc°Bœuf VCmr aUfn Sroflè qi 
4f. Onfoufenîend 
efr majtrem. Que le BœuVe'to 



FABULA VI G E SIM A QUI N TA 

Canis & Cnecodilus. 
Rctc ne tendas Accipitri & Milvia 

r . 1 2 4 5 
V-> Onfilia qui dant prava cautis homimbns* 
J \ 9 io m Iz * 
£t perdant operam , & deridentur turpner. 

15 *7 16 13 zo i£ 

Canes currentes bibere in Nilo Rumine , 

™ 24 ' " i> 14 

j! Qrocodilts ne rapiantur, traditum ejt, 

■ f. <?. Cautit hominibu*. Des 
hommes avifez & précaution- 
nez, qui font toujours fur leur 
garde. Ciceron dkcautior tes . 
un bien plus arîûré. 

8. 9. Perdunt eperam.Perdent 
Wur peine , n'avancent rien. 
Terence dit en la place deper 
4*r* » o/cr*m Udtn % travailler 



inutilement. 

15.14. Traditum efi , ou/r^ 
«"«r , comme pjrle Pline; f/ 

tradition Et Je même Pline af- 
lure ce fait comme certain» 
que quand les chiens boivent 
au bord du Nil , ils le font en 
courant , jpwr oc point TatiC 
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DE PH E DR E f Liv.I. 6t 

non., Elle étendit une féconde fois fa peau avec 
plus d'effort , & demanda de même, qui Pem- 
portoic en groffeur d'elle ou du Bœuf ; ils lui 
répondirent quec'itoit le Bœuf. Enfin irritée 
h n'avoir fâ jufques là arriver à fon point elle 
s'enfla , & redoubla tellement f es eftorts,qu'elf 
le en creva fur la place. 



encore plus gros qu'elle. 

A61 Novifîtmè. C'eitun mot 
uilté par les bous Auteurs , & 
principalement par Cicerôn , 
pour ugnitier , enfin , en der- 
nier lieu. 

48. *9- SQ. Rupto jacuit corpore. 
Son corps ayant crevé* » elle 
mourut fur le champ. La cheti- 
ve pecoreAU M. de la Fontaine» 



s'enflajt bien qu'elle creva. Lê 

mm de e fi Plein de gens qui ne 
font pat plu* /âges. Tout bour. 
geou veut bâtir ç$mme les grand* 
feigneun , &c. 
S i . f 4 • f r . Validités infiare fefe m 
S'eHbrcant de s' enfler d'avan- 
tage , oc avec plus de conten- 
tion, C'cit le Cens de validité!. 



FABLE FINGT-CINgUIE' ME, 
Le Chien & le Crocodile. 
Jïe fenfez fas a tendre des filets 
à l'Efervier & an UiUn f 

CEux qui donnent de mauvais confeils aux 
perfonnes fages & prudentes-, perdent 
leur peine, & s'e^pofpntà la fropte & \ kri7 
fée des autres. 

On dit qup les chiens boivent de l'eau du 
Nil en courant, de peur que les Crocodiles ne 

grandes chnlours > lorfaue Je$ 
autres rivières font baltes : ce 



faire l'avidité des Crocodiles. 

18.19*10. In Nil* fiumine. Le 
Nil elt un grand fleuve, d'Afri- 
que , qui a fa fource dans la 
haute Ethiopie au royaume des 
A^yflîns . il e# nommé le eou- 
fervateur del«i haute Egypte à 

Î:aufe de fon débordement ; & 
e pere 4e la bafl'e , â caqfe de 
/on lieion. Il le deborde ordi 
ijaixçiHcot en iié pendant les 



qui eft nece/lbirc â* l'Egypte , 
parce quil n'y pleut prefaue 
jamais. On leme la terre d'à* 
bord après la décrue du fleuve, 
14. Croçodifis. Le Crocodile 
elt un animal amphibie qui 3 
la figure d'un Lézard aveç une 
grande gueule. Pline liv, tg. 
chap. 8* dit <yt\l y en a deux 
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27 3o 29 i% zs 

Igitur cùm currens bibere cœpijfet Canis 9 
3* 31 34 33 35 

#c Crocodilus : Quamlibet ïambe otio , 

36 37 38 3P 40. 41 

No/i wrfrî. At ille ilacerem me-hercule, 

41 45 43 48 * 44 , 4* 47 

N*/ï jcïrem carnis te cuptdum mea. 



efpeces ; le Crocodile 4'eau 6c 
celui de terre, ce dernier eft 
beaucoup plus petit que l'autre, 
6c Ton cherche avec grand foin 
fes excremens qui exhajent li- 
ne odeinrfort agréable : on les 
appelle Cr§codiiea «étant mêlez 
avec du fuc de poireau, ils font 
fort bons contre les tayes 6c 
contre tous les maux des yeux: 



& quand on les mêle av< 
l'huile de Cypre , qu qu'on 1< 
détrempe feulement avec <j 
l'eau , ils ôtent les lentilles 
. les levures, 6c toutes les tàch< 
du vii'age. Horace en parle 
daiisJesEpodesod.il. 

jj. Lamùe. L'impératif è 
verbe Umbere , lapper\ boirl 
en tirant 1 eau avec la langue 



jFABULA VIGESIMA SEXTA, 
Vulpes & Ciconia. 
Par pari refertitr. 

N* 1 4 S 3 6 

Vlli noetndum : fi quis vero Uferit, 

9 IX 10 7 g 

Multandum fimili jure fabella admonet. 

*V • 17 18 13 15 

Vulpes ad cœnam dicitur ciconiam 



Cette fable eft la 18, dans M. 
de la Fontaine. Plutarque en 
fait mention comme étant d'E- 
fope , 6c n'y met point d'autre 
dirrerence que dans le change- 
ment de laCigogne en uneGrue, 
forte de gros oifeau de palla- 
ge qui a un cou fort long , 6c 
QBi vole fort haut 6c par bandes. 

6. Ltferit. Ce verbe eft pris 
aofolumcw fans régime, com- 



me dans Horace îiy. 1. fat. 4< 
v. 78. Létdere gAudts-, vouspre* 
nez çlailirà* raedire> vous ne 
faites des vers que pour offen- 
fer les autres. 

10. il. Simili jure. Une pu- 
nition égale à l'ofFenfe. C'tlt 
ce qu'Aulu-Gelle nomme/*"" 
«.quilibrium , faire feUffrir la 
peine du talion. 

18. Canam. C'e'toxt ptofih 
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les furprennent & ne les enlèvent. Un Chien 
donc ayant bû de cette manière en courant ; 
un Crocodile lui dir.Bfivez à loifir & auffi dou- 
cement que vous voudrez ,vous n'avez rien à 
craindre de ma part. En vérité je le ferois r§- 
Untieprs , répondit le Chien , fi je ne fçavois que 
vous êtes friand de ma peju, 



comme fait le' Cfcien , le Re- 
nard , le Loup , &c. 

34. Qu/tmlïùet , pour quan- 
tumlibet , $uvez tant que vous 
voudrez. 

$f . Otto. A loifir » à vôtre 
aite. Terence fè fert de l'ad- 
verbe , & dit otioiè. Quelques 
anciennes éditions portent 
êcyus , vite > promtement , &c 



a!«K il y a un vers d'ajouté , 
conçu en ces termes : Pota, ac. 
cède , mit timere fedulo , ait, 
Gudius le lifoit autrement. Pot* 
ac accède Nilo temeri , de dot* 
noU'vereri. LcsCrkique* fe font 
fort exercez fur ces change- 
mens. 

0i. Me-bercule. Sorte de ju- 
rement des Anciens. 



F4BLB VINGT-SIXIEME. 

Le Rcnafd & la Cigogne, 
Celui qui trompe eji trompé à fon tour. 

IL ne faut, jamais nuire à perfonne; que fi 
quelqu'un en offenfe un autre, qu'il ap- 
prenne par cet exemple , qu'il fera traité de la 
même manière qu'il aura traité les autres," 
On dit que le Renard invita le premier la 



ment le repas du foir. Chez les 
Anciens cesna^ îîgnirîoit quel 
quefois le dîner > tquand ils 
mangeoient plufieurs eafem- 
ble , Jeur ufage n'étant pas de 
régaler au dîner i &C ce n'étoit 
pas fouper que de manger feul. 
Terence dans le Phormion,a&. 
%. appelle cœna dubia , un re- 
Pus où U divcrfiic & la quanti. 



té des mets yous reduifent a ne 
fçavpij que choifir. 

j7. CiconUm. La Cigogne eft 
un oileau aflez gros , qui a le 
bec rouge Ôc long , qui eft paf- 
fagei* > c'eft-à-dire , qu'il quitte 
tous les ans aux premiers froids' 
le pays où il eft » & x revient 
quand il commence â y faire 
chaud. 
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15 14 19 il *2 23 25 

Ftioy invitajfe , cr i//* i« p*rw4 liquidant 

20 24 * 26 29 30 31 

J Pofuife forbitiontm, quant nullo-mode 
33 28 32 27 
Gujtare efuriens potuerit Ciconia : 

34 37 • 31 3* 42 41 * 

jgttrf Vulpem càmjrevocafiety intrito cibo 

40 39 38 4* 41 44 

Tlenam lagcnam pcjuiti bute rojnnm injerem 

47 43 48 4» 5° 51 

Satiatur ipfa : dr torquet convivam famé : 

5* *3 56 57 55 54 

ïo*£«* lagena frujirà collum lamberet, 

60 61 6+ $9 58 

Veregnnam Jic locutam volucrem accepimus: 

64 63 67 6f 4P 68 «5 

£«4 qutfque exempta débet aquo animo patu 



10. Pofuife, Servir fur une 
table.rçorace a dit , ponere men- 
fam , meure le couvert » dref- 
fer la table. 

14. Sorbitt§nem,Ce\x propre- 
ment Paftion d'avaler un breu- 
vage > ce qu'on donne à boire: 
c'elt pourquoi Celfe ? pour di- 
re qu'il faut donnera boire de 
la tifaiine , fe (ert de la même 
exprefllon , Sorbitio danda ptî- 

^xejrJcicemotfigniHequel- j aux Dieux les prémices àt\ 
que mets fort liquide. M. delà I viandes avant que d'en nuoij 
Fontaine dit que le Urotiet fur \ ger. 
fervi par le Renard fur une af. 
fette. Brojicc eil une efpecc de 



bouillie fort claire i Pépitheti 
Uf iidam , le dciîgne encori 
mieux. 

11. u. In patina. Quelque 
anciens mnauferits portent p* 
tena : & Ciceron s'en eft ferw 
pour fignifier un vafe évaic | 
fon diminutif eft patelle qu'^J 
trouve dan* Horace t & qui «j 
un petit plat > comme une afi 
j fiette fur laquelle on oM 
aux Dieux les prémices dt\ 
viant 1 " ----- — J, ~ — m 
ger. 

Ij5. Jievâcajïiet. Rendre le 
pas qu'on a reçu d'un autM 
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DE PHE D R Ë y L i v. ï. - tfy 
'Cigogne pour lui donnera fouper , &qu il lut 
fervit dans un plat un mets fort liquide dont 
clic ne put jamais goûter, quoiqu'elle eût beau- 
coup de faim. La Cigogne , foulant fe venger» 
invita le Renard à fon tour , & ne lui fervfe 
qu'une bouteille pleine de viande hâcb& fort 
menu y dans laquelle paflànt aifement fou bec» 
elle mangea autant qu'elle voulut r pendant 
que celui qu elle avoit invité mouroit de faim* 
ne pouvant que lécher en vain le goulot de Ïsdl 
bouteille. Nous apprenons que cet oifeau paiî- 
fager lui dit ce bon mot : Chacun doit fouffriir 
patiemment qu'on le paye de la même mon>- 
noyé qu il a donnée aux autres» • 

farce que v§ otrt , efl? un terme 
de feftin. Plante dit, vocare 
fnvivam , inviter à manger > 
le Pline appelle vocamres , les 
ferviteurs qui alloient inviter. 

J9ï L*genam. Parce qu'on 
iifoit autrefois Idgu**, M. Ki- 
gault croit qu'il faut lire ici/a- 
l»ndy changeant Vu en o , com- 
me on a dit du Grec n »x , 
ie f»\»t moU. Cette remarque 
fftdeM. leFevre. 

SS.Colium. Le goulot de la 
louteille . que Martial appelle 
utvix smpbor*. 



60. Peregriham. Pline f&fcrfc 
de ce mot, aves t>eregrt»A y y>Qutr 
marquer les oiieaux qui cha lo- 
gent de pays fui van r les difïèV 
rentes faifons de l'année.* comt- 
me fait la Cigogne.. 

6f . 66. 67. Pati Jùa exempiÀï. 
Souîffrir les mêmes traitement 
qu'on a faits aux autres. Ce que 
M. de la Fontaine exprime 
heureufement en ces termes t 
Tr§mpeurs , c*efi p§ur yens que 
fécrû, attende z<y 9 Hi * l* f*> 
reille: 
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FABULA VIGESIMA-SEPTIMj 
Canis , Thefaurus , é* Vulturius* 
Avarus fuus fibi carnifex e£L 

Ht 2 r 4 r ,3 
j£c tes Avait s effe conveniens poteji 

78 10 9 12 13. v X I 

It qui humiles nati^dicilecufletes fludent*. 
17 15 16 1$ 14 

Humana effodtens offa, thefaurum Canis 
t% 20 22 21 24 2*3 
Invertit: & violavit quia Mânes Beos , 

27 28 29 26. 2J 

f Injeiïaejt illi divmamm cupiditas T 

32 30 34 33- , * l 

Fœnas ut fanéU Religion* fenderet* 



1. JJ«. Le mot r« , dont la 
lignification eft fert étendue 
eh latin, marque ici une Fa- 
ble ï ce qu'on trouve aflez or 
dinairement dans Phèdre. 

8% Huntiles. I l faut fou (en- 
tendre > V//« , ceux qui font 
nez pauvres. Le mot humtlti, 
rft oppofé à locupletes qui fuit. 

16. 17. Humana ofa. Les es 
•le quelque homme mort , qu'- 
on avoit mis dans un fepnlchre 
couvert de terre : ce qui don- 
na occafion au Chien d'y grat-/ 
ter. > 

19- Tt)cfaHrum. Un anias d'or 
& d'argent qu'on avoit caché 
d-ms un tombent . où Ton 
croyoit qu'il feroît plos fure- 
inent , parce que la Religion 
des P?yeas défencîoit qu'on 
fouillât dans ces endroits. Te- 
renbe dans le Prologue .de 
l f Lunuque v. n. parle de mé^ 
me- d'un tréTor qui avoic été 
trouve dans, le toin'ucaa d'un 



père. Un certain Liircîus en 
le fujet d'une Começlie , t 
du Phantôme de Menand 
Philemon en fit en grec àne; 
tre fous le mcine titre de Ti 
for, que Plaute a traduite 
latin. 

it: Violtmît, Avoit profar 
L'édition- de Phèdre , imfJ 
mée en Hollande 'en l'aJin 
. 171Î. porte vîolardt. 

23. 14. Deo; Manet. Ces M 
nés > Divinité* des Ancien 
que Ton pré n oit tantôt J>o 
les âmes feparées des cdft>$ 
&c tantôt pour les Dieux lnn 
n.itixi ouïes Dieux des mot 
Llles font ainfi appellées p 
antiphra/fe du m or Manum 
qui en vieux latin fignifîe bo 
>t*e m£me que les Parques fo 
nommées Parcx Qhù<cT «enti 
parcant , de ce qu'elles ne pa 
donnent à perfonne. Que 
quer-uns fe font imaginez <u 
les Mancs étoient. des Diû 
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TABLE PINGT-SE PTIE'ME. 
Le Chien > le # Trefor & le Vautour- 
U Avare eji lui-même fin prâpre bourreau* 

CEtte Fable peut fort bien s'appliquer mx 
avares , & à ceux qui , nez dans la baiïe£~ 
fc, afiedent de pafler pour riches» 

Un Chien occupé a gratter la terre pour 
déterrer les os de quelque cadavre , trouva uni 
tréfor ; & parce qu il avoit violé le refpeâ d& 
aux Dieux Mânes , ceux-ci lui infpirerent tmc 
forte paffion pour lesricheffes ; afin que p** te 
fupflice il fût puni du violemeot qu'il avoit 
commis contre la fainteté de la Religion» Ât> 



Nb&urnes » qui regnoient en- 
tre le ciel & la terre» & qui pré- 
ïïdoient fur l'humidité de la 
naît : ce qui a donné lieu 
d'appeller le matin ,»man*. Les 
Payens a voient une grande vé- 
nération pour ces Dieux Mâ- 
nes , Ôc il éroit étroitement dé- 
fendu de violer le refyeér, qui 
feur étoit dû. 

If. 16. Dtvttiarum citpidi- 
*m. A quels excès , dit Virgi- 
le Liv. 3. Eneïd.v. f*. l'avidi- 
té infatiable d'avoir des richef- 
fips , ne porte-t-elle pas les 
nommes ? Quiet non mortàlii 
Jteftora cogit aurt facr* f,tmcs ? 
Horace compare l'avarice au> 
feu : Fervet avaritiâ piferoque 
vupidinepefttu. Ton coeur eft 
çmbrafé par l'avarice & par 
fe$ defîrs. Et cette comparaî- 
fok : eft fort jufte » car l'avari- 
cen'eft jamais contente ; fie le 
fe» ne dit jamais , c'eft afTez. 
fl] y a cette différence entre la 
coBii(tit4& ftvan'cc , quel** 



varice peur n'aller qu'à épar- 
gner ce que Ton a , fie que II* 
cupidité va toujours à défirer 
ce que l'on n'a pas. Voilà pour- 
quoi Horace les met enfemblc» 
pour exprimer toute la force? 
de cette paflîoni 

17. 18. lnje&M eft. Cette ex- 
preflioii eft auflî de Ciceron 
qui dit > cupiditétern snjicefe 
taire naître des defirs dans le 
cœur. 

3i. jr. Panas penderet. Afin» 

3 Vil fût puni : du verbe pendo» 
e la troifiéme coniugaifonv 
Ciccron a dit : Pcndere pava** 
temeritatit. Pôrttr la peine de! 
fa témérité, 

53. 34. Santfê, Religinni. ter 
fepulchres croient des Iieurfa- 
.crez, & ceux qui les vi^loient 
, ou qui y fouilloient , furenr 
toujours odieux a toutes lès» 
Nations , & on les punjflmtr 
' tres-feverement. Le mot de* 
: /àntfjt, vient de fanci» r, établi,*,. 
* parce que le refrect quîoii.4i> 
I i). 
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3J 38 35 17 i9 fa - 

Itaqtte aurum dum cujtodit , ohlitus ùbï , 

43 4» 41 4S 47 4« 44 

T^we ejt confutnftus : qum jiansVulturius fuver { 

+* 49 50 Ji v j* 52 

lerrur Iocmusjl O Canis , metito jaccs > 

54 *o 4.1 6i 6l 

10 J^i concupifo fubtto régales opes > 

SS 57 î& *5> 

Ttivio conceptus , & educatus Jiercore. 

voit ayoîrpour les fepulchre* , proye qui a le bec crocfcu , 8c 
«voit été établi par les Loix » qui eft de coûleur brune.- Pline 
qui lei rendoient iiivioJabJ«. dit Vu/rur , au lieu de r«Zr«- 
i7„ 4 v f * v *«* n **ft*«*fip'r;. nu* , qu'on trouve tuffi dan* 
Un Vautour étant fur le corps f Tite-Lîve , de dans Plante. 
«uChK-n mort. On flanque I 48. Fertur. On dit, on imp- 
ie Vautour eft un oi&ut de I porte. Sicutferiur i dan< rCke- 



FABULA VIGESIMA-OCTAVA. 

f//^ & Aquih. 

Ne magnus tenuem defpicito* 

Q. * * î 4 

Vamvis fublimes debent humtles metutre , 

Yinditta doctli quia patet folertia. j 

» 5- H 12 if ïj 

Vulp-nos Catulos Aqutla quondam fuftulie; 
itf x? 18. ' 20 2.1 

Hiaoqne poj'uit pulli.c, efeam ut catperent: ' * 



Cette Fable eft la première 
•îc celles d'Efope , je ne trou- 
ve point que M. de la fontaine 
l'ak waitÉe*. 

i. guamvU. Ce mot qui pa- 
*o*t conjonction femble être 
nais i'cr pour quantumvit. Quel- 
**uer ctevez que foient les horo 
«ie*> comme Houcc a dit.: 



Quantum-vii rufiietu. Quelque 
groflïef qu'il foit. On en treu»- 
ve des exemples dans Tererice 
Adelpb. t. Se. 4. §uam* 
vU maneo otiofu. Je demeure- 
rai autant çue vous voudrez, 
fans rien faire. 

9. 10» So/erttd dociît. Une a- 
dreû* roupie ». qui f^aît adjtdi- 
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tache donc I garder cet or qu'il ai oit trouvé , il 
oublia de prendre aucune nourriture , & le 
laifla mourir de faim. On dit qu'un Vautour 
perché fur facarcaffe, lui dit ces paroles: O 
chien î c'eft avec juftice que tu es ici étendu 
mort ; Toi , qui après avoir été conçu daos 
un carrefour, & neurri d'ordures, t'esavifé 
tout d'un coup de délirer d'être aufli riche que 
ks Rois. 



ton , c«mme *» dït. 

f r. 16. Trivto concept*!- Toi, 
qui a. pris naillance dans un 
carrefour. C'eft un endroit 
aune Ville duquel on peut en- 
filer pluh'eurs rues- 



€t. €h Régales tpet. Le*r|. 

chefies des Rois , «îu'Horace? 
; appelle Regales dt vit s as , qut 
' ne conviennent qu'à des Sou- 
verain!. 



FABLE VINGT-HUIT IE M E* 

Le Renard & l'Aigle. 

Quelque grand que vous (oy ez, > ne méprife& 
f&s ceux qut 'font au-dejfous de vous. 

CEux qui font élevez 6n dignité doivent 
craindre les hommes de baffe condition 
& fans naiflance , parce <jue quand on a de l'ef- 
prit & de l'adrefle , on trouve aifénaeat le 
moyen de fe venger. 

Une Aigîe enleva un jour les petits d'un Re- 
nard , & les alla porter dans fon aire pour fer- 



tement trouver Te moment fa- 
vorable pour venger de fon 
ennemi. 

x% Nidb. On feufentend «/, 
pour fervir de nourriture *ux 
petits du Renard ; l'Aigle ics 
Porta dans fon aire, nom qa'on 
donne au nid qu'il fait : on 



20. xi. 8cc. Efiam ut carpe*, 
rent. Varron a dit , carperc 
cibum. Manger. Ce Verhe » 
beaucoup d'autres lignifica- 
tion»* & Virtftte parlant des. 
animaux» dit carptre graminar* 
Brouter. G'eft dans le liv. *» 
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S Hanc perfecuta mater, ordre inctpit, 

28 3* 3 r î.2 ze ia 

TSfe tantttm mifer<t luftum important fibu 

lï 3*4 37 3« 39 38 

Contempfit Ma, tut a quippe ipfo loco* 

40 44 4f 4r 4* 4* 

ab ara rapuit ardentemfacem » 
48 4* 5.0 49 47. 
Totamque flammis arborem cïrcumdedit , 

S3 Si 54 51 55 

9 e Hofti dolorem damno mifcens fangûiriu. 

$6 6z 6$ 166 63 64- « 

Aquila, ut penculo mortis eriperet fuos 

6l 60 57 59 5 8 

Jncolumes natos fupplex Vulpi tradidit. 



14. Perfecuta de perfeqni. 
Fourfuivre , fuivre de près. 

19k ÔCC. Import aret tuiïum. 
Qu'on ne lttï causât p.vs une Ci 
-grande affli&ion. ImPortare, 
caufer , procurer, C'eft pour- 
quoi on trouve dans Horace , 
import are. Jibi odium libella. 
S'attirer la haine du Public par 
Us écrits ; 6c dans Pline » 1*»- 



37. Tuta.UA\g\e fe aroyott 
en fureté 1 parce que le Renard 
ne pouvoir pas monter au haut* 
de l'arbre où étoit Ton nid pour 
enlever Tes Aiglons. 

42. A,\.F*cem ardentem.Cajn? 
me Fax lignifie quelquefois un 
éclat de bois propre à fervir de 
torche » il étoit à propos d'y 
joindre l'épithete ardent , pour 



fQrtare fœcunditatem.s Caufer j montrer qu'il étoit allumé, 
ta fécondité. ♦ I, 44. 4Î- ^ **** De quelque 

3f . Contempfit. L'Aiele mé- \ Autel qui étoit proche, où l'on 
prifa » en foufentendant Us I brûloit des victimes. 
prières du Renard. \ f 1. fl &c. Mifcens h^i de* 

FABULA VIGESIMA-NQNA* 

Afinm irridens Açrum* 
Eft cui magno conftitit didtenum* r 



p, 



Lerumque ftulti rifum dum captant levem 9 

Cette Fable dans la- ttadu- I de même. Au lieu de l'Ane 8t 
itton de D. Laacdot » a?tft-]}as |i du SangUci . l'Auteur AtMftfe 



Digitized by 



T> E PHEDRE, LiV.T. 71 

Vit de nourriture à fes petits Aiglons. La mè- 
re des Renards fe mit auflï-tôt à la fuivre & 
commença à la prier avec inftance de compatir 
à fa mifere , & de ne lui pas caufcr Une douleur 
fi fenfibie ; mais l'Aigle rejetta fa prière r 
n'ayant rien à craindre à caufe de la hauteur 
du lieu qu'elle occupoit. Le Renard pour Çt 
venger , alla prendre fur l'Autel un tifon allu- 
mé , & environna de flammes tout l'arbre fur 
lequel l'Aigle avoit [on nid , & caufa par là beau- 
coup de douleur à fon ennenjie, qu'elle mettôit 
en danger de mêler le fang de fes Aiglons avec 
fes petitsRenarck qu'elleavoit enlevcr.L'Aigle 
pour fauverles liens de la moi t qui lesmena- 
çoit, fut réduite à implorer la clémence du Re- 
nard, & à lui rendre fes petits fainsfic faufs, 
fans leur avoir fait aucun mal. 



hre m damno fanguihk. Mêlant 
à la perce des Aiglons celle de 
fes petits Renards . parce que 
les ans &- les autres auraient 
été brûlez. 

y7. Suppttx. V Aigle ne vou- 
lant pas voir mourir Tes petits, 



fupplie le Renard de reprendre 
les Tiens , èc d'éteindre le feu- 
qui commençait à brûler. 

6 t. Jncolnmes. Sans leur a- 
voir fait aucun mal » fans y 
avoir touché. 



FABLE FINGT-NEUFIEME- 

L'Ane & le Sanglier. 

Il y en a à ytîï m mot de raillerie 
coule fort cher* 

IL arrive fouvent que les fots pour avoir 
le plaifir ridicule de plaifanter & de railler^ 

un Rat & un Eléphant qui Tac- | fon frère, lui montre (à queue*, 
eufe de. meiiiii en. Ta^pellanc i & lui dit : Si vous.ne:me*oa* 



Digitized by 



7* LES FABLES - 

* m * 4 S 

Gravi difiringunt alios contumclïa, t 
ii il s; xs i+ 

Et ftbi nocivum couchant ptrïculunt* 

iS xo ij ir 19. 

Afellus Apro cùm fuiffet obvias ; 

XX 2? 22 2+ 25< 

5 inquit, fr-atcr. llle indignant repudidt 

zj 2» 2> 3© 33 3.2 3it 

Offictum,& quarit, curfic mentirivelit. 

$4 3* 35 *7 38 4» 

Ajinus demiffo pede : Si tu fimtlem negas 

4i 40 41 44 ^ 47 4* 45 4* 4* 

T^i fw* , cerfè yîwi/^ r/î hoc rofiro tut* 

50 $1 J2 5 3 55 f4 

Apercùm velletfacere generofum impetum r 

5 6 57 58 $r jr tfo 62 

lo Reprcjfîtiram; & ,facilis yindiiïa efi mbi? 

? 3 *5 *4 67 « 

£e<f inquinari noio ignavo fanguine* 



lez pasreconnoître pour votre 
frère, comme étant fi diffe- 

. rcnt de vous , du moins ma 
queue efi; fembkble à la vôtre. 
La raifon de ce changement 

*eft qu'il y a un terme obfcéne 
dans Phèdre » & qu'on n'auroit 
pu traduire en françois fans 
Weflêr la pudeur. C'eft pour» 

3uoi au feptiémc vers l'Auteur 
e la traduction imprimée chez , 
Coignard, a mis demifîopede , 
& j'ai fui vi au/fi cette feçon. 

8. 9. 10. Captant tevtm ri fùm. 
lorfque les fots veulent plai- 
fitfirer , avoir le plaiïïr ridicule 
ét dire un bon mot. Captare. 
Rechercher, s'étudier , fc don 
mer du mouvement pour ob- 
tenir quelque chofe. 
4. Difiringunt. JD/j/h ingère fi- 



1er , racler y ratifier ; fit par mé- 
taphore on applique ce verbe 
à ceux qui piquent vivement 
les autres par des paroles of~ 
fen famés. 

il. Cenchant. le verbe ccn- 
citare , veut dire émmiveir , 
animer , exciter. Auflfï concita- 
re pericutum , eft la même cho- 
fe que s'attirer de fâvhea/h af- 
faires., . f 

if . Nocivum , de même que 
Noxium qui fait tort » «lui 
caufe du dommage. 

il. Frater. C r éfi un terme de 
familiarité , comme on dit £ 
des gens au-deflbus de foi : 
Mon ami. Horace Ep. 6. Liv* 
1 . dit qu'en habile flatteur » îl 
faHt adopter chacun félon Ç&u 
f âge, en appellant l'un votre 
1 fccrc&l'àwrevQtfepcre. ira- 
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piquent vivement les autre? par des paroles of- 
fenfantes, & par là fe mettent eux-mêmes en 
danger d être maltraitez , & de s'attirer de 
ficheufes afl&ires. 

Un Ane ayant rencontré un Sanglier , lui 
dit : Bon jour , mon frere; ï?uis celui-ci indi- 
gné d'un tel compliment le rejétta , & lui de- 
manda quel plaifir il pcenoit à : mentir ainfi« 
L'Ane alors lui montrant le pied , repartit : 
Si vous niez que je vous fois femblable, vous 
conviendrez au moins que ce que je vous mon- 
tre, approche affez de votre hure. Le Sanglier 
à ces mots voulant feuter fur lui , Sç.lui faire 
femir des effets de Ton courage ,fe retint, & 
lui parla en ces ternes : 11 me feroit facile de me 
venger , mais je ne veux pas me fouiller du 
fang d'un animal auffi lâche & aufli digne de 
mépris que tu es. 



*«" » p*ter , adde * Vt euique 
ejt atas , $ta tjuemque face tus 
adopta. Ccft fur cet avis que 
1 Ane appelle le Sanglier ion 
frere. 

Î7. Officium. Ce mot en Fran- 
çois lignifie » l Attention qu'on 
* * faire fa cour. On le trouve 
e« ce fens dans Horace, L. i . Ep. 
17. v. zi. OjficJumfacio.Jc fais 
ma cour. Amû officium eft ici , 
Civilité' déparâtes. 

jf. 16. Demifio pede. Lui 
montrant la corne de fon pied. 
Ce changement rend la rc'pon- 
fede 1* Ane un peu obfcure. 

4f . Hoc. Ce que l'Ane mon- 
tre au Sanglier. 

48. 49. Roftre tuo. On dit la 
faire d'un Sanglier » d'uu Sau- 



mon • &c. (Quelques-uns tra* 
duifent , mnfcou , qui dans a a 
Cochon s'appelle froin. D. 
Lancelot dans le changement 
qu'il a fait rend la chofe plus 
claire; Mtu % *rre&k csudâ , fi Jf- 
milem ntgat tibi me efie , cer- 
te h&c hand nxultnm abfimilù ett* 
Le Rat dreflant fa queue » lut 
répondit : Si vous ne voulec 
pas me reconnaître pour votre 
frere » comme vous étant trop 
diflemblable » au moin/ m* 
queue eft femblàblcà la votre 
parlant à un Eléphant, 

f f. Generofum impetum. Il Ce 
jette furtui d'une manière di- 
goe de fon courage. 

61. TcacilU: Apres ce mot * il 
faut foufemeadre 



C 
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FABULA TRIGESIMA, 



Ram met tientes Taurorum fr délia. 
Mala publica in plcbcm rccidunt. 

Ht t % \ s 

Vmiles laborant, ubi Potentes d'iflident. 

6 7 S 10 il * 

Hana tnpalude pugnam Taurorum tntuens, 
ïl i+ 17 i* is i* 
lieu y quant* nobis inftat pernicies! ait. 

X8 19 20 21 23 22 

lnterrogata ab alla , f«r dteeret, 

17 28 24 2J 2* 

De principatucùm illi certarentgregis, 

34 30 35 3* I* H 31 

Longéque ab Mis degerent ritam Boves. 

38 37 39 40 42 4X 

. yfofi* feparata, ac d'mrfum genus > . 

4Î 45 4* 47 44 4* 

pulfus regno nemoris qui prof ugerit 

M. de la Fontaine dans le 
recueil de fes fables , dont cel- 
le-ci eft la 16, dit que ces deux 
Taureaux combattoient à qui 
^poflederoit une Genifle. 

I. X. Humiles l adorant- # On 
va// *r> ro«f , dit ^lc 
mêmeAurcu*/e* />*r/rj ont pâti 
des fitri/èi des grmids . C'eft le 
fens de Immorale de cette fa- 
ble. -Labirare. Souffrir j être 
travaillé > être tourmente. Or- 
dinairemerit les Auteurs joî- 

§nent à ce verbe un ablatif : 
ans Plaute » Laberare cerebro. 
Avoir la cervelle mal timbrée; 
dans Tite-Live , JLaborare fnâ 
mA&nitHdine . Etre incommodé 
«le fa propre grandeur. 



h Vbi , c'eft à-dire, 
<r*« , Lorfque. DansCefar,^ 
tUuxit. Quand le jour fut vc 
nu. 

if. 17. Inflat Pêmicses. Que 
terrible malheur \ va fbn« n 
fur nous ! Comme dan» Cicfi 
ron : Tnfiat periculum, U PC 
ri> eft prêtant , il mous mena 
ce. Pernicies , qui fe trouvé 
auffi dans Ciceron , y fign^ 
une ruine entière, 

17. 18. De PrincipAt*. CCI 
deux Taureaux , félon Phedr/i 
fc battoient enfemblc qw ' c ' 
roitle premier du troupeau 1 
ou le chef. Prinapatus- M 
primauté , le premier m»?; 
Virgile Eclog. 7. v. 7. P« ,;uU 
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FABLE TRENTIÈME. 
Les Grenouilles appréhendent les fuites 

des combats des* Taureaux. 
Les maux publics retombent fur le Peuple. 

LEs Petits foufifrent toû jours des divifîons 
qui régnent parmi les Grands. 
Une Grenouille voyant de fon marais un 
combat de Taureaux : Helas ! s'écria-t-elle t 
de combien de malheurs fommes-nous mena- 
cées [Une autre lui demandant , pourquoi elle 
parloit de la forte,puifqu'ils ne fe battoient que 
peur la qualité de chef du troupeau,&que d'ail- 
leurs Us vivoient fort loin d'elles.!/ eftvrai,ré- 
fondit l'autre, que te lieu où ils font leur féjour 
eft feparé du nôtre , & qu'ils font d'une toute 
autre cfpece que nous ; mais celui des deux 
qui fera une foisdéchû de fa prétention fur 



d'un troupeau de Chèvres , ap- 
pelle le Bouc qui les conduit, 
& qui eft à h tête , Vir gtegit : 
ficlernense dans le it. de l'E- 
«eïde, v. Tif . & fuiv. fait une 
belle defcriptiori du combat de 
dejir Taure au x qui difputent à 
Jlui fera le maître du champ de 
bataille » & qui conduira les 
autres. 

)7. î8. kc.Eft ftttio fyamts. 
Ce/Ha leçon que j'ai fuivie, 
&tjui fe trouve dans l'édition 
"du texte imprimée a la Haye 
en my. avec quelques notes de 
M. le Fevre ; quoique toutes 
les autres portent : Natio, ait % 
fîparata. Je conviens . dit-el. 
ie,qnec*eft un peuple feparé 
«c nous i mais comme l'autre. 



Grenouille vient de dire: que 
ces Bœufs vjvcnt loin d'elles » 
ce qui fait qu'on ne les doit 
pas craindre: Lengè aù Mu, 
il me femb/e que le mot de 
fUtio , eft pins naturel , pour 
dire • qu'il eft vrni que leur de* 
rneirre eft éloignée de celle de* 
GreneiiMcs. 

46. 47. Rtgtt9 ner»9rit. M. le 
Fevre croit que Phèdre avoit 
c»i vue cette cxçrcttîon de Vir- 
gile dans le U Livre dcsCeor- 
piques v. 118. qui parlant d'un 
Taureau vaincu par un autre : 
dit qu'il quitte îc Pays où il a 
été' élevé : Et fiaJ,ula adfpe- 
ftans t regnis cxcefsït nvitù. 

48.49- profitent. Ce 

VCrbe ÛfiiUhc , l'enfuir Ifin » 
G ij 
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53 5* 52 49 51 

- Paludis rn fecreta veniet latibula , 

54 5* ' 55 58 57 

le Et proculcatas obteret duro pede :■ 

6$ S 9 &i 64 6o 6i 



Caput ita ad noflrum fnwr illorum pemneu 



& parconfenuent plui que/«- 
gio. Virgile dans l'endroit qu'- 
.ciii vient de citer au verstztf. 
dit qu'unT.m wu vaincu , s'en- 
fuit dans des lieux fort éloi- I 
gnei, : Long è ignotu exulat orU. \ 



fi. tau buta. Un endroit e 
foncé* > un lieu recalé, ow ¥\ 
fe retire • fecreta enchérit fur 
mot de Latibula. 

î S. Obteret duro fede^ 
foufeatendant nos. En nous foi 



, FABULA TRIGESIMA 
Milvus & Çolumbét, 

Cui fidas vide. 

Qx } % S 4 * 

Vife committit homini ttttandum improbo , 

II 9 10 8 7 

Auxilia dum requirit , exhium invenit. 
ii 15 n 14 i* 
Columba fs.pe cùm fugijhnt Mïlvum 

17 lo 21 18 19 , 

celeritate penna vitrent necm , 

*4 22 2| 2J 26 

5 conjiïwm raptervertit ad fallaciam :' 

2J 29 30 31 28 32 

Lt genus inerme tali decepit dolo. 



4. Tutattâum. Comme on 
trouve tuto , tutare , verbe ac- 
tif dans Plante . tutandam, ç\i 
ici un participe du pafîîf : Qui 
veut avoir fa prote&ion. Ce- 
pendant on dit ordinairement 
ttttari , & ce verbe eft dépo- 
nent. 

16. M/tvum. Il y a des édi- 
tions qui portent milvinm ; 
mats fuis rjûfv&» dii M» k 



Fevre , parce que fi la IfçoH 
*toit bonne il faudrait wrei 
Melviena , comme on eut j 
Laniena, Boucherie de Lantm 
Boucber : or on dit Mtlv^ué 
dans Plaute. Milvin* *PPf ttn ' 
ti&* Une avidité*. de }A\tia> 
un appétit dévorant i jl * a * 
donc écrire Milvus, 

ir. Verni* pour Pwmi*"^» 
Un fiagulier pour ua pluxi**' 
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64* 61. Caput nefimmi Notrê 
vîe> comme Ckeroridit, f*l. 
in capùe , fans danger de fa 
vie* i . » 



DÈ.PHEDRE, Liv.I-, ~ 73 
l'Empire des bois, nç manquera pas de venir 
fe cacher dans Us endroits les pius écactezde 
notre marais, de nous fouler aux pieds , & de 
nous écrafer : dx>ù je conclus qué la guette fu- 
rieuft qu'ils fe font , nous menaçe & inçctef- 
fe notre vie. ' 

laat fou* fes pieds , il nvus é- 
crafera. Quinte- Cure e dit dans 
quelque endroit , obteri eq*+. 
r*mungtilu , Itre écrafé par la 
Cavalerie dans une Année. 

1 , ■ ; 5 1 — '-v '-j > 
FABLE 1 -RENTE-UNI E' ME. 

Le Milan & les Pigeons. 

Prenez, bien garde à qui vous vous fiez. 

CElui qui fc met fous h protection '4'unt 
méchant homme , y trouve fa penç> $ans 
le tems qu il efpere en tirer du fecoùrs. 
Des Pigeons après avoir évité plufieurs foi? les 
griffes d'un Milan , & s'être garantis de la more 
par le fecours de leurs, ailes ; cet oifeau ra- 
viffeur «'ayant pûréu(firdan9j$s deffeins qu'il 
avoit contre eux , eut recours ^la rufe & 3 U 
fourberie y*ur s'en rendre U paître , & ufa 
de cet arti&ce pour furpeendr^ ce petit peu- 
ple foible & fans défenfes. P<tojrquoï T Uuf 

Ctnjîlién veut dire » fft]*t * 
dejtcin , réf<rluti»n. te Milart 
n'employé plus que la rufe 6c 
la fourberie. Ciceron dit , Ex* 
fttt'care confîliui». Exécuter fes* 
entreprifes. 

19, 30. Genùt intrme, Tef* 
mes qui conviennent aux Pi* 
geoos , qui font foibles 6c qu< 
uc peuvent fe défendre* 



11. Kaf>t<fcc*t£t le propre des 
Milans de vivre du feutin qu'il 
enlevé, ce que Virgile appelle 
vivere rafito. M. de la Portai** 
appelle cet oifeau «n xia.nt- 
fét vleur. Ceft dans la fa- 
Me iît. du MHan 6c du Reflï- 
Sool. 

x|. 14. 6cc» Vertft cnnfilUm 
& fétUci*m.i la cet endroit, 
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fluarc fiUmtum potws âvum dutttis 9 

41 4« 19 4J 4» 

Siuam Regetn me creatis ttto fœdere , 

44 4< 4t 45 47 45 5« 

Jggi vos ab omni tut as prtjtem injuria ? 
51 s* 53 54 55 

10 11U cre dentés tradnnt JefeMttvo, 

Sut regnum adeptus , t*pit yt/ci JinguUs , 

4z *3 64 , *6 é 5 

Ir exercere imperium ftvis ungutbus. 

«9 70 «7 W 7* 71 

Eereliquis tune una : Menti pleftimuu 

}f . 36. Sêllieitum dvum. Une 
tie remplie d'inquiétudes con- 
tinuelles?» où l'on a toujours 
£ craindre quelque piège. 

42. 4j. ftederc. Cette 
expreflion eft de Virgile , Liv. 
11.de l'Ineïde v. 514. IStnm 
j*m fa/du*. Ce terme e* cet 
endroit veut dire que les vïfti- 
vtes ont déjà reçu le coup cfui ra- 
tifie l'alliance , & ont été #V«r- I due ittum. 
fit* p*t le toutea* dn Prêtre \ m 60. 6u VefciJtn&uléU. Le Kl 




Ittum eft le participe dV# 
teere. Frapper, battre. Titc-Li 
ve rapporte la formate qu 
prononçoit le Héraut d'armei 
lorfqu'on iurolt quelque, a 
Jiance , ou qu'on faifoit J 
paix, après laquelle , dit-il 
on facritioît une Truyc » i 
comme on frappoit cet an] 
mal % derli vînt ou'orf dit /4 



DE PHEDRE,Liv,L 79 
Ht-il y aimez-vous mieux paflfèr toute votre 
vie dans des inquiétudes continuelles , que de 
me choifir pour votre Roi par une bonne al- 
liance que nous ferons enfemble , afin, que je 
vous prenne fous ma prote#ion , & que je vous 
défende de toutes les injures qu'on pourroit 
vous faire. Les Pigeons ajoûterent foi à ce 
difcôurs , & f e livrèrent au Milan ; mais dès 
qu'il fut devenu leurRoi,^ le mit auffi-tôt ï les 
manger les uns après les autres,& lc$tt£t éprou- 
ver le cruel empire de fes ferres. Ùhyfcul alors 
refté de tous ceux qu'il avoir mangés , âit : 
Nous fouffronseeque nous avons mérité. 



be Vêfct Ce trouve Hais les 
Auteurs » tantôt avec Paccufa- 
tif, tantôt avec rablatif. Vir- 
gile Liv. is :j£neï<te v. îfo. 
VtfcituT aura AthtreA. Il vit 
d'sir. Dans Pline: VéfciCtpri- 
g» jrW. Manger diifcîrcd* 



méritons bien ce que nous 
foiiffrons. Terence Andr.^Aft. 
3. Se» 6. v. 4. exprime la mê- 
me chofe en d'autres tewnof t 
Ergopretium ob ftultitUm feie. 

McVoiU dodepayé detnafo- 
tifc. 



< - - - 

WIN JDV f*BJI1*M LtrJLB* 
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PHLEDRI FABULÉ 

LIBER SECUNDUS. 
P R O L O G U S. 

E-f i 2 t 

XïMflis eontinetur ^frf't genus> 

$ 7; 6 9 10 S 

f quuquAm f$r fsbellas quttitur , 

JI 15 1* 11 »4 

J^jM4îi» corrigatur erm ut morulium t 

19 I* 20 19 17 

Acuatque fcfe âiligens induftrid. 

tz 25 2j *4 

5 ôjycumqne ftterit ergb nmmà't locus , 

2* 27 2t . 10. . .1* 9* 

D«w f**/>Mf auretn & fervet propofttuM'faitin) 

34 33 .35 37 

3te cotnmenddtur, non Auftoris nomin?. 

3» 42 43 40 39 4X 

Jquidemomni cura more m fervabo Senis » 
44 40 \ :4V 47 . - 
Sfd yi hbuerit ait qui i interponere 

49 53 50 52 51 

1 0 Di£torum,fenfus utdeUttct vartetas, 

tes eftd'anfemiînent contrai- 
re, & joint lemot/tf»«* a*** 
fipi , pour dire le ft) le de cet 
tuteur, f<LT»*mere d'ccnre.LC 

3X1*11 iuftifie par un autre en* 
roitde Phèdre L.f. ProJ<# 
y. 15. où il y a ufw vetHjtttf- 
nert , fed rébus nov 'u. Sans m ** 
lnihiierHe ^ancienne manier 
d'écrire d'Efope , ie traite des 
fuiets tout nouveaux* J*aiw*v- 



u i, *£*fopi genue . l'Auteur 
fie ra traduction imprimée chez 
Coignard , prétend quegeuw, 
cft mis ici abfolurnent pourfi- 



gnifier le genre humtih , en 
îoufentendant morta/ium ; & 
dans ce fens , Phèdre veut dire 
qu'Efope a voulu retenir les 
hommes dans leur devoir par 
les exemples qull leur a pro- 
pefez. M» te vrc d»ns fes no~ 
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J LES FABLES DE PHEDRE, 

fr^lVRE SECOND. 



PROLOGUE. 

LE but qu'Efope s'eft propofé en écrivant, 
a été d'inftruire les hommes par des exem* 
pies *, & l'on n'a pas d'autre deflein dans ces 
fables , que de les corriger de leurs défauts , 
& de les animer à fe porter au bien , avec plus 
d'fexa&itude & d application, Ainfi quelque 
récit que Ton trouve occafion d'y faire entrer, 
pourvu qu'il foit agréable , & qu'il arrive à la 
fcn^qui coû vient à ce genre d'écrire, ondoie 
eftiraer ces fables par les chofes qu'elles ren- 
fennerît , fao$ avoir âucun égard au nom de 
l'Auteur. J'obferverai avec tout le foin poflTw 
ble la manière d'écrire d*Efope : mais fi je ju- 
ge à |>ropos d'y mêler quelque chofe de moi- 

Junon anima par ces v*ro\t*. 

}9. 40. Servéàe mirent. Te 
m'accommoderai autant <^u il 
me fera po/Tible à la manière 
d!Ef#PC 1 je An vrai fa me* 
tho4e. « 

4t. Sewk. Ce Vieillard eft 
Efope t ainfi nommé par hon- 
neur. 

46. Ltbuerit, on foufententt 
miht\ s'il me prend envie d'y 
mêler quelque chofe. 

f 1. fi. Déle&ët voir i et M. Lei 
fables de Phèdre font agréa- 
blCs par leur variété, on y trou- 
ve bcauc«OP 4c **tmï> • Ott 



cette explieatW fans toutefois 
Prétendre que l'Auteur. que je 
viens de eue/, n'ait pas fes rai- 
fons pour jumficr lanenne. 

3. Continetur , pour cènftat , 
félon la remarque du mime M. 
kFevrc. • 

13. Errer. Les erreurs > les 
fautes, les égaremens des hom- 
mes- 

î5. lAcua*. Exciter , animer. 
On trouve danr Ciceron : sA- 
tuere itgenium. Eveiller Pef- 
prit.DansVirgile tiv.7. Eneid. 
v. $jo. <&tuixtJu*o bit dcuit 
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St 57 59 54 56 5* 

m partes , Leftor , acttpias zelim. 

4o 6X. 65 6| 61 <4 

Af6 i/fc liM rependet breiitas gratiam; 

61 70 dé 69 67 I 

Ch/kj verhofa ne Jtt cotumendatio, 

7« 7* 74 75 73 

, * Mtende eut negare cupidis débets ; 

71 7* 77 19 %* H I 

I $ Modeftis étiam afferre qued non petierint. 

ferieux, 4e l'enjoué, du grand, | 67. 7o. Verbof* cimmtni*A 
du médiocre ; la morale s'y I Pour ne pas faire un long éT^ 
rencontre auflî, mais en peu de I te de cet Ouvrage. Rîttershl 
mots, pour ac pas ennuyer. J tous Irlbit têmmentéth. Defà 



FABULA PRIMA. 
Léo & Prddator. 

Sunt etiam fua prxmia laudi. 

S^i 4 t i « 
t/p*r fuvencm ftabat dejettum Le*} 
s 7 9 t 

Tudator intervenir partent poflulansx 
f xi 12 u 15 16 14 

jurm , ïnquit , ni/î re s per tefumen : 

17 19 19 20 22 

JET improbum rejecit. Fortè inmxiu* 

zi 24 24 25 26 27 

}j tor f/î deduftus in eundemlocum , 

2. j. StaÙAtfuper t &€. Te- I 4. fuvencum.Vn JeuneTatP 
noie fous Tes griffés» c'eft-à- I reau , unBouvillon. 
dire , le LUn était de{Tu$ , & ■ tf. Pptdatûr. Un voleur qui 
rWr 4 même <rV/i />r#ye ; ce qui L enlevé tout » un eorfeire • «a 
fe dit des animaux carnaffîers, I pirate. Ovide s'eft fervi de ce 
qui mangent fies autres. On 1 mot pour fignifier un Chafi»r. 
▼oit la même expreffion dans I 10. D*rem • on foufentendi 
1* ftfck 27. du î» L. n. 4*«y,'g» tibi hênt partem, Je te deflfr 
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DE PHEDRE, Lxv.II. 83 
même , pour rendre le fujet plus agréable par 
la variété des expreflions ; je vous fupplie, mon 
cher Leôeur , de le prendre en bonne part. 
La brièveté dé ma narration vous dédomma- 
gera de cette complaifance ; & pour vous mon* 
trer que je ne veux pas ici me répandre en pa- 
roles inutiles , faites dèsà-prefent quelques ré- 
flexions fur les raifons que vous avczderefu- 
fer aux perfonnes intereflées ce qu'elles de- 
mandent , & d'offrir à ceux qui font modères 
& retenus» ce qu'ils ne demandent pas. 

ption s relation ; mais il s'eft l manufcrit fautif , dam lequel 
ftrvi , dit M. le Fcvre , d ua | ii liioii auili mfiit pour ne J$t é 

' JFABLE PREMIERE. 
Le Lion & le Voleur, 
Là vertu ne manque pas d être rjtcompenftel 

UN Lion tenant un jeune bœuf entre fes 
griffes, un voleur furvint & lui en deman- 
da fa part. Je te Taccorderois, dit le Lion , fi tu 
rfavois pas coutume de la prendre toi-même % 
te renvoya ainfi ce feelerat. Il arriva enfuite 
qu'un voyageur,homnre de bien,fe trouva dans 
ce même endroit , & qu'ayant apperçû cet ani- 
mal , il fe retira auffi-tôt & reprit ion même 



rois la part que tu demandes. 

1 1. &c. Ni/t foleres. Si tu n'é*- 
eois accoutumé i prendre fans 
demander * Se à ufer de vio- 
lence pour obtenir ce que tu 
veux. 

19. Jmprobum. Ce voleur j ce 
jné*chant homme» ce feelerat, 
«C brigand qui fc dît propre- 



ment d'un voleur de grand» 

chemins. 

zi. Innoxïu*. Un honnête 
homme, quia de la probité* 
c'eft ToppoCé à tmprobtu. 

ij. 14. Eft ded due. Cela 
veut dire : que fin chemin 1$ 
condmfit en cet endroit p*r ha* 
*grd , fans f enfer fu'ilj **$ m 
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30 2t 19 31 33 3* 

• J croque ztjç rettulit rttro fedem. 

34 3* 35 38 39 40 41 

Cai placidus illeiNon efiquod timeas a 

42 45 47 4* 48 49 

If ., debetur pars tut modcjtu , 

44 43 *o n 51 

Andafter toile. Tune divifo tergore> 

54 53 58 55 57 5* 

I o Silvas petwit , Jww/jm a* acceffum daret. 

'*9 60 61 62 63 

Bxemplum egregium prorsùs & laudabile: 

«4 66 6J 67 68 70 6j> 

F*™*» ejiaviditas dives , & pauper pudorô 



LU» & un voleur. 

19. *ô. F«pr* t/iys. Ayant vil 
le Lion. -F<rr««i, a été expliqué 
ailleurs, L.i.fab. iz. n.48.p.33. 

ji« Ji. 33. Rettulit rerrh fe- 
dem. Le terme rétro paroit ici 
fupcrHu , ce qui s'appelle en 
Rhétorique un fieonafmt i ce- 
pendant la pkrafe eft plus élé- 



gante, dit M. le Ferre, te m 

que davantage la crainte < 
voyageur. Tereacc dit déni 
me , ante pr&fcifie. Avoir pi 
vâ , OÙ ante paroît f autife. 

36. P tact dut , pour ptacid 
Doucement, 6ns brtuu fa] 

38. 3$. &c. N«» efi quUt 



FABULA SECUNDA. 

Repente cdvus. 
Simile fimili gaudet* . 

A 7 . * . * 4 

Veminu utcunque fpoliari viros , 
• ïo 1 3 2 

pâment , amentur, nempe exemplis iifeimus.* 

M. de la Fontaine a mis en 
Yers cette table, fous le titre de 
L'homme* entre deux âges & fes 
deux maltrefes. Elle eft la 17 



nais beaucoup plus longue que 
dans Phèdre , à cauft de la 
veponfe que cet Auteur met 
1 la bouche de l'homme i 



ces deitx femmes qui Pavoient 
u bien tondu. D'Hymen point 
de nouvelles ; celle que je prm» 
drois voudroit au' à fa façon je 
vécuJ?e A & non a la mienne , 'il 
n*eft tête chauve qui tienne* 

3. 2. ExemplU difeimm- I* 
Laacelot dit exempt* , & ti- 
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DE P H E DR. E, Liv. II. 8j 

chemin ; mais le Lion l'arrêta , & lui dît avec 
beaucoup de douceur: Vous n'avez rien à crain- 
dre , & vous pouvez prendre hardiment la part 
que votre modération & votre retenue meri^ 
tent. Auffi-tôt il partagea fa proye en deux por- 
tions, emporta U fienne , & le retira dans* le bois 
pour laiffer au Vdyageur la liberté d'approcher. 

Cet exemple eft beau fans doute > & digne 
de louange ; mais dans notre (iecle , ceux qui 
défirent du bien avec ardeur, s # enrichirent ;& 
ceux qui font modérez, demeurent dans U 
pauvreté. 



tmm. Vous i/ave* aucun fujet 
de crainte ; comme Ciccron 
dit quelquefois : Eft q.odgat- 
deaa. Vous avez. fa) ce de vous 
réjouir. 

fi. Tergore de Tergm. CVft 
proprement lt cuir ou /* 
4es anj/naux. Oq fit Tergtra 



dans Virgile L\v. t. de FEneï- 
de, v. îif. 

6u lAviditéit, Le terme ab~ 
ftr.iit pour le concret , pour 
avidi. Les hommes avides qui 
n'ont jamais affez/ & pador , 
pour les gens retenus. 



FABLE SECONDE. 
L'Homme devenu chauve, 
ffous aimons çeux qui nous reJfemhUnt. 

NOus apprenons par beauçoup d'exem- 
ples, quç les hommes (e ruinent avec les 
femmes , de quelque manière que cela arrive * 
foit qu'ils lçsaimerçù (bit qu'ils en foient ai- 
jnez. 

Une femme affez déniaifée & qui ne maa- 

4uit tes premiers vers \ un i fon femblable , comme nous 
feul. Parem par qutn't* quôd e. 1 l'apprCHOnS par C<C CXCmpJÇt 
ficptph difeimm, Chacun aiuiç l 

/ 
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*• «7 i$ il 12 19 

^tatis medu cm dam , mu lier non tudis 

14 IJ 19 2© 

Ttgebat annos , celans elegantia : 

*5, M 23 il. 24 

5 Anmofque ejufdem pulchra juvenis cepaar* 

18 JO 27 29 32 31 

jtrofr* videri dum volunt tHi pares , 

H 36 34 33 17 

CApUlos bomtni leg< re cœpêre invtcm* 

3« 40 39 41 4* 4J 

C/!;w /* putaret fingi cura tnulerum -, 

47 4* 44 45 .4* *t 

Calvus repente fattus gft; namfunditus 

JI 49 54 5 3 50 

I o Canos paella, , nigros Anus evellerat. 



16. On' dam. ScherTerus lit : 
Quemdam mutin non mdif rege. 
bat » & Gudius teneùat. La tra- 
duction imprimée eu Hollande 
en i7if. a iuivi cette leçon » 
qui fait » dit l'£(!iceur , un fens 
plus juflc & plus naturel : alors 
il faut mettre la virgule avant 
*n*os qu'on f .ir rapporter 4 
êêUnt. Cette femme c.vchant 
avec beaucoup de foin le 
nombre de fes années. 

Ï7 18. tALtatitmedix, Meur- 
fiu$ croit qù'.î près ce rers % il 
manque quelque chofc. 



1 1 . 1 ii &c. Mut 1er n*n rué 
Une femme qui nVtoit pas A 
te , qui entendoit ^ aflèz bij 
fon métier, qui avoir du ta 1er 

10. 10. teta-m cîegantiï , < 
foufentendant ew * annor. SI 
années qu'elle cachou par I 
foin qu'elle prenoit de Ton el 
teneur en fe parant. repi 
riit par fon art ce qu'avoir d\ 
truit la nature , die M. de 1 
Foktdinc. 

14. if. &c. Ceperat am'm 
ejufdtm , foufentendanjt bomi 
*'u. Une jeune perfonac. foi 



FABULA TERTIA. 

. Homo & Canis. 
Impunitas peccandi illeccbra. 

L2 1 3 5 + 

Aceratus quidam morfu vehementis Canis, 
2 9 7 < xo 
Tinftum cruore panem immifit mfllefico , 

Cette Fableeft lit*. d'Efopj | 4. f. VebemtntU canû. Uo| 
avec «rèi.pcu de différence. | Chien que la rage aroit rtadq 
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DE FHEDR E 7 Liv. IL 87 
quoit pas d'efprit , fe paroit avec tant de foin, 
qu'elle cachoit une partie de fes années à un 
certain homme de moyen âge quelh fiintoiu 
D'ailleurs ce même homme avoît pris de Y&fk* 
ôion pour une jeune fille fort belle, Toutes 
deux voulant paroître n'avoir pas plus d'âge 
que lui , commencèrent à lui arracher tour à 
tour les cheveux de la tête, L'homme s'ima- 
ginaht que ces femmes ne prenoient tant de 
foin que pour Tajufter , & le rendre plus beau 
fe trouva chauve en très-peu de tems ; parce 
que la jeune droit tous fes cheveux blancs, fans 
en épargner un feul,& celle qui étoit plus âgée 
arrachoit tous les noirs. 



facile avoît gagne" Son cœur, 
s'en étoit fait aimer. 

H. Pares. Voulant toutes 
deux paroître de même âge 
que l'homme. 

H« Légère, Choifir. La fem- 
me igée choififloic les che- 
veux noirs pour les arracher , 
& la jeune flucageoît les poiit 
hUncs i /in tbHty dit M- de la 
fontaine. 

41. 41. &c. FïagtcHrâ mu- 
iierum. On lit ici d'ordinaire 



Pttigt. Itre accommodé * être 
ajutte avec art ; cependant il y 
a des Anteurs qui préfèrent le 
verl»e Ftngt\ qui quadre beau- 
coup mieux . a ce qu'ils 
croyent , quoique ees deux 
mots fignifîent a peu près U 
même chofe. 

Sx. fundifut. Entièrement • 
fans qu'il lui reflet un feul che- 
veux; Tentes deuxjïreut tant» 
dit M. de la Fontaine, que nttrt 
tètegrife demeura fans cheveux^ 



FABLE TROISIEME. 
L'Homme mordu par un Chien. 
V immunité ejl un attrait four commettre 
d'autres crimes, 

UN Hômme ayant été mordu par un 
Chien furieux & enragé , jettaà cet ani- 
mal malfaifant un morceau de pain trempé dans 

l furieux : ou plutôt méchant , » 8. Tinlfum. C'cft le participe 
f -toujours prêt a mordre. I de Ti'VS'rr, tremper, mouilltr * 
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68 LES FABLES 

tt II XI 14 15 

Audierat efie quod remedium vulneris* 

16 X8 17 Ip 22 23 

Tune fie Afofus : Nfl/f coram plunbus 

ZI 20 24 2f 27 28 Z€ 

f Hoc faeere can bus, ne nos vivos dévorent : 

29 *o 33 34 32 31 

CÀw feiertnt ejje taie eulpa frdmium. 

iS i* 38 37 

Sueceffus improborum plûtes ail t cit. 

uver. J t4le. 

. ij. EJJe*quhd. L'explica- I 17. t^^w.Ûn faufente 
_____ de ce vers commence par J ait. Efopc ayant vu ce que 
aubd , que c'étoit un remède I foit cet homme mordu pai 
pour guérir cette forte de bief ) chien > lui dix. 
Aire, î Dévorent . Si l'on donn 

H.Remtdium, on foufentend du pain aux chiens qui 

FABULA Q_ U A R T A. 

ÀquiU 9 Fêles & Afer. 
Vir dolofus fèges cft mali. 

Af 4 « 5 3 2 

Ouita m fublimi quercu nidum fecerat: 

7 W 9 $ 'ix 12 xo 

Teles caVernamnacla, in média pepererat: 
1$ 1$ . 14 17 -* ip 1* 
.Sti* nemorïs cultrix fvtum ai imam pofueuu 

20 24 n 23 
T«w fartuitum Teles eontubtrnium 

fervent de Felu, 
8. AT4tf.i. C'eft le partiel? 



Cette Fable eft la 48. dans 
M. de la Fontaine qui fuit exa- 
ctement ledeflein de Phcdre 
& ne s'en écarte point. 

4. f . 6. \n fubtimS quercu* 
pour fUblimitate quercHs.Dmî 
le haut d'un chêne. 

7. Fêles. Phèdre fe fert de ce 
pnot pour fignifier un Chat , auf- 
ti bien que Pline , quoique 
beaucoup d'au:r« Auteurs fc 



du verbe Nutncifcor , trouver 
rencontrer , acquérir. 

9. Cavernam, Cavité quoi 
voit dans les vieux arbres. 

11. il. Jn média > en foufejj 
tendant arbore » au milieu^ 
l'arbre. 

ij. 14. iS.Sutnemtr'ufflttij 
Une Laye qui cft la ftmcUfjj 
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I> E FH E D R E, ttv: ït g 9 
fen fang , lur ee qu'il avoit entendu dire que 

remède étoit fouverain contre là morfure 
des tbïeni* Alors Efope lui dit : Gardez-vous» 
bien de faire la même chofe en prefence de 
plufieurs chiens , de peur qu'ils ne nous met- 
tent en pièces & qu'ils ne nous dévorent toutf 
tifs , dès qu'ils fçauront que Veflainfi qu'on? 
jecompenfe leurs fautes. 

Les heureux fticcez des-méchans engagent 
pluiîeuFS à faire comme eux. 

mordu quelqu'un > ils ne vou- i yf. 3 S. %AUitirplur*s. Ce ver^ 
droient point faire d'autre mé- \ be lignifie > sAnfuxcr , en&a&r 



fcer que celui là > êc chacun fe- I par e arc fies 
toit expofé à en être dévoré. 



F A BLE gJJ AT Kl ÉM E* 
L'Aigle , la Chatte & là Lave, 
Le fourbe caufe une injmité de mauxl 

UNe Aigle avoit fait fon aire au haut d'u» 
chêne, une Chatte ayant découvert un 
trou dans le milieu de cet arbre , y avoit mis bas 
fes petits , & une Laye qui habite les foîêt» 
avoit placé les fiens au pied. Mais la Chatte 
par fes fourberies & par une malice feeïerate , 
mina cette focieté de voifiaage que le hazard 

fcnglïer , fiabitanre des Forets. 
Il y a des éditions qui portent» . 
temoricultrix , en un feul 
mot , 8c c'eft ainfî que M. le Fe- 
tre lit» comme on trouve danr 
Catulle SfivicHltrix , pariant 
iftine Biche. 

ï8. \Sr,sAd imam. Il faut fouf- 
emendre arborem, au pied de 
farine. 

1*. Contubemïum. Ce mot . 
dans- Jute Ccfar lignifie ww* 1» tefocifié. wUeFcvrecra«><ij«* 



tempagniie de dise hommes ff-r 
ges^foMs un r même hutte , dan» 
une mime ba.ra.cpte : dans Ci- 



ceron , une focieté de gtm qui 
mangent & font legex^ enfem~ 
blé & dans Pline le Jeune v nn* 



focieté (Tamis , une eotterie* 
Et c'eft dans ce derniçf fen* 
que Phèdre le prend ici .-H a- 
, joute , forfuitum , parce qu« Iç 
i! hazard avoit formé cctrrpeti^ 
Itef 
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25 2.6 28 29 22 27 

5 fraude , & fceleftâ fie eiterin malitia. 

31 3i 30 33 34 3>T 

j4d wtfaw feandit Voluaris : Ptrnicicf y ait* 

36 35 38 39 40 41 

paratur, forfan & mifeta mih'u 
41 47 48 43 44 49 

N^w /(?d^7-^ 'tenant quod vides quotidiè 
45 46 51 50 si 

Jipum infidtofum , quercum vult evertere, 

5 3 56 5 8 59 SS S7 

*° Vt nojtram m piano facilï progemtm opftim 

60 61 62 64 

Terme ejfufo , dr perturbants fenjiùus 

65 66 67 69 61 

Dïrcpit ad cubile [etof& Xutsi 

75 7* 74 76 73 71 70 
Magno , ïnquit , w fericulo funt nati lui , 

77 78 79 80 81 83, 82- 

Jfatn fwitil cxierïs fafium , tum tentro gregi 

84- 8* 86 87 8i 89*' 

3 5 vî<j«//d e/f parata rapere p on e il os ub'u 

92 95 90 91 94 

JlatfC quoque tinwe poftqu)tm compUvit locun 

96 100 97 9% 99 
Df/o/* Ç^/Jif. fefei uvo. 



tfhedr? a pu avoir écxïi fenu- 
ûMmn y fans oier pourtant l'af- 
furer. 

Z7. 18 . Mah'tia fcclefi^ Une 
^méchanceté fceieiie Ôc crimi- 
nelle ; cette épithete ajoute à 
fin malice de l.i Chatte. 

31.31. 33 uiduf» Volucrk. 
lie nid de cet oilcpu efl Taire 
<ie l'Aigle > vers laquelle le 
final grimpe. 

uo. 4i. Mi'frra raihî. La €hat- 
tt pc*ur mieux trompet l'Aigle, 
lui Tait acevoire qu'elle eftme- 
nacie du m<;mc îaallieur , afin 
quai evoyç p!ur. aiiemcm ce 



qu'elle difoit. 

4J . 46. lAfttum ùifidiofumA 
ne trouve çueres ^per , pû 
lignifier la femelle du fangli* 
qu'on appelle Layc ; on dire 
plutêt Sus fer a : mùs ^Apcri 
ici un nom Epiceue > gui foi 
an feul genre > fous la mén 
terminaifon comprend le- mi 
& U femelle , c'eft pourqw 
Ton épitbete infidiofum , <lt .1 
raafculîn. 
* 49. Qtiotidie. M. le Fevrf s'i 
levé ici contre Schoppiu^flU' 
prétendu que Phèdre avqii tt\ 
une faute > en le tenant de J 
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Svoit formée. Elle grimpa d'abord jufiqu'à Tai- 
re de T Aigle , & lui dit : Sans doute qu'on mé- 
dite votre perce , & peut-êtxe auflï la mienne à 
mon malheur ;< car 1* traitreffc & dangereufer 
Laye qui ne cherche qu'à furprendre , ne fouii-* 
le la terre,comme vous? voyez qu'elle fait tous 
les jours, que pour renverfer le chêne, & 
ccrafer plus facilement nos petits , quand il* 
feront à terre : aufli-tot qu'elle eut caufe cette 
frayeur à l'Aigle , & qu elle eut mis le trouble 
dans cet endroit , elle defçendk dans le trou 
delà Laye & lui dit : Vos petits font en grand 
danger , car aufli-tôt que vous fortirez pour 
conduire votre petit troupeau à la pâture 9 
l'Aigle fe prépare à fondre fur vos jaarcafl5ns> 
& à les enlever* Après qu'elle eut ainfi mail» 
cieufement mis^ l'épouvante dans cet endroit , 
h fourbe alla fe mettre en fureté dans le creux 
de f arbre , d ? où elle fortoit doucement la nuit 



mot dent la féconde (VHabe eft 
brève , & rapporte des exem- 
ptes de Tereace & de Syrus , 
•u çlk elUongue*liççnce dont 
Phèdre a pa le fervir. 
M.$9Jn piano, en foufenten- 
dant73/».Lcs pedts etant à terre. 

60. 61. Terrore effufo. D.Lzn-. 
eclos dans fa traduction veut 
qu'on corrige offufi , tomme 
on dit , c&Uginem ojfundere , 
répandre des ténèbres j, c'eft 
an effcrde la frayeur Ii ajoute 
«ne cette correction eft confir- 
mée par la faite , perturbât» 
finfibw, freë n'efti dit-il , la 
uute.de l'imprimeur. On cite 
mnfut ténor, de Tite tive , & 
«an» Tacite > offufm pavore , 
•out interdit de peur. 

6s - Direpit. Il y a des édi- 



per , gravir i & on trouve Ver 
verbe derepo dans Pline. 
é8. Suit. Ceft le génitif de fit* 
Sanglier» on ajoutey*f0/«,pleu» 
de Ibyes , quia de longs roils* 
rudes. 

78* SimttJ >^ouifimuL^ue > 
aufli-tôt que. 

8V til.LHmtenerogrtg9.Avtv. 
vos marcalfîns qui font.lei pe- 
tits de 1a Laye. Ceft ce que 
Phèdre appelle au vers faivant? 
porcellos , qu'on trouve a «fui 
Bans Suétone « pour lignine* 
de petits cochons. 

Do/of*. En fàifanr rap^ 
porter ce mot à Fêles , là Cnao- 
te trompeufe. 

$% Cavo mtn Y en loufenten- 
dantr». Elle fe cacha dan s^for» 
trou , où elle demeuroit eir ft3v 
ftté, Caw>utou , creux^&^R. 
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Inde evagata noiïu, fufpenfo pede* 

i 9 g 7 la xi 



Viiefcâ Je reptevit, & ptalemjuam 9 
14 i* i<s tf 

20 Payorem fimulans , profpictt toto die+ i 

2a 19 18 11 21 

JRuinam metuens Àquila ramis deftdet 

23 2J 24 25 27 28 

jfper rapinam vitans non prodit foras» 

29 30 53 3* 32 34 § 

J)gi</ tnulta ï intdia font confuntfti cum fù 

4* 36 40 3t , 37 

Idtfque catulis largam px&buerunt dapem. 

47 49 Sa *2 ^ S t 4« 

2 5 Quantum homo bilinguis fétfè conetnnet mà 

4* 4* 41 43 44 

Documentant babere fiulta* credulius fotefi* 



4. f» Sufpenfo pede. Cf>mme 
>Tercr>ce dit r Sufpeufi grad* » 
fia* Sûre de bruit , J<>>iedne 
«ouehaht prefque pas a terre. 

za. Ruinant. En Jouiemen- 
«but arboris , la chute de V&t- 



zi. Ramii+ ll faut ici fouf 
tendre *», 

^4. K*>4«* , pour trànw 
voulant éviter, iW/tf *dt y t) 
wir /# plus grand des(ii> 
ce doit être celui d'éviter /*j 
«m'«* , à demeurtt che^Jnh 



F A BUL A Q^UINTi 
C*/ir Atrienfcm* . . % , 
Ne quid nimis. 

ET 5 3 * + "* 

£f Ardelionum qu^d^m Rom* nw* t 

7 o 1 9 *0 

yrepidè conçurfans* occupata ià ma * 

Cette Fable contient une hi- | que p^r Tes violence*. /Aaffi 
ftoire véritable qui cara&erife * tôt après la mort trAugûRe» 
afTez bien l'Empereur Tibère , | prit pofemonde iTmpirf M 
«111'on feaitavoir été un Prince f les artifices de fa mere X» v » c l 
dangereux cruel;, défiant ; ôc \ vers le 1* d'Aour de Fan ïj 
auffîiu&me parfc* volume* r de Jefas-Chriit. 71 St'ftowa 
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fans faire de bruit , courant çà & là , pour fe 
bien remplir elle & Tes petits > enluite elle fe 
tenoit tout le long du jour à l'entrée de fan 
trou ,commeaux aguetf , faifant femblant d'a- 
voir peur. L'Aigle appréhendant qu'on ne reiw 
versât (on nid , detneuroit oifive fur une bran- 
che :laLaye pour éviter qu'on n'enlevât fes 
petits , n ofa fortir de fon trou. En un mot 
l'une & l'autre moururent de faim avec leurs 
petits, & fournirent à ceux de la Chatte de 
quoi lesregaler largement & pour long-tems» 
Les perfonnes trop crédules & imprudentes 
peuvent apprendre par cette fable, combien de 
maux cauie fouvent un fourbe eu qui Ton trou- 
ve deux paroles. 



ër l'autre fobfitnt. Ces paroles 
font de M. de la poncaine. 

31. 32- Confimpti f mt . Tou- 
tes- deux , l'Aigle & la Lave 
meurent de faim. 

H. InediA pour famé, 

j.f . Suit , foufentendex natit. 

\o. Biltnguu, Un homme 
double , diflimult' * un fourbe, 



qu'on troure en dieu* Rarofe*. 

f t . i'oncin mr. Le même que 
faciet , die M. le Fe vre , ce qu'il 
montre par ce vers de Plaute * 
Siy me infknum di8'u coneinnit 
fais > qui me tend fou avec fo» 
verbiage. 

44. Potefi. U faut foufentea* 
dre > in hoc fabula. 



TABLE C IN £U IÉ ME, 
Mot de Tibère à un de (es Efdaves* 

Rien de trop- 

IL y a dans Rome une certaine forte de gens 
qui font toujours les empreffez & les bons 
yalets , courans çà & là avec beaucoup d*in- 



Julief* femme , empoi former 
Cfcrmanfcus ; Agrippineeutle 
même fort que Gcrmanicus fou 
époux. Il mourut de mort vio- 
lente le 16 < de Mars l'an $?. 

S.^rddionum. Martial fr fert 
«Tu même mot pour fig:iih>r un 
intriguant qui fe mile de tout > 



à" 9i*if* donne beauçenip d*ajp 
ration dfîeï^ inutilement : un* 
brouillon , un étourdi. 

r. Rom*. Rome la capitale de 
;toute l'Italie » & qui l'a cté au- 
trefois d'un fameux Empire» 
de la. plus belle partie de 
t JL'Univcn .Komulus fettâtit l'a» 
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IZ 11 I* 15 14 

Gratis ankelans, trndta agendo tùhil agent j 

18 17 19 it tù 

Sibi woiefia , & aliis vdhfijfm** 

*4 2 3 27 2* tp îjc 

$ H*»c emendare, Ji txmen pojjum y vol<? 

l« 25 31 3* 32. 33- 

Feri ftbellâ : prettum eft opert M end ère. 

IS 34 38 36 37 

Cafar Tibcrius , c»w petens Ncap<ditH f 
40 43 42 3* 41 

I» Mifenenfem villam venijfet fuam , 
-h 48 49 45 47 4$ 
monte fu?nmo pofita Luculli mana, 

5o $z 53 J4 5J s* 

io ProfpeSat Stculum , tf* profpictt Tufcum fWrfWj 

61 63 6o $2 

J£:c altiuniïis unus Atrienfibus , 

64 65 68 69 70 71 

C«i ttrfwi™ humeris hnteo P elujio 

7n v ivantJefus~Chnft ,] a ITT- k celui de Part h en ope , qui lui fui 
année de la VI. Olympiade, donné , dit- on , de celui dW 



Cette ville eft .irrofée par le Ti- 
bre, elle cil aujourd'hui le cen- 
tre du monde Chrétien. 

1}. n.Opcr&pretium Ce mot 
dans Ciceron , lignine récom- 
pense ou profit (]>*"o?i retire de 
Jt>n tra.-va.il > le prix de fx pei- 
fie. Ainfi , opéra pre tm rn eft , 
veut dire , cette h i flotte mé- 
rite Qu'ony fape attention, com- 
me dans Catulle , opéra pretinm 
dicere , dire une chofe qui en 
vaut la peine. 

34. 3 T. Ctfar Tiberitu. L'Em- 
pereur Tibère , comme lèpre 
iwier Empereur Romain s'ap- 
pclloh JuleCrfar , ce nom eft 
devenu une épithete commu- 
ne à tous les autres Empereurs. 

37. Neapolim. Naples , gran- 
de ville d'Italie . avec titre 
d'Archevêché , capitale d'un 
lojaume, SouprcmicïnQm fut 



Sirène , comme l'aflure Siku> 
Italicus. 

40.42. In- Miftnenfem villam. 
Cette maifon avoit été Bâtie 
par Lùculltts Air ce qu'«n ap- 
pelle aujourd'hui Mante Mife- 
no , cap du Royaume de Na- 
plesidans la terre deLabour,en^ 
tre Pouziol & Cumèf. On y 
voit encore les ruines de l'an- 
cienne Mifenum , qui étoit une 
ville épifcopale. Tibère mou~ 
rut dans cette maifon > félon 
Tacite. 

46. 47. Luculli manu. Ce Lu*. 
. cuHusqui avoit fait bâtir «ette 
maifon , avoit rendu de grandi 
fervices à la République. La 
flotte de MîVhririate avec Taule 
de Murcna tomba en fa pui£ 
fance : il fit lever le ficge de 
devant Cyzique » prit Amife t 
£m?aroâe >Tbcmyfcii*, fcd* 
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quiétude , occupes fans avoir rien à faire , qui 
fe mettent hors d'haleine pour des bagatelles, 
qui fdifant beaucoup rte font rien , & qui fe 
tourmentent fans celle eux-mêmes , fe rendent 
foFt infupportables aux autres;ce font cea gens~ 
là que je voudrois bien corriger , s'il m'étoit 
poflible , par le récit de cette hiftoire véritable, 
qui par là mérite qu'on y faffe attention. 

Tibère allant un jour à Naples , pafTa par fo 
maifon de Mifene qui avoit été bâtie par Lu- 
cullus fur le haut de h montagne , d'où Ion dé- 
couvre la mer de Sicile & celle de Tofcatre. Et 
pendant que ce Prince fe promenoit dans fcs 
beaux jardins, un de fes Efclaves fort lcfte & 
propre en fes habits , ayant fa robe retrouffée 



vcrfes autres places ; & ayant 
défait Mithridate, H le cont- 
raignit de fe retirer cherfon 
fendre Tigranés Roi d'Armé- 
nie*, l'at* 68 j. de Rome Ôc 71. 
avant Jefus.Chrift.il vécut tres- 
(plendidement fie fe rendit cé- 
lèbre par le luxe de fes habits , 
«f frs meuble» 6c de fa table». 
Vamour qu'il eut pour, les 
Sciences lui firdreflèr cette bel- 
le bibliothèque qui wfta a* fés 
héritiers , & dont Ciceron fait 
ncation. Etant extrêmement 
âgé t, il tomba dans une efpece 
de démence ï . & eut pour cu- 
rateur M. Lucullus fon frère. Il 
n'elt pas furprenant qu'aimant 
le luxe comme il l'àimoit , il 
aie fait bâtir une allez belle 
maifon pour être les délices 
d'un Empereur. 

J4. S/cul um & Tufcum. Geue 
ttaifu-n avoit une vue aVgauche 
lût la mer de Sicile qui fait une 
Partie de la Méditerranée , & 
a droite fur la mer de Tofcane. 

61. lAtrienJibut. Ceux qui 

loxoicni ce nom. éwiwi oV 



efclaves qui fe tenoienc â J'en r 
tree delà falle , &quiavoien6 
foin des meubles & des habits.. 

6jU xAlticinttiy. Horace par- 
laned'un efclave qui vient net- 
toyer la table , 1 appelle , a/tè 
ciuttue , & en fait deux mots ». 
un valet troufié fprti Haut four 
mieux firv$'r. 

6f . Tum'ca. La tunique étoit 
^une forte de vêtement de de£ 
• (ous que les Anciens portoient» 
ce qui étoit fans manches , ne 
pafloii pas les genoux * & fe 
liait d'une ceinture : c'eft ce 
qu'on appelle vefie fan* m*n~ 
cJje. 

70. 7U Lititeo Peitt/ro. Pelufe 
étoit une ville d'£gypte vers* 
l'embouchure orientale duNil, 
on la nomme prefentemenc 
BelbéUs, Damiette eft bâtie des» 
ruines de cette ancienne, ville» 
& s'eft augmentée de fes dé- 
bris. On y, Fabriquoit des toiles, 
fort fines , dont on faifoit der 
écharpes. Celui qui a donné 
l'édition de Phèdre en Hollan-- 
de ca dit qu'on. £«uiroi* 



Digitized by 



9* 



LES FABLE5 



JEtat defiritta, cirris dependentibus f 

57 S 9 sa *8 

Terambulante Uu Domino viridarid 9 

- M 79 74 79 7* 

* 5 Alveo[o cœpit lïgneo eonfpergere 

7* 77 ** 

Hunium dfiuantem; corne officium jattttarts : 

83 84 85 87 8$ 

iSfd deridetur. Inde nous flextbus 

8 8 90 89 pi 9Z 93 

JPracurrit ahum in xyjtum, fedans fulvertm, 

9f 96 94 99 97 

Agnofcit homtnem C&far, remque intelligit. 

2 100 I 3 4 5 6 

ao ld ut putavït ejfe nefeio qutd boni, 

7 9 8 10 11 12 

.Hét/x , Dominus : Me emmveù adjilir? 

14 Ï6 rs Ï3 

Donattonis , alapd certe , gaudto. 

17 2Î 22 21 19^ . 18 

Tum fie jocata eft tanti Majeftas duâs : 

24 2,5 25 27 28 30 2^ 

N<w multum egtfli, & opéra neqmcquampertïti 

H IS- 31 33 3,2 

a 5 A£«/rô 4 * mecum vtneunt. 1 



douter s'il ne s'agit pas icî de 
quelque étoffe d'écorce d*ar- 
bre , ou du Papynu d'Egypte 
éo\,t on faifoit des habits ; Ôc 
peut-être même de* rubans. 

71.73. OVr/j dependenribus. 
Ce mot fignSfi* ordinairement 
W<fj cheveux frife^, mais dans 
cet endroit il Te prend pour les 
plis de la robe. L'Ëditeur du 
.Phèdre imprimé chez Coi- 
enard , croit que Cirri fîgnifie 
ta frange ou la crépine que l on 
9 ou/oit ordinairement au bat 
de» robes , autant pour les con- 
server , que pour l'ornement. 
jU*££ypticiK, ks Juifs & 



les A fia tiques en ufoicar ainfî. 

<6. Domino. Rittershufius re- 
marque que les Empereurs au- 
trefois Te faîfoîent appellerD#- 
mini, feigneurs » & leurs épou- 
fCs , Domina. 

f8. S9- L&ra viritUria. M. le 
Pevre remarque que l'épithere 
Ut a eiï fuperflue dans le vers » 
à moins qu'on ne life , com- 
me quelqaes -uni Uta vtridi*. 
On fçait que viridarium eft un 
verser , unlicu planté d'arbres 
fruitiers. 

78 > 79- yAltieoU lijtr.et». C'eft 
proprement une petite *tige de 
bois plutôt ^'«aawofoirqui 
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fur l'épaule , avec une écharpe de toile d'E- 
gypte , & dont les plis pendoient par derrière» 
fe mit auffi-tôt à arrofer la terre échauffée,avec 
un petit arrolbir de bois , croyant rendre un 
grand fervice à l'Empereur , & voulant s'en 
ïure un mérite ; mais it fe fie mocquer de lui. Il 
ne Uiffa pas de fe donner encore de nouveaux mou- 
vemensyW courut par des détours qui lui étoient 
connus dans une autre allée p droit Tibère deveit 
f*fier 3 pour yabattre la pouffiere. L'Empereur 
connut bientôt le perfonnage , & comprit aife- 
ment toute fa manœuvre , lui rendant toutes- 
fois juftice en voyant quelque chofe de bon 
dans ce qu'il faifoit. Hola , ho ! lui dit Tibère, 
*tpochtz,\ la deffus i'Efclave court au plus vite, 
croyant que l'Empereur alloit lui donner un 
Ibufflet pour le mettre en liberté : mais ce 
Prince prenant un ton railleur , luj dit : Quoi- 
que ce que tu viens de faire ne foit pasçrand*- 
çhofe , ton travail toutefois n'a pas été inuti- 
le ; mais apprens que lesfoufflets que je donne 
font d'un bien plus haut prix. 



5 eft pas faït de bois , mais 
«l'autre matière. 
89.9o.jr .^Alium in xjftum.O* 
appelait ainu* l'allée ou le por- 
tique ou les Athlètes s'exer- 
cent à couvert , lorfquiil fai- 
l'oit mauvais teins ; & on l'a 
appliqué enfuite à* une allée de 
jardin » où l'on fe promené* 

91. S*d*ns > pour Ssdaturm 
Pour abattre la pOuffiere. 
^ 11. 11. Enimver'ê adfilit .C'eft- 
à-dire , U ne manqua pas d'ac- 
courir auflt-tôt. 

if . 16. *AUp* cette* Il y a des 



r«. J'ai fuivi fa leçon de Gu- 

dius » qui fait un fens plus 
beau & plus conforme à ce que 
Tibère dit dans le dernier vers 
*Al*pét , parce qu'on donnoic 
un foufHet aux efclaves en les 
mettant eu liberté. 

18. Mdfe/tat. C'eft à-dire » 
un fi grand Prince rempli de 
majefté. 

} 1 . 3 ? . xAlapx mecum, frc. Ce 
mot a deux îcns > de veut dire 
que cet efcîave ne meritoit ni 
la liberté, nrla peine que l'Em- 
pereur eût priie de lui donuçr 
des foumçts. 
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FABULA SEXTA. 

Aqtiila , Çornix é* Tejîudo, 

■ 

Potentiam malitiâ adjutamquisefFugiat^ 

C* « , 4 , 

Oritra potentes nemo eft munitus fatts : 

% 7 il 9 lo 

Si vtro accejfît confili^tor m ait ficus , 

13 14 15 ia 16 17 

F/x nequitia quidquid oppugnant* mît* 

18 21 22 X9 2Q 

iw fublime fujtulit Teftudtnem ; 
*î 24 25 28 26 27 
5 càw abdidijfet corneâ corpus domo, 

29 33 34 3* 31 3« 

Nec fi//0 patio Udi pojfet condita > 

3* 37 33 3$ 39 41 40 
Ppw p<?y uwii CorniXy & propter voUnst 

4* 4i ^ 45 43 44 

Opimam fané pr&dam rapuifti ungmbus, : & 

•'4* 53 54 55 56 57 5f 

Serf, monjiwo qmd fit faciendum tibi , 
52 50 49 48 51 
10 Gravi nequcquam te laffabis pondère. 

60 59 61 62 67 66 

tromfiâ parte , fuadet ut fcopulym fupcr 

On croit que Phèdre a voulu | in zi. In fiblime. En haut, 
dépeindre fes malheurs dans | en un lieu fort élevé dans Pairî 



s'en explique beaucoup plus 
ouvertement lui-même dans le 
Prologue dp fou troifiéme li- 
vre. 

H . 14. 1 f . Vu & neauitia. Les 
puuîVis aidez de ceux c/tii leur 
donnent de mauvais CQiiftiis. 



cette ^Fable, lorfqu'il fut op- I 17. 18. Corneâ d^mo. Ceft 
prime par Sejan , comme il | J'écaille de la Tortue , dans la- 



quelle elle fe renferme , ce qui 
la fait appeller mai fin , ôc qui 
tient fort de la nature de la 
corne. 

30. Condita. Elle fe cachok 
dans fon écaille Se s'y tenoft 
éiioi(ernenc renfermée, pou* 
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FABÏE SIXIEME* 
V Aigle, la Corneille & la Tortue 

Jjhifpevt fe garantir et une fui/fonce jointe 
à la méchanceté? 

IL n'y a perfonne quipuiiTe être aflci bien 
en garde contre ceux qui ont l'autorité en 
mainimais fi un mauvais confeiller fe met de la 
partie , la violence & la malice renverfent touc 
ce*qu elles attaquent. 

Une Aigle emporta fort haut en l'air une 
Tortue qui cachoit fi bien fon corps dajps fon 
écaillé, qu'étant ainfi enfermée, elle ne pou- 
voit en aucune manière être bleffée.Une Cor- 
neiHe venant à voler auprès de l'Aigle , lui dit : 
Aflurement vous tenez une riche proye entre 
yo* Terres ; mais fi je ne vous igontrece qu'il 
faut que vous faflïezpour en jouir , vous vous 
lafferez inutilement de porter un fi pefant far- 
deau. L'Aigle pour fçavoir fon fecret , promit 
de lui faire part de fa proye ; & U Ctrnètlle lut 



ne point donner de prife à 
fAiglc. 

tlm Per sitréu. Dans Tair.v^a- 
?«4 vitales ctrperst dit Virgile 
prendre l'Air, 

4t. Ptêptcr. Auprès , proche, 
â côte. Dans Virgile. Procter 
A^Hd. rivufy, près d'uU ruideau. 

Î9. Parte promi/fA. En fouf- 
earendam^r«^4 , de la Tortue 



prennent » les portent en Pair »■ 
Se les lahlcnt. tomber fur des 
pierres. 

64> 6î . Durait cortt'ce?*. L*e- 
caille de la Tortue qui cft fore 
dure. 

66. 67. Super fcopttlttm. On 
rapporte dans la vie dû Poète 
Grec Efchyle , qu'étant un jour 
à la campagne » une Aigle qui 



6\. Inltdtt, pour iUidéttbxx- i avoit enlevé en l'air une Tor- 
rer , froifler , rompre contre : ! tue » ne pouvant tirer la chaie 
comme font les Corneilles qui i carhéc Jous Pcpaiftcur de Pc- 
fourrtungçt içs aoix qu'elles I caille • la laiiîa .tomber fur U 
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70 68 69 6s 6} 6+ 

Attis ab apis duram initiât conte tm f 

71 7* 74 7,3' • 7* 

jQw^ comminuta facile vejcaturctbd. 

77 78 76 80 79 
Indutta vcrbis Aquila- monitis paru'tt > 

8 2 81 85 16 83 84 

ï o wagijird large divtfit dapem* 

87 90 88 £2 %9 91 

Sic tut a qua naturt fuerat munerc 

5>3 94 9S 97 96 

impar duubus occidtt tnjti nece* 

qu'il prit mal- | m 68. 6*. 70. *Altu *b égrk. D« 



tête chauve , qu'il prit mal- 1 , 
heureufement pour la pointe J tort Jiaut. 



d'un rocher. 



8f . MAgiftrA. Celle qui aaroi* 



FABULA SEPTÏMA* 
Muli & Latrones. 
Plur^ timenda divitibijs, 

J\dl t>// gravati farcinis ibant duo ; 

6 7 * p 10 
•f/w f cubât fifeos cum pecunia, 

il 13 14 12 15 

tumentes multo facços hordeo. 

16 18 17 21 *o 19 

I//* oncre dives , c*7/iî £*rf /ce eminens y 

25 22 2< 23 *4 

5 clarumque collo j ad ans tintinnabulum. 



IÂ. de la Fontaine a trahi 
cette Fable fous le titre Des 
deux Mulets ; elle eft la 4. du 
recueil, & ne diffère en rien 
rie celle de Phèdre ppur les cir- 
coiîftances. 



4. Sdrcinù. Ce mot ngitift 
proprement un Paquet de far. 
des qu*en porte fir fin dos , OU 
le bfigAge de gens qui vrtafest. 
D'où vient l'expreflion de 
Plante , façituH nllt&re, f Ity 
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confeilla de s'élever fort haut , & de laiffer en- 
fuite tomber cette dure coquille fur un rocher, 
afin qu'étant brifee par morceaux , elle # pût ai- 
fement s'en rtourrir. L'Aigle perfuadée par ces 
paroles, fui vit ce eonfeil , & f aur s'acquitter 
de fi$ ptotHeffe, elle donna une bonne partie de 
fa proye à la Corneille , qui lui avoit fourni les 
moyens d'en profiter. Ce fut ainfi que celle 
que les avantages.de la nature mettoient en fu~* 
reté y incapable de reiîfler à deux ennemis en- 
femble , finit malheureusement fa vie* 

donnéaMeleunconfeil qtri t $4. Daaù/e*. On foufentend 
Coata la tic 1 la Tortue, une I tvibm > l'Aigle & la Corneille. 
msuvMje confeillere. I 

FABLE SEPTIEME. 

Les Mulets & les Voleurs. 

Les Riches ont beaucoup plu* de chofis 
à craindre. 

D Eux Mulets qui avoient chacun leur 
charge , marchorent de compagnie 3 l'iin 
portoitde l'argent dans des paniers , & Tautre 
'•«Voit des facs pleins d'orge. Le premier char* 
géd*un riche fardeau marchoit la tête levée, & 
iaifoit fieremnt retentir la fonnette pendue à 
fon cou :• l'autre le fuivoit à p etits pas & fans 
faire beaucoup de bruit. Des voleurs qui 
étoient en embufeade , vinrent tout-d' un-coup 

Bagage. On s'en* fert Ici pour I fervi de ce mot pour fignifïec 
dire > U charge d'-tm Mulet. I L'argent mime dwtUrefer royal. 

8. Flfces. Dans tticeron Fîf- J 14. Jintinnabulum* C'cft la 
£W\ eft an grand panier dans { clochette qu'on pend au cou 
lequel les Anciens mettoieot I des Mulets, 
-feur argCat * eu s'eft enfuite • ij . CUrm » d'un fon cclauau 

lui 



Digitized by 



- ïoz LES FABLES 

*7 3« a» 3i ii ar „ 
Cornes quieto fequitur & flacido gradua 

3-3 34 36 37 3 j 

Latrones ex tnfidtis *dvdant> 
35 3* 4» 43 4a 4* 
Ititerque ctdem ftrto Mulum tYufiurtt, 

44 45 4« 4* 47 

Diripittnt nummos> negligunt vile bordeum* 

49 50 54 5ï SI SI 

XO Sfoltatus igitur cafus cùtn fleret fuos , 

JEquidem, inquitalter, me contemftumgau4e&, 

41 #3 *4 W *J 67 

Uétn nil amtfi , £ fum Ufus vulnere. 

Jfor argumente tut a eji hominum tenuiw% 
74 ?» * ?« 7* . 7f . 
Magn* f eïicidù Juïit vpes ornoxiét* 



17» Co'Mtr » en Poufcntendant 
ef«« , fon compagnon r l'autre 

15. ?o. Grarfw quitte «r pla~ 
ci de. Il marchoit pJéç lente- 
ment , avec moins de herte 
«ûe l'aune » parce qn il n ctofc 
charge que de facs pleins d^or- 

aj. lAjveUnt. Ces Vejcurs 
viennent fondre fur les Mulets, 
fortant de leur embofeade m 

35. 40. Inrercfidtm. Parmi le 
meurtre de le carnage que ces 



Voleurs firent de ceux guîef- 
cortoient le Mulet chargé d'an» 
fceut, . . 

41. Trustant. Prefque toute* 
Jes édition» portent Truciddntr 
qui ne peut pas entrer dans le 
yers , parce que la pénultième 
eft longue * au Heu qu'elle doit 
être brève. Ceft pour cela que 
M. Rigault a mis en {à place 
TfuptaMt , ferme de vruderc* 
poullèr avec violence. Quel- 
ques leçons difent tonjîtant , U 
Meurfius lit tuditunt » qui agi* 
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foncfre for- eux, # parmi lemturtre &ie car- 
nage bletfcrçnt le pteitijttf fcjul£t,de leurs ar- 
mes , & enlevèrent fon argent , pendant qu'ils 
• ne penferënt pas à l'autre qui portoit l'orge t 
regardant ce fardeau comme méprifabje. Celui' 
qui avoît été volé déplorant fon malheur » 
Tautrç lai dit *£n vérité je fuis charmé qu'on 
ait fait fi peu de cas de moi, puitque je n'ai 
rien perdu , & que je n'ai point été blelTé. 

Cet exemple nous fait voir , que les hom- 
mes vivent en fureté ,-lorfqu' ils fe trouvent 
dans un état médiocre; que les grandes richef- 
fcs au contraire les expofent à beaucoup de 
dangers* 



tent , qui battent fouvent. M. 
le Fcvrc fcnxblc préférer trufi. 
tant. 

49. Spoliât us. En foufenten. 
dant Mxlua , le Mulet qui était 
chargé d'argent , & à qui le» 
Voleurs revoient enlevé. 

fl. T j. Cafté fient fuos. Per- 
ce* de coups , il gémît , il fou- 
Pire , dit M. de la Fontaine * 
£ft-ce doue là , cîic il , ce qu'en 
m'avott promis , ce Mulet qui me 
fuit t du danger fe retire ; & 
mi j'y tombe & j'j péris. 



f8. T9» Me contemptufogatu 
deo. Le même Auteur traduie 
encore heurenfement ce vers r 
xAmi > lui dit fou camarade » il 
neji pas toujours bon à* avoir a* 
haut emplet ,Ji tu n'avais firvl 
qu'un meunier comme moi » fK 
ne ferois pas fi malade, 

C%. 6*. Tenus t m hominum. 
Ceux qui vivent dans un état 
t oWcnr. Horace a dit * Tcnuilo* 
j io orn*f . qui clk d'une fraiic 
1 condition. 
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LES FABLES 



FABULA OCTAVA. 
Cervus & Boves. 



Plus videas tuis oculis quàm alienîsW 

CI , 4 2' i 

Irvus nemorofis excitattts: lattbulis 

5 9 6 « 7 

Vt venatorum fugeret inftantm necent , 

ii io .14 23 la - 

Caco timoré proximam villam petit y 

JJ 19 17 18 lfi 

if opportunè je bubili condidh* J ;'■ 

22 20 21 23 24 • 2£ 

5 llic Bos latenti : Qutdnam volitijli. ttii , 

26 29 27 33 '31' 

IkfiliX) ultrh qui adnecem cucurreris , 

3<S 32 55 *4. *3, 

Boni mu m que tttto fp'mtum commiferisl 
17 33 39 40 42 43 41 ? 
ille fupplex : Vos modo , inquit , pareil 
4« 4* 44 ' 47 A . . ' 
Occajione mrsus erumpatn data. 

51 j2 49 50 4« * 
3o Spatium dut noftis excipiunt vices r " * 



Le titre cîe cette Fable dans 
Kl. de la Fontaine ; cft l'œil du 
Maître > elle eft la 81. de foi), 
recueil : & c*efr. en fuivant n©. 
tre Auteur afTez exaftement , 
«m'il dit , Phtdre fur ce fjet dit 
jert élegArnnfent , Il n'eft pour 
'voir que l'œil dfc Maître. 

I. 2. CervHi excîtatui. Un 
Cerf lancé , lorfqu'on le fait 
partir de fon fort , ou de la re- 
pose , comme on dit orecr- 
»«s de chafle. 
... f 



3. LAtibulis. Ce mot fe pi*n<f 
pour tous, les lieux où Ce refi- 
rent les bêtes fauves , leurs r*- 
nierh , /e repaire , /«, /rotur 
Serpent , tout lieu où l'on 
fe cathe : caverne , «;/ 4/*. 

7. 9. Necem venuorum. La 
mo'rt dont les chafîeurs mena- 
çoint ce Cerf. On trouve 
beaucoup d'exemples de cette 
manière déparier dans les Au» 
(Curs* 
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FABLE HUITIEME* 

Le Cerf & les Bœufs. 

On voit mieux far Jès frofres yeux 
que far ceux des autres. 

UN Cerf ayant été lance hors du bois paf 
des chafletrrs , pour éviter la mort donc 
il étoK menacé , s'enfiiit tout troublé de crain- 
te dans un* ferme voifine , où il fe cacha fort à 
^ propos dans une êwble à Bœufs , fans faire at- 
* k " tention ail danger auquel if s'expofoit^ Ut> 
Boeuf xjui te vit ainfi caché , lui dit : A quoi 
• penfes tu , malheureux, en courant de toi- 
même à la mort , & de confier fi volontiers râ 
# vie à une maifon habitée par des homrties? 
'mais le Cerf lui répondit d'un air fuppliant : 
Tout ce que je; vous demande pour le prefent» 
c*eft que vous ayez compaffion de moi & que 
vous m'épargniez, content de me fauver à la 
>} première occafion qui s'offrira. Le jour fè paf- 

jo. ri. C#co timoré. Il faut 

ftafentendre />r<e.Saifi de crain- 

térs'areuglant fur le malheur 

auquel il s*expofoit, voulant 
éviter un autre. 

! i£. Bubtîi. La prepofition in 

*fl* foufenjendue. Quelques é- 

ditions portent bovilt l'un Se 
■< > J , autre Ce dïfent pour fignifier 

une éttble à. Bœufs. ColumClIe 
■ rfeneft fervî. 
> t. . 40. Bot. En fuppleant le ver- 

fce dfxit < ua Bœuf dit au Cerf 



18. Voluiffi. On foufentencl 
péri , que voulois-tu devenir ? 

.34» Spi'ritum. C'eft-à-dire , 
vifam t d'où viçnt qu'on lit 
dans Ciceron , /pititm extre^ 
mu* , le dernier foupir. 

H . $S, fftmitwm te&9> Dans 
une maifon que des hommes 
habitent» 

43. 49 Neffit vices. Le retour' 
de la nuit qui fucecdç au jour» 
parce que l'un prend h place 
de l'autre. Vice verts , dit Ho- 
; race ■» put U rtnur duprmtm* 
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5$ U S* S7 SS 

Trondem Bubulcus adfert, nec iieo vidée. 0 

6i 6z 63 64 59 60 

lunt fubindè, & redeunt emnes rufiici y 

6$ 66 6t 69 67 

iïetno ammadvertït : trahfit etiamVillictis , 
70 71 73 72 74 ..7*- is 
Nec tlle quicquam fentïu Tune gaudèns ferus 

80 81 78 77 .79 . 

* 5 Bob us quietis agtre (œpit grattas* 

84 86 82 SJ 85 

llofpitium adverfo quod prdftiterirtt tempore» 

88 87 92 p* 90 99 

Kefpondit anus: Salvnm te cuptmus quidem ; 

93 95 96 99 98 97 94 

Serf i//e? ç«/ (?c///(?/ cemum habet , yï venerït^ 
54*2 31 
2» pcriculo vira vertetur tua. 

87 10 9 h 13 11 

20 ipyi Dominas à cœna redit: 

14 I| 19 17 16 18 

£f 40/4 carruptos Vider àt nu fer Boves y 

20 21 22 23 25 24 2* 
Accedit ad prafepe :Cur frondis parum efi? 

27 28 29 *o 31 

Stramenta défunt ; /W/f rr- Jtac 4748*4 



ff. Frondera. La même ex- 
pretfion eftdans Horace , Jiv. 
1. Ep. 14. v. 18. pour fignifîer 
la, nourriture qu'on donne aux 
Bœufs y lorfqu'ils fom revenus 
du travail. Bwem fîriéft'sfrou 
dibut expies , vous donnez aux 
Bœufs leur fa oui oie feuilles. 
Caton , ch. fo. dit qu'on les 
nourrifloit de feuiJIes d'or- 
meau , de peuplier , de figuier, 
9c de chêne, le plus long- 
tems qu'on le pouvoit. 

f£» Ï7. f8. Nec ide» vide t. 
En foufentendant Cervum. Et 
pour ccli il n'apperçut pas le 
Ccrt» 



61. 63. 6a. Eunt & redeunt. 
Ils vont & vienaent , ils en- 
trent 6c fortent. 

6%. TtAnfit. Le Fermîer va 
a»m* faire un tour dans PeuMf* 
fans rien voir. 

7f. Fer tu. Oiî a expliqué CC 
mot ailleurs- dans le-Iîv. r.fab. 
it. not. 48. 4P. pag. jj. 

81. Q*ictis^ Ces Bœufi qui 
étoient tranquilles 9 ces paiû* 
bles animaux. 

81. 8^. Spod pr^iteript. tti 
foufeatendaut ipj! Cerv , ad 
Cerf. 

9f.96.&C.r//tf qui otulos centumt 

&c. Celui qui a cent yeux* etit 
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k,Sc la nuit vient;lcBouvier apporte dfesBâcuf» 
des feuilles d'arbres , fans voir le Cerf : tous 
les Valets entrent datis l'étable * en fortent de 
même , & aucun d'eux n'apperçoit V animât; le 
Fermier y vient auffi & ne remarque rien. Alors 
le Cerf ravi de joye commence à rendre mille 
aftions de grâces à ces paifibles Boeufs , d'avoir 
fi genereufement exercé l'hofpitalité envers 
lui dans fon malheur. Mais un d'entre eux lui 
répondit i Pour nous , il eft vrai que nous fou- 
haitonsdehon cceur que vous foyez horsHl'af- 
fgif e, & qu'il ne vous arrive aucun mal : mais 
fi celui qui a cent yeux vient une fois ici ; affu* 
rez,~t>ous que votre vie eft en grand danger. 
Sur ces entrefaites, le Maître qui venoit de 
fbuper * entre dans l'étable ; & parce qu'il 
tvoit remarqué depuis quelque temsque fes 
Bœufs étoient en affez mauvais état ; il s'ap- 
proche de la mangeoire > il examine tout. Pour- 
quoi , dit-il , n'y a-t'il pas ici plus de feuilles? 
Cet endroit manque de litière , y auroît-il tant 
4e peine àôter ces toiles d'araignées? tnfin 



le Maître» faifant allufîon à la 
faVlc d'Argus qui avoît cent 
•yeux. M. de la Fontaine fait 
ainfi parler ce Bœuf Ce U va 




vante* de n 'en, 

18. Corruptos. C'eft-àdire > 
fclon M. le Fevre , tnacilentest 
atténuez de maigreur » qui n*a- 
Toient que la peau & les ©*. 
19. 10. xi.yAccedit ad prtfep. 

Î.e Maître entre » le vient faire 
à ronde » il approche de Ten- 
4»oit où roadoodoit à 9ua* 



ger aux Bœuft* 

17. Straptenta. En foufentep* 
dant hjc , ici , dans cet endroit» 
on fçak que ftramentum , veut 
dire la paille dont en fait la //- 
riere aux animaux. plautC a 
dit > In flramentu perneGtare , 
coucher fur la paille. Peut-être 
ce mot s'entend- t*il ici dei 
feuillages qui fervoient non 
feulement de nourriture » mait 
au/fi de litière à ce» Bœufs* 

30. Avança. On* dit & ara* 
neum , t. ». Se aranea » *. jC 
pour fignifier des file* tarai' 
"née. Dans le premier f<A* o* 
fcatendrmVi. 
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31 34 33 35 3« 37' 

Qu/intum ejt Ub$rts* Dum fcrutatur fingui 

43 4o 42 39 -4» 

5 Cm;*' quoque ait a ejt confpicatus corme* > 

44 4S 45 4* 47 

j^ttfi» convocatâ jubet occtdi familiâ y 

51 49 50 52. 54 53 
Fudamque tollit. Hac fignijicat fabul* 
55 5* 57 5* 60 5* 
Dominant vtde^e plurtmùm m rébus fuis* 

38. 39. Confptcatu* e/t. Du L même chofc que con/j>ici9* 
verbe conjpicor , voir > regfcr- f f4. 1t.DirHÏtiur»''v*JereX 
^er > apprrcevoir, qui dit la * en ce le as qu'on a d ît' en j 

FABULA N O N À. 
Êplogus. 
Invidia virtutum cornes. 

TE y +■ 3 * ' f 

t/A-jSopi ingenio Jtatuam fofuire Âttici * 

t 6 , i ix 9 10 
Setvumque collocarunt éttema in baji* 

17 Xtf 14 1* X3 15 v 

tati te honoris [cirent ut cunûi viam , 

X.t 24 19 2* 23 2» 

Sec generi tribut, fed vitmi gloriam. 

*4 24 25 27 29 2» 
Quonutn occuparat alrer, ne primus forent, 

de • quelques deux ceps an 
après la fondation Rome 
Ce rut à Athcnesqu'il exWfa ul 
ce teftament que tout l'Are* 
pagen'avoit pu entendre.Cct- 
te explication fe trouve dans U 
v. liv. <Je Pncdre , fab. 4. * * 
été traité par M. de la Fontai- 
ne fab. 41. de Ton recueil. Les 
habitans de Delphes qu'il avoit 
railler dans Ces fables , rayant 
fauflèment aceufé d'impie"» 
le firent mourir en le précipi- 
tant du haut d'un rocher. On 
dit que le ciel Vengea cote* 



1. ^mc*. Les Athéniens (nous 
avons parlé de leur ville liv.i. 
fab. 1. n. u p. 6.) élevèrent une 
ftatue à Efope » parce qu'ils 
connoifToient fon mérite * 
ayant eu pour premier maître 
Un nommé 2emarchus ou De 
jtiarchus , furnommé Cara/ttu , 
natif & habitant d'Athènes. Il 
y a apparence que ce fut là où 
îfope apprit la pureté de la 
Langue Grecque > car il étoit 
phrygien d'un bourg appel! é 
Amorium > & vivoit du tems 
de Soloir fptw la f7. Olympia- 
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DE PRE DRE, JLiv. II, 1*9 
çendant qu'il regarde de tous côtez,ilapper- 
çoit le grand bois du Cerf; & appellant tous 
fes dofaeftiques , il leur commande auflî-tôt 
de le tuer ? & -de l'emporter dans fa maifibn , 
comme la proy e qu'il venoit de faire. 

Cette Fable donne à entendre qu'un Maître 
eft beaucoup plus clairvoyant que jies autres , 
dans fes propres affaires. 



verbe que l'ail du Maître en- 
fraifie U cheval , Pat ce quV 
eft plus attentif que les autres 



es * 



à obferver les chûtes ejui lui 
appartiennent. 



f A B L E NEUVIEME,, 

Epilogue 
U envie ejl infef arable de U vertu, 

LEs Athéniens élevèrent autrefois une fta* 
tup à l'honneur d'Efope , à caufe de foa 
grand génie , & placèrent cet Efclave fur une 
bàfe qui devoit rendre fa mémoire immortelle^ 
afirt d'apprendre à tout le fnonde que la car- 
rière (Je l'honfieur eft ouverte à toutes forces 
de perfonnes , & que la gloire eû le prix de la 
vertu , & non pas de la naiffance. Parce qu'un 
autre a marché avant moi dans la route que je 



( «ort par une perte trèsviotea- 
-V Q«i rit de grands ravages à 
Delphes , où on lui drefla une 
pyramide pour fatisfaire aux 
U»es d'Eiope. La Grcce en- 
*oya des Çommiflaircs pour 
ûformer de fa mort , 6c en fit 
punition rigoureufe. On 
voir fà vie à Ja té te des 
( — s de M. delà Fontaine. 

4. î . v£fopi ingénie . Au lie u 
fo£f»p0 tngentem fiatuam , 
Çinme on hc dans prefque tou- 
i les éditions. J'ai fuivi Vé- 

~i de Pbcdic i»Priméc eu 



Hollande en i7if, qui m'a pa- 
ru la meilleure. Chacun voie 
que l'cpi^hete inrentem , eft ici 
allé* mal placée , & feraWe 
fupërflue. 

il. Generi. Parce qu'Efope 
n'étoic qu ? un Efclave fans naif- 
fance. 

if. tAlter. Cet autre Auteur 
qui a écrit des Fables avant 
Phèdre eft Efope. 

16. Occupant. Il faut fouf- 
entendre , materiam fabula, 
mm. S'ctoit le premier readu 
majtfC 4ufijj$iràeXfâMci » 
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I» 31 32 30 34 35 

yii«/ efiet fiudui , ^wwf fuperfuit : 

3* 37 38 40 39 4* 

Nf^tff ta* invidia , f/î dmulatid. 

42 43 47 45 44 4< 
jgtfèrf /^for* faveret Latiutn tneo , 

49 48 ;© ji 52 

P/wr*5 babebit quos opponat Graçu. 

53 54 5$ 17 55 

10 Si livor obtreèjare curam voluerit* 

59 58 60 62 61 

N0/1 tamen eripiet tandis confcientiant. 

6% «4 <5 67 69 66 69 

Si nofirum ftudtum ad dures pervenit tuas f 

7» 75 74 71 W» 75 

Etarte fiâts ammus fentit fabulas , 

78 79 77 7* 

Otnnem querelam fubmovet félicitas» 

F8x 80 8,0 85 83 84 82 

1 5 Siw i«rew dr i/iii rftfâta* occurrit lafor, 

88 86 90 pj[ $7 '89 

/Simjlra quos ut lucem natura extulit, 

92 94 93 95 97 

Nw quicquam pojfuntnifi meliores carpere f 
99 19» 1 2 98 * 

fatale exiûum corde durato feram , 
3 * . ? 5 f 

J)0/w fortunatfi cr'tminis pudeat fui. 

jo. Stuiui. Je n>e fuis étu- 
dié » j'ai donné mes foins , 
pour qu'Efope ne fût pas lefeul. 
On peut rapporter à ce verbe, 
Jes mots qui fuivent, quad fu- 
ferfuit. 

44. Latium. Oa donnoit ce 
nom au Pays des Latins , fitué 
au defîbus des Sabins & proche 
fies Tofcans , qui étoit d'une 
fort petite étendue > pnifqu'il 
pe comprenoit au commence- 
^^^^oj^c^quifç trouve de- 



puis le Tibre juiqtfaa w\ 
Cicelli qui eft le Grc*wt\ 
r,iontariûm \ maisd*ns la fa 
les bornes allèrent jufqu a Ja| 
vicrede Garigliano que lest 
tins nomment Uns. Rom \ 
a toujours été la capitate. 

f 7. Le foin <«f l 

pris de cortjtofet ces tables j 
près Efope. . ; . , 

6 1 . 6 1. Z,4«4l« : tattfdtnuii 
Le plaifir fcere&ûue j'ai 4 
croire que k siitt quw 



DE PHEDRE, Liv. II. til 
tiens , & m'a empêché d'être le premier , je \ne 
fuis appliqué à ne le pas laitier feul , & c'eft 
tout ce qui me reftoit à faire; plutôt par une 
louable émulation , que par jaloufie, Que fi le 
pays Latin veut bien favorifer pion travail , il 
aura un plus grand nombre de perfonnes à op- 
pofer à la réputation delà Grèce. Si l'envie 
prétend critiquer ce fruit de mes foins, & y 
trouver à redire, elle ne me ravira pas néan- 
moins la fatisfaétion que ma confeiençe me 
donne, de croire que je mérite quelque louan- 
ge. Si mon travail parvient jufqu'à vos oreil- 
les, & que vous goûtiez l'art avec lequel ces 
fables font compilées, je m'eftimerai heureux, 
& je n'aurai aucun fujst de me plaindre, Si au 
contraire cet ouvrage inftruftif & que j'ai fi 
exa&ement travaillé, tombe entre les mains de 
ces perfonnes que la nature femble avoir mifes 
au monde avec un efprjt de travers , & qui ne 
peuvent faire autre çhofe que critiquer ceux 
qui font beaucoup meilleurs qu'eux, je fouftri- 
rai cette fatale difgrace avec une conftance & 
une fermeté inébranlable , & je prendrai pa- 
tience, jufques à ce que la fortune ait honte de 
fon injuftice. 



louange. Confdentiaeft pris ici 
pour fentiment intérieur, 
78- 79- Omnem qucrelam.C'eft- 
à-dire t je ferai Ji heureux que 
je n'aurai aucun fujet de me 
■plaindre. 

76. Félicitai ,on foufentend bac. 

87. 88. Siniftra natura. Ceux 
Cn qui la nature a été marâtre , 



qui font d'un mauvais efprît. 
Senecque dit d'un tel homme $ 
DU s iratis y et us . 

3.4. ponec fortunam.Q'cftm 
à-dire ,jujqu'à ce que ta fortuit: 
reconnoife qu'elle méfait tort » 
en me traitant Ji durement , & 
cn privant mes travaux de la rf» 
compenft qui leur tfi duc. 
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VHMDRl FABULA 

LIBER TERTIUS. 



P R 0 L 0 G U S. • 
Vhxdtns ad Eutyçhum.. 

P« s 4 * a 
Hddri libellos Itgere fi defideras, 

t 7 19 xo 

Vdces efoftft i lutycbe > a negotiis 9 

II 14 J* 14 25 16 

ï/f lifar ammus fentiat vim carmims. 

If I| 2| 21 22 k 20 T9 

Verum* inquis , tawfi eftingeniutn tuum > 

25 2+ 2* 2f 2^ 27 

Motncntum ut bor& fereat officii met. 

44 30 31 42 4» 32 38 39 

ergo eau fa ejt manibus td tangi tuit , 

33 37 54 35 

giwf ocfupatis tunbus non convenir* 



Phèdre eft beaucoup plus 
long dans ce Prologue que 
rlans ceux qui font a la tête 
des quatre autres Livres , par- 1 
:e nue c'eft une cfpece d'Epître 
Dédicatoire à Eutyche auquel 
il rend compte de fon deÇein, 
lefes vues, ftc del*origjne des 
r ables; il lui apprend Ton pays, 
es malheurs , & tâche de l'en- 
gager à lire fon Ouvrage. On 
\c fçait pas quel étoit cet Eu- 
yche dont les Hiftoriens n'ont 
»oint parlé ; il y a apparence 
lu'il étoit Affranchi de l*Em- 
>ercur Auguite, 6c que Tibère 
# avoii fiQafcrvc* 19* Emploi 



dans la République , qui <je* 
voit être confiderable par les 
occupations qu'il lut donnoit; 
puiiqu'il jétoic obligé d'écouter 
beaucoup de monde', comme 
Phèdre l'infiaue au 7. ytxi. % H 
piroîc par fon nom qu'il n'e- 
toit pas Romain* & qu'il peu- 
voitjStrc Grec. • 

7. 3. Vaefs oPorttty en fouf- 
eritendant ut. Il faut que vous 
foyez libre d'affaire*. 

ir. 16. Vimcarmiv'u. \\ faut 
avoir l'efprit tranquille & en 
repos pour fentir toutes les for- 
ces de la PocTie , & en goûter 
tOUtCS JcstaUltCZ. Cdtpour; 

Lit 
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USS FABLES DE PHEDRE- 

LITRE TRQ1 SIE 9 M E. 



PROLOGUE. 

Fhedre a Eutyche» 

S I vous feuhaitez , mon cher Eutyche* 
vous appliquer -à la leéture des Ouvrages 
de Phèdre , il faut que votre efprit foit . libre & 
dégagé de toute affaire , afin que n'ayant rien 
qui l'occupe, ilpuiffe fentir la force & goû* 
tér la beauté de la Pôëfie.« Que fi" vous rnedi* 
tes que les fruits de mon efprit , ne vous pa«» 
roiflent pas affez confiderables , pour perdre £ 
kslire quelques-uns de ces momens que vous; 
employez aux fondions de votre Charge , & 
tft donc inutile de mettre entre vos mains* 
ce qui ne convient nullement à des perfon- 
nes accablées d'affaires , & obligées d'écouter 



flnoî on lit dans Ovide que le» 
«Mufes lui confeHloient le repos 
& Péloigneroent dei affaires : 
ïetert^Aoniâ. f**debant tnta So~ 
tores êtiét, Trilt. lib. 4. 

11- 1J. &c. Tanti-nan eftin~ 
jem'um tunm. On foufentend 
fret ii ; &i*ngtnium.> eft pris ici 
pour fcrijfta. Votre efprit ne 
produit rien de fi cpnfiderable, 
vos ouvrages ne font pas d'un 
fi grand prix. 

27- 18. Officié met. C'eft Eu- 
wche que Phèdre fait parler 
dan* cet endroit. OJpeium , 



pour 'charge , nnnif 'ert , 
ploi. Gronovius dans Ces notes 
fur Phèdre croit qu'il faut lire », 
offiçiu meU ou officie mco, com- 
me s'il dHbit, Vos ou vrages ne 
font pas d'alTe z grande confe- 
quencé » pour quej'ôtei me* 
emplois le tems que je met- 
trois à les lire, 

16; yi. Oceupéttit atttiùtts. Ce 
qui ne convient pas à un nom* 
me occupé à donner desv .au- 
diences , à ceux qui ont des 
affaires. Ce qui étôit fans dou- 
te l'emploi d'Eutyche , «devant 
- ¥k 
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lequel chacun venoit reprefen- 
ter Tes raifbns , pour en faire 
rnfuûele rapport au Prince. 

4$. 47. Ventent feris, II vien- 
dra des fèces » # des jours de re- 
po*» aufquels il neiera pas per- 
mis de travailler > ou des jours 
de- vacations. 

f$. «fr/ate petitre. Ou dé- 
livré de tout embarras. P*#m* 
pour Pefprit & le cœur , parce 
•lue- les Anciens étaMîflbient 
le Ciêgc de tontes les payions 
iîans la poitrine , parce que 
dans Jeur feas elle renferme le 
coeur & îe foye, qu'ils ont con- 
fideré comme le principe & la 
«aivfe du fentirnent : ce qui a 
fait dire à Horace , Refit cnltu* 
PeSfora roùorant. Liv. 4. Od. 4. 
Lri fouis d'une bonne éduca- 
tion cultivent l'efprit. 

Î& f Viles nsnias. C'efl un 
«wf hébreu &c fyruque qui fi- 
iniJfe proprement , ce vie le* 



pleureuses chantoîent aux en- 
tersemens des morts. De-li ce 
mot a été appliqué à toutes 
fortes de chanfons badines * 
que les Latins ont au& appel* 
lées par la même raîfon » mtr* 
ruadia. Et Horacee dans la pre- 
miere Ep.di* i. Liv. v.6.apj>elje | 
puer or um tunis. Le refrai» H* 
la chanfon des enfans qui don- 
ne l'empire à ceux qui ont bfcr* 
fait. Ici viles n*n%M r lignifie 
des bagAtcUes. 

64. Bec, Reï domejhcé »■ ea 
foufentendant tu*. Vos aMài- 
res dofneftiques. 

6i. 65 . Impendâs curam, Cei 
mots font de Ciceron, Donner 
fis foins. 

66. 67. Reddos temptrAt ait 
lieu de vifites. On pourroit tra- 
duire : Que vous vous prêtiez; 
aux befoins de vos anus» que 
vous employiez votre terni* ' 
lewrejMllçftrvicÇi mu*%+ 
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DE PHEDRE,Liv.IIL iij 
fout letmonde. Peut-être me répondrez-vous 
qu'il viendra quelques jours de repos , dans; 
Icfquels , délivré de tout embarras , vous pou- 
rez vous appliquer à Tétude. Dites-moi, je 
vous prie, vous arnuferez-vousà lire ces ba- 
gatelles , plûtôt qu'à prendre foin de vos af- 
faires domeftiques , à rendre vifite à vosami$„ 
à vous entretenir avec votre époufe , à donner 
quelque relâche à votre efprit , & quelque 
repos à votre corps , afin d'être en état de re- 
tourner enfuite avec plus de vigueur à vos. 
fonctions ordinaires. Croye^moidonc , il faut 
que vous ayez d'autres penfées, & que vous 
changiez votre manière de vivre , fivous peo- 
fez à entrer dans le T emple des Mufes. Moi 
que ma mere a mis au monde fur le mont 
ParnatTe y où la Décflc Mnemofyne a donné 
au foudroyant Jupiter neuf filles qui cosï* 

la Thrace , où les Poètes ont 
dit quç.Jiaquirent les Mufes „ 
fille de Jupiter & de Mnemo- 
fyne. Jacques Gfonovias fait 
une dittertation aflèz longue 
pour relever la faute de M. Da* 
net, qui dans fon commentai- 
re fur Phèdre pour M. le Dau- 
phin , a place cette monragne 
aux confins de laMacedoiaê en 
Theflalie. Pomponius Mêla . 
l'ancien Scoliafte d'Apolloniu». 
de Rhodes » le placent dans la 
Thrace. Ptolémée dit que c'dfc 
unecomrée de Macédoine, ôc 
Phèdre Ta cru lui-meme en 
Thracej non feulement par rap- 
port à fon tems , puifqu'il par* 
le des tems d'Orphée & de ïi.r» 
nus. Il faut donc dire en peu; 
de mors , que le mont Picrros 
eft proprement une Montagne 
de la Maççdoia* aux «onhnade 
K iî 



dre vijîte eft meilleur , c'eft 
leur rendre un tems qu'il nous 
©nt donné. 

69. 70. Vxeri vaces.A ce ver- 
be 5c aux fuivans> il faut fouf- 
entendre ^«àm.Vous entretete- 
nir avec vot»e femme , comme 
Giccron àif.vacare Pbilofophta, 
S'appliquera la Philofophie. 

77. &c. Pr*ftes vicem. Re- 
prendre fes fondions. Le mot 
vicem , veut dire ici > Emploi, 
Charge. C'eft pourquoi on lit 
dans Properce : Fungi vicibtts 
alicujtu. Faire l'emploi de quel- 
qu'un , fuppléer poarlui. 

8j. Intrare. C'eft à- dire , fi 
vous voule^m>oir quelque com- 
mune avec Us lettres ; ce qu'oïl 
appelle entrer dans le Temple 
des Mnfes. 

98. 99 Pierso jugo. Le Mont 
I kw» ÇM) c la Macédoine & 
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la Theflalie, proche le mont 
Olympe. Gomme cette Morata- 
ene étoit confacrée aux Mufes* 
c'eft pour cela qu'on le» a.ap» 
peiJcea Piérides. 

3 .MnsMoJyue. Mot grec'qui fi- 
gnifie cm frariçois we^oirerc'eft 
pourquoi on a feint que cette 
Déefle étoit la mere des Mufes, 
qu'on ne mettoit d'abord qu'- 
au nombre de trois > MnSne , 
^4»ëde , & Melete , c'eft-à-di- 
re > mémoire , chant & médita- 
tien ; mais Homère & Hefiode 
en ont reconnu neuf »" 'dont 
voici les noms , Clio, Euterpe, 
Thalie , Melpomene , Terpfî- 
chore, EratOjPolyhirnniè, Ura- 
nie & C.illioj'e. Us ..ttribuoient 
à Clio Vhit'oïre t à* Melpome- 
ne la tragédie , iThilif la co- 
médie . à Euterpe J'ufaçe des 
flageolets &: des autres iriftru' 
mens pneumatiques, à Terpfî . 
chore !a harpe , à Erato-là lyre l 
& le luth , à CaHiope les» vers 
héroïques;* à Uranie l'Aftroto- J 
gie i ù a n>lyh,irnuit U .&bc* 1 



torique. Ce même Hiftbriea 
met Mnemofyne entre les Ti- 
tanides. * - 

f. 6. Facmnda novietx farce 
• que Mnemofyne étoit mere des 
neuf Mufes, qu'on a dit qu'elle 
' avoifr mifes au monde d'une 
même- couche. Ce nombre de 
neuf faifoît , dit Horace Liv. 
i. Ôd. 19. que ceux qui vou- 
loient faire Jeur cour a ux> Mu» 
fes dans les repas , buvoient [ 
neuf rbis^j & que ceux qui ne | 
vouloiént fuivre que lesGraceSf 
ne dévoient boire quelroiH 
fois-i parce qu'elles n'étoient I 
que trois : Tribut ont novtm. 

fr. f : SÂrtiftm chorum-. Parce 
qu'on reprefente les neuffrfu- 
fes en chœur, & Apollon ddeur 
tète , à eaufè de là liaifoa^u'il 
y a entre les Science*. , 

io. II. Jovi tonanti. Horace 
parlant de Jilpiter, dit , qu'il 
POufTe fes chevaux tonants& 
fon char impétueux : Tenantes 
egit eauos volucrem^u* citrmm, 
Od.R du.Liv, L lXsVtàV 
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pcfcnt lé chœur des beaux Arts , comme une 
marque de fa fécondité ^quoiqu'à peu de cho- 
fe près je fois né dans cette Ecole , & que 
j'aye entièrement déraciné de mon cœur la. 
paflion d'avoir du bien , qu'enfia j'aye ac- 
quis beaucoup de gloire en m'appliquant tout 
entier à ce genre dévie, cependant je ne fuis 
admis qu'avec beaucoup de peiue dans la com- 
pagnie des Sçavans. 

Que penfcz.vous donc que doive attendre 
celui qui , préférant l'attrait du gain aux glo- 
rieux travaux de l'efprit , employé tous fes 
foins & toutes fes veilles à accumuler de gran- 
des richefles ? Mais, quoi qu'il en foit , ( com- 
me cpt Sinon , lorfqu'il fut amené devant le 

•fit feiïat que lé ton n ère n'étoit 
■ le efr 



^ue le chïir-âc les chevaux rie 
ce Dieu. Peut-être ont-ils puifé 
cette idée dans les Pfeaumes où 
David dit que les nuées font 
le char de Dieu : & que les 
vents font fes chevaux. 

17.* 18. &c. In ipfa fchola. 
Sur la montagne mbitée par 
lesMufes > à qui 1 un donnoit 
le nom d'Ecole , comme le 
lieu d'où les Sciences & les Arts 
fe répando ; ent dans le monde. 

ij. 24. Curam habendi. Le 
foin d'avoir du bien , d'amaf- 
ferdes richefles, ce qui ne peut 
s'accorder avec le defur de dé- 
tenir fça vant. 

16 19. Vitam incubuerim, M. 
le Fevre remarque que Vin 
dans vitam ne foufFre point 
d'éliiîon , à moins qu'on ne liff 
avecRittershuiîus,*»r«£K'a*r/>», 
on difoit autrefois fu- 
pour fuer im. , & pluve- 
rat pour pluerat.ee qui elt allez 
commun dans Plaute. 
90» ii*. Laudc multÂ, Le* le- 



çons varient beaucoup fur ce 
mot ; prefque toutes les édi- 
tions portent laude inx dans 
lequel fens il faut traduire , 
malgré les envieupe. Gron ovins 
prétend qu'il faut ïïtejaude nu- 
da , c'eft à - dire , feulement 
pour la gloire. Le premier fens 
ne lignifie rien ici, ou marque 
plutôt le contraire de ce que 
Phèdre veut dire. Le fécond: 
paroît aflèz beau ; mais j'ay 
préféré, lande multâ , félon 
les corrections de Marquardus 
Gudius, qui répond jufte à l'i- 
dée' que 1-Auteur femble vou- 
loir itrfinuer , &: qui convient 
mieux au terme fuivant fnfti- 
diosc , qui lui eft oppofé» com- 
me s'il aifoit, Quoique j'aye ob- 
■ tenu de grands éloges pour m*i~ 
' tre adonné tout entier à ce genre 
de vie . je ne fuis néanmoins qu'a- 
vec peine dans cette Société de- 
Si avant. C'eft lrfens de fajti- 
diosè- 

$ 4 . Faftidiosè. A regret , avec: 
mcpriJ i cl* un air dédaigneux*. 



ti8 LES FABLE?' 

Si 66 f4 S$ $6 5$ 

Sed jam quedcunque futrit ( ut dtxit Sinon 

6z 6} 55> 6-4 éo 6» 

Ad Regem cum Dardani<t ferduftus foret} 

68 6$ Cy 70 69 

L'tbrum exarabo termm u £f$f i fiylo , ' 

7* 7+ 7* 71 7* 75 

$0 Honori & mentis dedicans tllum tuis ; 

77 78 79 80 82 81 99 

Qutm fi Icgcsy Utaborjfm Autem minÙ9> 

86 84 *7 8s> 8* 85 

Habebunt çertè qu<c fe obleftent Tofieri. 

90 9 S 91 97 9* 

N««c fabularum cur fit inventum gcnit* % 
$z 91 99 * 
Brevidocebo. Serrnus obnoxid 

93 S 6 2 3 ♦ 

5 5 Quiaqùtvolebat non au de bat die ère t 



T4. ff« guodcunque fuerit. | 
Quoi qu" il en fbit > quoi qu'il 1 
puiilc m'arriver. Phèdre cite 
ces deux mots de Virgile Liv. 
2. de l'Enéide v. 77- lorfque ce 
Poète tût parler Sinon, ce four- 
be Grec, à Priam , Roy des 
Troyens : Cuniï* equidem tibi •> 
Rex , (fuerint (juAcumtjne ) fa- 
teber ver a, , induit. Grand Roy, 
dit-il à Priam , quoi qu'il puif- 
fe m'arriver , je ne vous cache- 
rai rien de la vérité*. Le P. Ca- 
trou , Jefuite > dans la tradu- 
ction qu'il a donnée deJVirgile, 
a corrigé ces mots en , fuerit 
GHodeuncfHe, comme Phèdre les 
cite au imgulier , fur les levons 
des plus anciens manufents , 
d'autant plus , dit-il , que ces 
mots fcmblent avoir plus d'e 
nergiequeles premiers, il allure 
que Servius lifoit auffi de mê- 
me. Il elt un peu furpre.aant 
qu* Phèdre fe ferve ici de ]*e- 
xemple de Sinon , pour dire 
m»c chofe jî commune- 

17. fow*. Ceux <ltti ontlu Je 



fécond Livre 4e rEneftfe <fc 
Virgile» on il rapporte VHmoi* 
re de la ville de Troye» fçavent 
que Sinon ctofcpetit-fils du yo- 
leur Autolicos > 6c qu'il fana- 
ge le plus artificieux d'cnwele* 
Gt ecs » 3c le plu* capable de 
trompé les Troyens. fltant 
adroitement laille prendre par 
eux» il donna faufletnenra en- 
tendre à- Priam qae les Gréa 
s'étoient rembarque*- » & 1. ex- 
horta à recevoir dans la Ville 
le cheval de hois ou les Capi- 
taines s' étoiemenfcrmés.Priara 
donaa dans te panoeatr, Je la 
Ville fut prife & faccagee- # 

RegeptDârduu*. Priam> 
Roi de Troyc. Les Troyens 
rent nommciDarddmd* duRoi 
Dardanus , gendre de Teucer ; 
il étoir fils de Jupiter k dite- 
€trc : ayant mis*a mort fon frè- 
re Jafius , il s'enfuit en Sa»* 
thrace, de-là en Afie, ou* 
habita proche 1'Heliefponfc » « 
y bâtit une VUle qui prit, «OŒr 
au&toutc kPwiwc** 
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Roi de Troy e ) je m'en vais compofer un troi- 
fiéme Livre dans le ftilecTEfope r dans le def- 
fein de vous le dédier , & de reconnoître par 
là tous les bons offices que vous m'avez ren- 
dus. Si vous prenez la peine de le lire j'en ref- 
fentirai Beaucoup de jeye ^ que fi vous ne le 
pouvez pas* au moins la pofterité y trouve- 
ra quelque pkifir à le lire. 

J'expoferai 'maintenant en peu de mots , 
pour quel fujet les fables ont été inven- 
tées. L'homme qui (e trouvoit dans la fervitu- 
de & dans la dépendance, n'ofant pas dire 
ouvertement tout ce qu'il eût bien voulu > 
fit paffer dans ces narrations fabuleufes les pen- 
fées de ion efprit f & les mouvemens de fon 



■om de Dardanfe » quî-furen- 
fcite nommé Troje de Tros , 
bifayeul de Priam. 

LUritm exarabe. Phè- 
dre parle ici de ce troifiéme Li- 
vre de fes fables qu'il a compo- 
fé, dit-il, dans le mémeftile 
employé par Efope. Ciceron a 
dît: Hoe iïrterarHmexaravs.J'é- 
crivis cette lettre. 

8f. Pofieri. Phèdre avait fi 
boonç^pimon de fon ouvra- 
ge, qOTfe&atoh qu'il pafle- 
•oftju(qu*a îàpeifcerité, &qu*- 
©ii le liroît avec plaiïïr. If ne 
s'eft pas» trompé» H a pourtant 
été long- terris inconnu. Ce fut 
îrançojs Pithou qui le déterra 
Je premier » &C qui l'envoya à 
Pierre fon frère. Tous deux le 
mirent au jour pour la premiè- 
re fois en if 96* Nicolas Rigaalt 
le publia en 1600. avec des no- 
tes, &Iedcdu à Jacques- Au- 
fufte de Thou , Prefident au 
Parlement. Depuis l'édition de 
Rigault, ti s'en eft fait plufïeurs 

aiuccs cacUâxjecas pays , *ve« 



des notes des* pJus>fçavans cri- 
tiques. On en peut voir la lifte 
dans la Préface de Jean Schef- 
•fer fur cet Auteur , '8c y joindre 
l'édition de M. Buwnaaà Am- 
fterdaro en 1698» 

99. t. Servit** ibnexia. Les 
Efclavcs accoutumez à la dé- 
pendance, n'ofant pas dire tout 
ce qu'ils penftiem contre le 
Gouvernement 6c Ja conduite 
des Grands, cachoient leur peu- 
fée fous l'envelope des fables» 
6c par le fecours de ces petit? 
contes faits à plaifîr , ils fe net- 
toient à couvert de l'a pcTfecu* 
tion & du châtiment : ce fut 
ainft qu ? en agit fou vent tforc 
en parlant aux Athéniens , à 
ceux de Delphes & à d'autres, 
comme on peut voir, dans Plu- 
ftoire de fa vie : & c'eft là , fé- 
lon Phèdre, f origine des fa- 
bles , quoiqu'on puifVe leur en 
attribuer un au rte. Gomme les 
Anciens ont appelle les fables, 
des Images , parce qu'elles fane 
ai eJfeUcs cjc4s de Vimgj^ 
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lion > il y a beaucoup d'appa- 
rence que c'elt elle qui a pro- 
duit les fahlcs , par le moyen 
des iV> uses, que c'eft là leur 
premier origine. Syneûus étoit 
<le fentiment. 

S. 9.^ffcpas prvprioi. Difpo- 
fition, fentiment de l'ame, paf 
iior. > enfin , tout ce qui touche 

tern. e Psm* Ce qui a fait di- 
re à Oviile: ^ifcftu tactto Ut a- 
rt. Se réjouir dans foi-même , 
rire dans fon ame. 

11. 11. HUm femitây en fouf- 
entendant <s£fopi , Parce que 
Phèdre a traité plus au long ce 
«ju'Efope n'avoit fait que tra- 
cer, pour ainfi dire. L'un a élar- 
gi le fentier que l'autre avoit 
fùit. 

17- '18. 1*. E&o forrh iUiw, 



Au lieu de ces paroles : Gbitf 
lit: o£fopi iliim, & dans î'edi 
don d'Amfterdam dei7oj.av« 
les notes de Gronovius , il y 1 
Ego iUiut porrh. 

18.30.31. In caïamitstem de 
H gens. Cherchant quelque! (a 
jets propres àmeconfolerdani 
les maux que ie foa/fire. Non 
avons dit ailleurs que ces tnaiu 
lui étoient fufeitez par Sejani 
Favori de Tibère > mais Va 
tout ce qu'on en fçaû i Àucuq 
. rtJteur ancien n'étant entre 
dans le détail des cirronfhncfl 
de fa vie. Martial n'en dit qu'- 
un mot ; Eutyche , Particulo» 
& Philetus » aufquels Phèdre 
dédie quelques-uns de Lij 

tes , font des noms inconnu^ 
! H an s PHiftoire Roroai ne. Ain- 

i tout ce qu'on es peut iw™- 
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cœur, & feus le nom de fiftions divertilTan- 
tes, il trouva moyen de s'échapper à la calom- 
nie. Pour moi j'ai fort élargi le fentier qu'E- 
fope nous a tracé , & j'ai inventé beaucoup 
plus de chofes qu'il n' en a laiffées , choiliiïant 
quelques fujets nouveaux propres à me confo- 
ler dans mes malheurs. Que h javois un autre 
aceufateur , d'autres témoins & enfin un au- 
tre Juge que Sejan, je reconnoîtrois de bonne foi, 
que je mérite tous les maux dont je fuis 4c- 
cabîé , & je ne penferois pas à chercher quel- 
que foulagement à ma douleur par ces remè- 
des. Si quelqu'un veut s'abufer foi- même , Se 
prendre pour lui fur desfoupçons mal fondez, 
ce qui ell dit en générai de tous les hommes, 
alors il fe trahira lui-même , & découvrira par 
une légèreté indiferete le fecret delà Con- 



dre ne fe tire que de Ces pro- 
pres écrits. Son ennemi Sejan 
croit en Ci grand crédit qu'il n'y 
a voit pas de fureté X s'en plain- 
dre li lutemewc : ce qui femblc 
augaieirtcr fis malheur. 

5f ]6. \7- ^AUns Sejano fo r et. 
Nous avons parlé de Sejan dans 
les notes iur la i7.fab.L. r.p.44. 
Par divers artifices , il s'empa- 
ra fi bien de l'cfprit de Tibère, 
que ce Prince lui confia les fe- 
crets qu'il cachoit à tout le 
monde, il étoit rufe>calomuia- 
teur , lâche 8c orgueilleux tout 
enfemble ; il devint le perfecu- 
tcur de tous les honnêtes gens 
de Rome • <5c Phcdre rut du 
nombre des perfecutez avec 
beaucoup d'autres. Tacite, Uv, 

S, parle afîez au long de lui r 
ans Tes Annales , &'lercpre- J 
Tente comme un homme tort 1 
porte iia cruauté & i la ty- J 



rannie. 

4f . 4#. Dignum ftterer. Vhç. 
dre dit que s'il avoit un autre 
juge 5c un autre accufiteur que 
Sejan » il reconnoîtroit qu'il 
mérite tous les maux qu'il en- 
dure , non pas qu'il les mé- 
ritât en effet ; mais parce qu'il 
parent infupportable à la natu- 
re d^èirc aceufé & condamné 
par des feelerats. 

6o.S«fpictona y &c.Si quelqu'- 
un fbupçonne fans aucun fonde- 
ment que je l'ai en vée,& s'ap- 
l lique en particulier des cho- 
fes que je ne dis ici qu'en gê- 
nerai > fins de'fîgser perfbnne, 
Phèdre par une liberté* poéti- 
que fait longue la féconde 
fylbbe de fafpicnne , quoi- 
qu'elle foir brève de fa nature» 
All/fi Cudius a cru qu'il fal- 
loit lui fubtfitue* le iHot;%«'' 



tat LES V A B t E S- 
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Stulte nudabit arinnï confctentiam : * 

77 7^ 75 7+ 73 
lluic excufatum mevelim nihtlominùs. 
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50 Verumïffam vitam, mores bominum oftendei 
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Si Pbryx jEfopus potuït , Anacharfis Scjtba » 

9*8 7 11 

^Zternam famam conclere ingeniofuo: 
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Ego litterau qui fum propior Gr&cis, 
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5 5 Cnr fomno mrtt déférant ?atri& decusl 

26 24 25 27 28 29 

Jbreifia cùm gens minent auttores fuos 9 

34 3° 31 32 3 3 35. 36 

iwoque Apollo jit parens, Mufa Orpheo , 




69. 70. Stufrè nndtibit.ll dé- 
couvrira fa fottife , il fe trahi- 
ra lui-même » Se fera connoî- 
tie combien iJ a maiivaife opi- 
nion de fa perfonne. 

8?. 84.. Singulot notare , en 
(bufentendant homines. Atta- 
quer quelqu'un en particulier, 
reprendra ia vie de celui-ci ou 
«Je celui-là. r 

9:. Forfan aliquu, M. le 
Fevre croit qu'il faut lire en cet 
endroit/erj^qu'on trouve dans 
' Plante & d'autres bons Au- 
teurs , parce qu'avec forfiin , la 
mef'ure du vers ne fe trouve 
pas. 

96. Profejïum , il faut foufen- 
tendre tfa* 

t. 3. Phryx tsEfopus.On a de- 
M dit qu'Eiope étoit de Phrygiç, 



d'un village appelle Amoriui», 
comme on peut le voir dam d 
vie. 

f . 6. sAntLfharfis Scytha m An* 
charfîs , Philofophe* ^toitScft 
the de nation , fa m'erc <m 
étoit de Grèce lui apprit (à la» 
gue 1 & lui infpira le àçfirii 
voir Athenei i il la crut, & c'efl 
dans cettcViile que par les conj 
ferences qu'il eut avec SolonJ 
il fe rendit fort célèbre. Il fui 
tué par fon frère d'un coup de 
floche , environ f44- ans avan| 
Jefus-Chrift. 

7. 8» 9-c^Êf ernam famam 
dere.Sc faire une réputation qui 
durera éternellement , s'acqur* 
rir par l'excellence de fonefprit 
un nom immortel. , 
if. 16. Pro]>Î9f ÇrActé, Parcel 
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DE PHEDR U, ÎLrv. III. 125 
fcience. Je prie pourtant ceux qui feroient dans 
cette difpolition, de vouloir bien m'exeufer, 
& je leur déclare que ce n'eft point mon inten- 
tion de défigner perfonne en particulier, que 
je ne veux feulement que reprtfenter les hom- 
mes tels qu'ils font dans un tableau naturel de 
leur vie & de leurs mœurs. Quelqu'un dira 
peut-être que je m'engage dans une entreprife 
aflez hazardeufe & fort difficile ; mais li Efope 
le Phrygien , & AnachaHis le Scythe , ont pu 
parleur grand génie s acquérir une réputation 
immortelle ; pourquoi ,me trouvant plus pro- 
che de la Grèce , ce Pays de fcience & d éru- 
dition , abandonnerai je l'honneur de ma Pa- 
trie , en demeurant dans une lâche oifiveté ? 
puifque la Thrace peut fe vanter d'avoir eu 
d'excellens Auteurs, qu elle a produit Linus 



«lue Phèdre étoit cîe la par- 
tie de laThrace , h plu* pro- 
che de la Grèce , qui cl\ ici ap- 
pelle Ut tarât a , parce c;ue les 
Grecs furpafl&jent les autres 
Nations /pour l'érudition &: la 
politelie èV (]uc leurs ouvra- 
ges étoient plus réguliers &: 
plus remplis d' Mprit. 

18. 11. Car p>mm • &f. Pour- 
quoi m'abandonneroîs - je à 
«ne lâche oilîveic en vivant 
d'une manière il différente de 
ceux qui fout honneur à nia 
patrie ? 

1 { . 16. Th r s i /?aC : n s . Le s T h r a - 
ces. La Thrace -'dont on appelle 
aujourd'hui le Pays , Rim.-.nic 
ell fituée entre le mont Ha: mus 
<4ui la fepare de la Bulgarie , 
le Pont Euxin, la Pr.jpoutide , 
h Mer E*ée , Se le Meuve Stry- 
flion. Elle eftau Turc. 

i7- ig. Nfimerct ^An^ons. 

i J tttfiUC la Tbr*tM Fçut mettre 



eu rang de ceux qu'elle a pro- 
duits, Linus, Orphée i qu'elle 
peut les vanter comme liens. 
On trouve la même expreffion 
dans Tacite 1 loifqu'il fait par- 
ler Gcrmanicus avant fa mort. 
Numerate fex librros. Montrée 
au Peuple Romain mes ûx en- 
fans. 

il. *ApoU«. Ce Dieu, félon les 
Portes , étoît fils de Jupiter &c 
de Latone , ftere de Diane , Ce 
naquit dans rifle de Delos.Oa 
lui attribue l'invention de plu- 
(ïeurs beaux Arts , mais une de 
fes plus grandes pre'roeatives, 
eft rPctre le Dien dcfcMufes» 
de la Muftque & de la Poëùe . 
on le rc.Teicnrc avec fa lyre au. 
milieu dit Chœur des MuCes. 

54. JL»tt9 t Linus étoit fils d' A- 
poîlon & deTerp[i*horei& frv 
re d'Orphée. Il inventa (eio.t 
<]uelqu?s-u:is les vers Lyrique-;. 
On croie aum qu il cil le Prc- 
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(lui [axa cantu movit, & dommt feras , 

47 44 f5 4$ 48 4? 
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Quoniam mihï [olemnis debetur gloria. 
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JifMxi f e ^ legendum : ftmerùm mibi 

71 72 67 •<58 66 

Cahdore noto reddas judicium peto. 



jttier qui dePhenicie porta les 
Lct-reidans la Grèce. Hercule 
a qui il arprenoità jouer dp la 
lyre* > irrité de fe voir repri- 
piandé trop rudement par L : - 
jhis , le tu.i d'un coup de fa ly- 
re. Il y en a qui le font fils de 
Mercure & d'Uranie j & difei- 
ple d'Oryhée. 

is.tf.ÀfH/h Orphca. Cette Mu. 
fe qu'on dit être mère d'Or- 
ph<e > croit Calliopc, qui l'eut 
d* Apollon. La Fa! le a feint 
tju'au fon de fa lyre les riviè- 
res a: rêtoient leur: cours » & 
gué les arbres & les Rochers 
marchoient pour l'cmemjte i 



que même les bêtes les pins h* 
rouches s'adoiicifTbient au foa 
de fa voix. Elle l'a fait aulfi des- 
cendre dans les Enfers, pour en 
retirer fon époafeEurydice.Les 
femmes de Thrace > irritées de 
ce qu-il étoit trop indirrereRt 
pour leur fexe , le tuèrent ; les 
Mufes eurent foin de fon corpii 
& fa lyre fut placée dans le 
ciel. 

4<î. 47. Hêbri impetus , L'He* 
bre , fleuve de Thrape > célèbre 
dans les Ecrits des Poètes. Les 
modernes l'appellent aujour- 
d'hui ia M(tn'\a ; il a fa fource 
dans le mont Hacmus , au jour- 



FABULA PRIMA, 

A<iîts ad- Amphoram. 
Rei bowx vçl veftigifi dclcftant, 

Ai 5 s 4 ? 

Nus iaccrevidit epotam apiphontm> 

1. J«»f, Les anciens Poctes j &: que Plaute > appelle mero bi 
Comiques incrçduîfoient ain- | bas ; de-là vient ce Proverbe 
li des vieilles qu'ils reprefen- | rapporté par Lucile, ^um 4 d 
lokuf connue aimmità boircj | Arrnillum refit* La yieiijc rc- 



DE -P H E DR E,Liv. III. tiy 
tjuiétoit fils d'Apollon, qu'une des Mufes 
mis au monde Orphée; cet homme qui parle 
doux accens de fa voix , & par le Ton harmo- 
nieux de fa lyre, émût les rochers , dompta 
la férocité des animaux , & arrêta les flots im- 
pétueux de THebre en lut failant une douce 
violence. Que l'envie donc difparoiffe , qu'elle 
ne conçoive pas un regret & un dépit inutile; 
puifque le Public m'accordera volontiers la 
gloire qui m'eft fi légitimement dûe. 

Je ne parle ici que pour vous engager à lire 
ces fables; je demande maintenant que vous 
en jugiez avec cette candeur qui vous eft fi or- 
dinaire, fans diffiaiulcr aucune de mes fau- 
tes. 

d'hui * far les frontie- €6. Peto , il faut foufemen- 

tes delà Macédoine , paflè par dre , Vt n te. 
Andrinople> &: fe jcLte dans 68.69. Sincert'.m ]Hdlci«m. Vit 
l'Archipel. \ jugement finacre, où il n'y nie 

M-^'^iegendum^onCowÇ- 1 rien de di/Iimulé. Ciceroncm- 
entend hune liùrum , ce livre , | ployé ce meme terme, 
ces fables. I 

TA BLE PREMIERE. . 

La Vieille parlant à une Cruche. 

Les moindres traces des bonnes chofes 
rèjouijfent 

UNe bonne Vieille vit un jour renverfée 
par terre une grande cruche dont 011 



tourne à fon pot. ^rmiUum 
étoit Hue forte de vafe à mettre 
du vin pour les facrtfices . Se 
qu'on portoit fwr fes épaules, 
i . 4. sAmfharam sfotam. Une 



cruche vuide > dont on avoir, 
bu le vin , &: qui chez les Ro- 
mains contenoit 48. fetiers* 
Sextarioi , ce qu'on peuroit rc- 
duire à 14.011 D'.mefures dePa- 
L iij 
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8 13 il 14 15 16 

Jiàbuc Falernâ f&ce a tejtâ nobtli , 

I© 6 il 9 7 

Cdorem qu& juçundum latè ftargtret. 

20 17 21 18 19 22 

llunc poftquàm tous avida traxtt nattbus ? 

21 25 24 16 28 27 29 

O fuavis anima ! qualcm te dicam bonatn 

31 30 3f 32 34 33 

Jntehac fmffe , m/w c*m /iwf reliqutA ? 

41 40 42 39 36 38 37 

Ji0<; quà pertinent, duet qui me nonrit* 



lis, parce que le feticr ne con- 
lenoit gueres que ]achopine> 
étant Ja nxicme p.inie du con- 
gé Rojwa in. 

io. 11.OdoremJucundum.Cc - 
le cruche revoie encore une 
odeur agréable par la lie qui 
reft jjt au tond, parce que com- 
jr.edit Horace Liv- 1. Ep. 2. v. 
r9. un vaiiîèau conferve ïon<î- 
*^r»:s l'odeur de ia première li- 
gueur qu'on y a verfée. Je. 
met eji imbuta. reetns , fèrvaù/t 
edorem trf}a diu. 

12. 1 3- Ffilernâ face. Ilyavoit 
dans cette cruche un peu de 
lie de vin de Faieme, dont elle 
avolt éic re-npIie.FuA.- de la lie- 
yalerne é:ok une petite mon- 
tagne , un côteau près de Sî::o- 
pedans laCampanie, où l'on 
•UCilioitii'cxceUcnt vin , mais 



comme ce vin ctoit un peu ra 
de, .011 le mêloit avec Je vu 
de Chio qm cto'u fort doux 
c\: ce mélange i'e faifoii à tj 
ble 1 comme il eft facile de* 
conjecturer de ce qu'on fei 
voit ordinairement de ce* dcoi 
vins dans Les grands repas 
Voye^, Horace Liv. 1. fat. w 
v. 14. 

je. 16. Tefianobili. La m* 
tiere ce cette criicheportoi' a e 
marques de neblefle. Ce quj 
quelques-uns explîquentd un< 

étiquette qui marquent lâ <J U * 
lire & l'année de ce vin. G* 
diu5 croit qwe I'épithete.^' 1 " 
veut dire que ce vafi étottd** 
tsrre rare & prâcie fet. . 

18. lA-JiïtA. On foiifentfnJ 
^ww.La Vieille. Heinfius cor- 
rige ce mot en mettant 1 » 



DË P H Ê DR E,Liv. m. 11? 
avoit bû le vin , & qui répandoit encore de 
tous cotez une odeur fort agréable d'un excel- 
lent vin de Falcrne , dont il ctoit refte un peu 
de lie. Après qu'elle l'eut flairée avec un plai- 
& une avidité mcrvcilleufc : O , charman- 
te odeur! s'écria- t-elle , de'quelle excellente 
liqueur, ô , cherc Cruche, ne dois-tu pas avoir 
été remplie autrefois , puifque tu as encore de 
libons reftes? 

Ceux qui me connoiffent feront aifement 
l'application de cette fable. 



place l'adverbe avide. 

îo. Hune. En foufentendant 
•dorem , cette odeur. 

il. zi. Titu naribu*. Flairant 
avec beaucoup de plailir l'o- 
deur «le cette cruche , élargif- 
iant fes deux narines pour 
mieux fentir. 

14. sAnima. C'eft à- dire , 
*ur* pwfpirittv. Haleine , ref- 
piration , odeur , comme on 
trouve dans Plaute > animam 
fuaviorem. Une pJus douce ha- 
leine. 

I6.i7.z8. QuAlermtc dicam.lA. 
le Fevre remarque qu'il eft fur- 
Pris qu'on n'ait pas corrigé cet 
endroit , en iifant : Qualem te 
éicam, é bon*. De quel prix , 
. chère cruche » dirai- je, que tu 
Ctois autrefois ; ce qu'il établit 



fur l'autorité de Plaute,d'Hora«. 
ce &: de Perle. Gudius Ht autre- 
ment : Quale in te diiam bo- 
nmm. C'elt-à-dire , De quel bien 
n'as. tu pas dù auparavant avoir 
été remplie , & c'eft le fen* 
que j'ai fuivi dans la tradu- 
ction , comme le plus naturrl, 
outre que cette leçon eft allez 
conforme au texte. M. Grono- 
vius croit qu'en retranchant \\ 
prépofîtion in , on peut dire : 
tedicam bomtm t approu- 
vant toutefois l'autre. 

40. 41. 41. Hoc quo pertinent. 
Il femble que Phèdre veuille 
s'appliquer cette fable , en in- 
finuant qu'ayant tant de vi- 
gueur d'efprit dans ft vieil le f- 
fe , il a beaucoup mieux valu » 
étant jeune. 
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Panthera, é* Paftores. 
Benefico bcnc erit. 

S 3 S « * 4 ï 

OU ta dtfpeftis far rtftrri gratta* " 

s 9 1 ii il fé 

lanthera mpudens olim in fweam deadit % 

14 13 1 î 17 té 

Videre Agrejies : alii fujies congcrunt, 

>8 2« 21 22 li 

Alii onerant faxi?\qutdam contra mifcritip 

25 24 2.6 27 24 
V en tira qmpfe, quamvis ncmo Udcrct 

29 3o li 3a $> 

if«/#ri panem, ut fuftineret ffiritum* 

34 35 3« 37 39 3» 

;Kox infecuta tft t aheunt fccuri dommn, 

40 4* 41 43 

£&gS invmmi mmuam pojtndii. 

ri i. Pur gratia. Un parti L 
office. Quand ce mot fe prend 
en mauvufe part , comme ici , 
©n ajoure ordinairement mata, 
comme dans Terence. Cum ma- 
ta gratia, en «■'attirant Taiiii- 
mofitc. Cependant on le trou- 
ve feul dans le même fens.Ci- 
ceron dit, Nonfperafii mtctpam 
Tne tibî grattant relaturkm , 

vous n'avez pas cfp^ré que je 

vousrendille h pareille. Dans 

Terence » Niinc referam gra* 

tiam , atquc tôt ittdem faliam 

ut ab it fdem J alii 'mur « je leur 

tendrai la pareille , Je je les 

tromperai comme elles aous 

trompent. 

8. fanther*. La PautkcrC cfr 



une béte féroce qui a fcprm 

marquetée de dHrerentcs cou- 
leurs , d'où vient qu'on troare 
dans Pline* Pantherùtdmnfi» 
des tables marquetées. 

n. 11. In foveam. Les An- 
ciens pour prendre les bétes fé- 
roces » particulièrement Ici 
Loups , avoient -coutume de 
ereufer de* fortes qu'ils cou- 
vroient de fcnillages , afin de 
leur faire croire que # la terre 
ctoit unie , ils tnettoient une 
charogne au milieu i£c le tout 
étoit fi bien ménagé que le 
poids de l'animal qui veuoit 
pour manger la charognei 
l'entrainoitau fond de la to/Te 
qui avoic au moins fut pieds d: 
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FABLE SECONDE. 
La Panthère & les Bergers. 

Un homme bienfaifjtnt à t égard des autres 
en fera récempenfé. 

Eux pour qui Ton a eu. du mépris , onf 
\^ coutume pour l'ordinaire de rendre la 
pareille. 

H arriva un jour qu'une Panthère ne fête- 
riant pas fur fes gardes tomba dans une fofle. 
De tous les Payfans qui la virent , les uns com- 
mencèrent à lui jetter des bâtons , les autres 
l'accablèrent de pierres. Quelques-uns au con- 
traire ayant pitié d'elle, & perfuadez qu'elle 
ne pôUvoit que mourir dans cet endroit-là , lui 
jetterent du pain, pour la faire vivre encore 
quelque tems. La nuit vint, les Payfans s'en 
retournèrent en leurs maifons affez tranquille- 
ment , perfuadez qu'ils trouveroient cet animal 



profondeur. Silius Italicus liv. 
6. *dc la guerre Punique , vers 
3Jo. dit que de ion tems on 
mettoit afîez fouvem près de 
la rblle une brebis , pour atti- 
rer par fou bêlement les Loups 
qui ne pouvoient en approcher 
fans tomber dans la foflr. Ce 
fut à un femblable piège que la 
Panthère fut priie. 

16. 17. Fujles covgerunt. On 
aflemble des bûches & îe gro* 
bâtons en un monceau > pour 
jetter fur la bête. 

19. Onerant. On foufentend 
eam. Comme on lit dans Y Am 
phitrion de Plaute , Onerdrc 
pu&nU , charger de coups de 



poing. Pour la mefure de ce 
vers on ne doit faire que deux 
fyllabes d\^//* > comme s'il 
y avoit ^Alji. 

tj . ^ffifvritb II faut fouf- 
emendre«7*c. On trouve auffi 
ce mot dans Tcrence pour mi- 
Jtrtui , qui a eu pitié , qui a 
été touché de compaflîon. 

z8. L&deret* Soufentcndcz 
mw, & et , au verbe luivant 
f jtineret > afin de confier ver fa 
vie > de l'empêcher de mou- 
r/:r Utôt. 

39. Securi. Sans fc mettre en 
peine de cet animal qu'ils pré- 
voyoient ne pouvoir pas vivre 
long-tems dans cette Êoflè , ôc 
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*4 4* 48 45 47 49 

j*r Ma vires ut refecit languidas / 

54 53 52 51 5<* 

XoVeloci faltu foreâ fefe libérât , 

55 59 6o 57 5« 5* 

c«Me cowc/ra proférât gradu. 

6l 6z 6j 6+ 

Vaucïs diebus interpofitis , provelat, 

66 6$ '69 6t 67 

Vécus tructdaty ip/os Vaftores necaf , 
70 72 71 73 75 74 
Èt cttncta vajtans ftvit irato \mpet\i. 
76 si 80 77 79 7* 
IJ T«w fibi thnentes, qui fera pepercerant, 

84 82 83 »6 87 88 

Damnumhaudrccujanti îantàm pro vita, rctgant* 

89 90 91 92 94 95 

jlf ; Memirit qui me faxo petterinti 
96 98 97 99 1 100 
Sut fanem dederwt:vos timere abftjtite % 

4 2 3 57 6 
lllis revertor hoftis , qui me Idferant. 

ftf, 57. Coneit» iradu, poat 
concitAf. Dans Ciceron, Cnr/ui 



qu'ils croyoient même trouver 
morte le lendemain t comme 
dit le vers faivant. 

4Î.47. 48. Vires ut refecit. 
Elle n'eut pas rlutôt reparé fes 
forces hnguiflantes. Dans le 
livre de la Vieilleife de Cice- 
ron chap. 11. Vt reficiantur vi- 
res y atfn de réparer fes forces. 



coneîtatiêr , une courfe plus ra- 
pide. 

64. ProvoUt. Elle court avec 
précipitation. Comme oh h* 
dans Cefar , Provolare in htfleh 
aller fondre fur les ennemis. , 
66. Ptcut. Toute bête qui 



SO Si. si. Foveâ fefe Liber At. On * Pâît & qui Ce lahTe conduire, 
foufentend^*. Elle fetire é ' ' ~ 
foflepar un fauctju'cllcfît. 



foufentende*. Elle retire de la I Dans Horace liv. 1. Ep» M. J. 

I 4 u On trouve ce mot pour B* 
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mort le lendemain. Mais la Panthère ayant re- 
pris fes forces, quoiqu'elle fût toute languif- 
fante , fauta légèrement hors de cette fofTe , & 
fe retira au plus vite dans (a tanière. Peu de 
jours après elle fe remit en campagne , elle vint 
fondre fur les troupeaux dont elle fit une gran- 
de bouclierie , elle tua les Bergers-mêmes , & 
laifTa partout des marques deia cruauté & de 
fa fureur, en faccageant tout ce qu'elle rencon- 
troit. Alors éeux qui avoient eu compafliori 
d'elle en lui fanvant la vie , craignant pour 
eux-mêmes , confentirent â perdre leurs trou- 
peaux , & fe bornèrent à lui demander la vie 
fauve. Mais 1a réponfe qu'elle leur Ht *fut con- 
çue en ces termes : Je me fouviens fort bien, 
dit-elle, de ceux qui m'ont jette des pierres, 
& je les connois ; mais je n'ai pas oublié ceux 
qui m'ont donné du pain. Pour vous , n'ayez 
donc rien à craindre ; je, ne me déclare à pre- 
fent l'ennemie que de ceux qui m'ont outragée. 



gn\({er des cJjcvahx. 

68. Pxfiores. Les Bergers , 
comme eau* qui avoient fait 
plus de mal à la Panthère en 
tendant les filets daas lefquels 
elle fut prife. 

73.74. i%.S*.vit irAto impetH. 
Ille traite avec cruauté & avec 
fureur tout ce qu'elle rencontre 
devant elle. 

81.8; .84. Damnixin hattd reçu- 



fartt. Ces Bergers ne réfutent 
point de perdre - leurs trou- 
peaux , ils n'en demandent 
aucun dédommagement. 
8$.fo.w/ff il/a. C'eftainfi que 
lit Hcinfîus; dans quelques édi- 
tions il y a Et , & il faut fouf- 
entendre dixie, & au veis fui- 
vant, Eorum. 

93. Petitrin*. Dana T ite-Li- 
vc » peterc nlu i tirer dwtiiu» 




> 
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FABULA TÉRT I A, 

&fo$us & Ruflicu*. \ 
Èxpericntia praftantio* arte* 

Uz i 7 * 

Su peritus hanolo velocior . 

4 s i 9 9 *o lî 

Vulgh ejfe fertur; caufa fed non dicttar : 

13 12 14 15 *7 

Hotefcet qua mine primùm fabellâ mtL 

2} 20 22 19 t8 

Habenti cuïdam peçora ptpemunt Ovts 

23 25 24 27 2« 

Agnos humant capitc. Monfiro extern tus , . 

30 31 '28 29 32 

j4d conftdendos currit mœtens hanolos. 

35 36 38 34 37 ' 

Hic perttnere ad Domini refpondtt caput » 

39 41 '42 40 

JEf avertendum viftimâ periculum. 

44 43 45 4$ 48 47 

J//* affirmât aliud portendi maiuw, 

les chofes cachées , & fur-tout 
pour ce qui regarde les prodi- 
ges. 

il. r*. Notefîetqut. Ou foui- 
entend cau/à , h nifon pour 
hauelle on dit telle choie » on 
X établi tel proverbe. * 

20. Cuidarn. Sç.ivoir , Unjtic$ 
ou VîUico , uti fermier , un 
pzyfan , un homme de la cam- 
pagne. 

jj. Hic, Celui-ci , le premier 
devin qui fut confulté. 

jiS. }7. sAd domini caput. Que 
ce prodige tnenaçoitle maître 
des agneaux de perdre la téte » 



l! femMe que Phèdre à def- 
fein de s'élever ;Ians cette fable 
contre les difeurs de bonne 
aventure, & de faire voir le 
ridicule des devins. 

1. 1. TJ/i pentus. Un homme 
qui a beaucoup d'expérience, 
qui connoic le monde* &qui 
n'en eft pas la dupe. 

6. Velocior. Qui a beaucoup 
de pénétration d'cfprit , pour 
tlc'cj.ivrir d'abord tout ce qu'il 
y a de difficile dans quelque 
affaire. 

7. Hariolo. Un Devin , qui 
prédit l'avenir » qui -découvre 
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FABLE TROIS 1 £ M & 
JEfopc & le Payfan, 
Vexperiçnce l'emporte fur tart, 

ON dit communément qu'un homme qui 
a de l'expérience eft plus adroit , Se fçait 
mieux prévoir l'avenir qu'un devin jmiison 
n'en rapporte pas laraifon. C'eft ce qu'on ap- 
prendra d'abord par la petite fable que je vais 
raconter. 

Un certain Fermier avoit des troupeaux de 
brebis parmi lefquclles quelques unes firent 
des agneaux qui avoient une tête d'homme. 
Epouvanté de ce prodige , il courut tout trifte 
chez les devins, & lcsconfulta là-dcflus. L'un 
lui dit que cela préfageoit qu'il couroit rifque 
de perdre la,£ête, & qu'il falloit détourner ce 
danger en offrant aux Dieux quelque victime. 
L'autre l'aflura qu'il y avoit à craindre une dif- 
grace bien différente , qui regardoit des enfans, 

&: de h mort. Capu? , de mçme 
que vita. 

41. ^ivertendum. En foufen- 
tendant ejfe. C^u'il faut prier 
les Dieux en leur offrant des 
pJtciihVes ] afin qu'ils détour* 
)ient le danger. Rittcrsriufius 
4'cll trompe en dilant qu'on 
confulruît IesAugures touchant 
les monitres & les prodiges : 
on n'alloit à eux que pour le 
ïiiccèsde quelque afïaire.com- 
me on le lit dans Ciceron , orat. 
de Harufp. rrfpgnfti , cap. 9. & 

fUi>$ Valcrc M^imç ljv.i.ch.i. 



41. VMim*. J.a VI 
qu*on orTroit en ccï 
croit un taureau. 
46.4-. %Âtikd yortendl ma/um. 
Un aucre devin dit à cet hom- 
me qu'il îtoic menacé d'un au- 
tre malheur. On 2 fait ici quel- 
ques chaudement au texte de 
Phèdre , dans lequel ce mal- 
heur regarde l'infidélité de l'é- 
poufe qui dqnnoit a Ton mari 
des enfans qui n'enoiem pas le- 
giiimes. C'eft pourquoi dans 
Phèdre il >* a Infrivoi Itl/eru , 
c'eit- à-dire , r l9 uîj*tnrAles , a.ij 
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49 51 52 So % 

lo Et infeltces ftgwficari liberos; 

S* 55 54 57 5<5 

Sed expian pofie majori hojiiâ. 

53 59 6l 6o 6t 

Quid multA ? Varits dijfident fententïts , 

66 63 65 67 68 64 

Hominifque cnram cura majore aggravant. 

69 80 y* 71 7* 7° 
i/sfipus ibi ftans narts emunfta Jettex , 

74 75 7» 75 7<5 77 

15 Natura numquam vaba eut potuit dare : 

il 25 24 86 82 

S* procurare vis oftentum , Rujïtce, 

90 92 91 81 87 88 , , 8 

jQwod <eg«tf;w ejl, inquit > da tuis ïaftorïbuf* 

avis des devins furchargent Itf 
fermier de nouveaux embar- 
ras ; ajoutant d'jutres peines a" 
celles qu'il avoit déjà. 

7x. 71. Narit emuntfs fenex. 
Un vieillard qui raille fine- 
ment 3c avec efprit. Par la for- 
me du nez les Anciens mar- 
quoientbjen fouvciu les cjuali- 
tez de iTfprir. Un nez pointu 
fignirie un railleur : un nez bien 



lieu tfitifelicei , qu'on a fub- 
ftituè* : ce qui rendi'expreffion 
plus charte. 

56. 57- Majori ho/tiJf. Une 
brebis de deux ans , qui avoit 
deux grandes dents , tk qui é- 
toit alors propre aux facrifices. 
Major, pour l'oppofer aux ag- 
neaux qui tettoient encore, 
comme le remarque Tite-Uve. 

64. *A£grav*nr. Cc& difterens 




FABULA Q^UARTA. 
Simii caput. 
Mcntcm hominis fpe&ato non frontem. 

P 4 5 6 I % 3 

Endere ad Lanium quidam f id'it Simium 

7 8 9 {O II 

Jnter rclïquas menés atque opfonia. 

f. 6. ^Ad Laniuyn > pourrai 
Lanium , chez un boucher: ce 
qui cft nflèz commun dans 



Simium. Un Singe mort 
pendu avec les autres viandes 
que ce bouclier vendoit , quoi- 



iVjl.ll - •- 
Plaute , qui met ad pourvu*. 
L'Auteur de la nonrcllcw 
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8c qui les menaçoit de quelque malheur, ce 
qu'il ne pouvoit expier que par un facrifice 
beaucoup plus conlidcrable. En un mot , les 
uns & les autres furent d'un avis li oppofe, 
qu'ils ne contribuèrent qu'à redoubler le cha- 
grin de ce pauvre homme , qui étoit déjà fort 
ernbarraffé. Efope ce vieillard habilç & d'un 
goût fi fin , qui fçait fi bien pénétrer dans la 
connoiflance des effets de la nature , fe trouva 
là par hazard , & lui dit : Bon homme , fi vous 
voulez détourner ce mauvais prefage , accor- 
dez à vos bergers ce que la juftice exige de 
vous. 



mouche , emunÏÏA nares , un 
raiileur dont les raillerie s n'ont 
rien que d'agréable. Cette ex- 
prelSon ett dans Horace liv. I. 
fat. 4. v. 8. 

74. Nantra. Efope que la na- 
ture , q-rii fe cache quelquefois 
en produiront des montres , 
n'a jamais pu tromper : qui n'a 
jamais cm qu'on dût appeller 
monftre ou prodige ce qui elt 



produit par des caufes naturel- 
les .quoique cachées ôc obfcu- 
res à l'efrrit humain. 

84. 8f. Prcturare oflentum. 
Expier , offrir un facririce d'ex- 
piation pour d tou ncr le mal 
doit le prodige nous menace. 

89. i/o. 91. Qiod étauum efi II 
y a dans le texte de Phèdre, 
uxores. 



FABLE QUATRIÈME. 

La tête d'un Singe. 
// ne faut point juger de tefprit d'un 
homme par l'extérieur. 

Quelqu'un ayant vu chez un Boucher un 
Singe qui étoit accroché avec les autres 

qu'on devroit plutôt écrire re* 
licuas , comme on le trouve 
dans Lucrèce. 

1 OpfoJiia. On écrit aujour» 
d'hui , oùfçnïa, orum. Tout ce 
qu'on mange avec du pain , ce 
qu'on acheté pour la provifion* 



triode Latine •> prétend que La- 
niutn eil neutre ici & fignifie 
Boncherie.cn quoi il fe trompe. 

8. 9. RelîcfUM merces. Et au- 
tres m.irchandifes. Reliquat en 
cet endroit, félon M. le Fevre. 
crt de quatre fyllabes.qwi croit 



Digitizedt 



p y Google 



j 5 6 LUS FABLES 

12 13 14 1$ 16 If 

Qy&fivit qttidnam fapcret',Tum Lunius jocansl 

22 18 23 24 21 ZO 19 

Quale , inqifîf , c<t/wr eft , ta//* p&flatur fafêt 

19 28 2$ 27 30 31 2>$ 

Ridicule mugis hoc diftum , qukmveiè diflmQ* 

32 33 36 3J 34 37 

Qjundo & formofos f&pe inveni pejfîm»* 9 - 

38 4* 4i 40 i$ 43 

JEf rwrpi facie multos cognovï optimos. 



13. 14. QuidfiAmfaperct. On 
fotffentcnd Simius ilie. Quel 
«oui avoit la chair de ce Singe; 
li c'etoit une viande agréable 
au gout. 

il. ij. ia. Qiuile caput eft, 
&c Cette fentciice peut avoir 



deux Cens, Le premier » tel 

qtt'ejf le palais pu la bouche de 
ce lui qui mange* tel eft fin fout, 
parce qu'on ne goûte les cho- 
ies que par rapport à la manière 
dont les orgaaes font affectez • 
ôc à rimpreflioa qui fuir: ce qui 



FABULA QUINT A. 
Efopus & PetuUns. 
«Erit ubi poenas det prpcax audaçia. 

C 14 5 j 2 

iDvcceJfus ad pemiciem multos devocat. 

10 6 7 9 8 

^Efopo quidam PetuUns lapident impeger4h 

11 13 il 17 H W 

Tantoj inqttit , ?>/c/i<?r ; <*/<?fW d*/»fte deditt 

13 2? 21 22 20 

S/c profecutus : Plus non babea^mf-bercule , 



7. PetuUns. Un homme qui 
a une conduite emportée 3c in. 
iblentc , un effronté qui ne 
cherclie qu'à faire du mal aux 
autres. 

tf. 9- Lap 'dem impegerat. Du 
ver'oe hnpingem. Pouffer, jet- 
cer , ruer contre. Pugn : n im- 
f-'^rc, dans PJaute» dyiiw 




un coup de poing. 

10. ^£/è>/>». Ce qu'Efooes'f- 
toit attiré par fa mauvaife mi- 
ne, étant l'homme du monde 
le plus contrefait , ayant à pei- 
ne figure d'homme. 

11. ~ii.7W0 melior. On fou/*- 
entend haùerù ou a(tim*rk 4 

me % Son contraire e$tarit'o ne. 
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pièces de chair qu'il avoit à vendre , demanda 
quel gout il avoit ; le Boucher lui dit en riant: 
Telle que vous en voyez la .tête , tel fera le 
gout du refte. 

Cette réponfe me paroît plutôt une raille- 
rie qu'une vérité, ayant trouve beaucoup 
d'hommes fort beaux & cependant tres-mc- 
chans , & en ayant connu d'autres d'une lai- 
deur affreufe , qui toutefois étoient gens de 
bien & très-vertueux. 

.fait que ce qui paroît amer aux i n'efl: pas toujours vrai , comme 
uns, ne l'eft pas aux autres. I ledit ici Phèdre- 
Le fécond ell un fens moral , I 17. 19. Ridicule dillum. Une 
qui infinue que fouvent une phy* \ raillerie, une Flailanceric 
Jtanomîe defÀgréable ejt une mur I J*. ^uundo, pour quandiqHt» 
que des travers de tUrae : ce q-ui | depn. Puiique. 

FABLE CINQUIÈME. 
Efope & un Infolent. 
Il vient un tems où £ in f démet ejl punie. 

LEs heureux fuccez font caufe que plu- 
sieurs fe perdent. 
Un certain Homme infolent avoit fnppc 
Efope d'un coup de pierre. Je vous en eftime 
d'avantage , lui dit Efope, qui en même tems 
lui donna un fol , ajoutant : En vérité, je n'en 



quior. C'e'toît une formule 
dont fe fervoient les Anciens , 
pour louer ©u pour approu- 
ver. Elle eft fréquente dans 
Plautc. 

17. <s4fîcm. L'As éto'xt une 
irionnoyc Romaine qui valoit 
quatre deniers. Il fe pread auili 
pour un fol valant douze de- 
niers. Les Romains di vilViW 



l'as en douze onces , & l'once 
s'a ppelloit uncia. 

19. Proj^cM^/^.Continuantde 
lui parler ainli. Dans Ciceron, 
Prof qui uerbu -vehementioribiu* 
dire beaucoup de duretez. 

10. Me hercule. Par Hercule. 
Certes , certainement , en vé- 
rité ; c'etoit une forte de jure- 
ment que fejfoiCtti lesAncie±i5- 
M 
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. 24 27 %9 28 25 %6T | 

5 5^ «w/* accipere pojjis monjirabo ùb 'u 

34 Jo 31 32 33 37 38 

Venit ecce dives& pûtens : huic fimtliter 

35 36 19 42 4P 4*\ 

Impmge laptdem , à* dignum acetpies pîdtmk 

44 « 45 4* 47 
perfuaftu Me , fecit quod monitus fuit. 

49 jo 5L- 53 52 

àVd jpts fefcllit impudent m audaciam 9 

SsS 54 *7 5* S* 

o Comjnebenfus n unique pœnas perfolvit cruce* 

17. Vndè. On foufientend I cipire. . 
ptifiem, Scx unde-, eftpeur 4 I 41. Digmm^ Soufentead 
y /<« , de qui vous rourrez plus { f*. Une recompenfe oigne 
recevoir que de moi i car ilfàut | vous 1 telle que vouslarac 
encore dans cette phrafe foui- : tez. . r . 

entendre plu* avec le verbe ac- I 58» Crac*. La croi* ctotf 1 

FABULA S EXT À, * 
Mufca é* MhIol 
Ridenda imbecilloruii) fuper biloqtrènfôl 

Mr 3 4 * * T & 

Vjca in temone fedh, & Mulam increp^t 

8 10 9 M 1*2 x> 

tarda es , wcw vis cmùs pt00p 

16 17 21 IJt I»- 2Q- t; 

Vide , »e rfc/<?»« compingam tibi. 

23 22 27 24 25 26' 

Refpondit illa :Verbh non moveor w*, 

M. de- la Fontaine a- traité [ me dt* importunsi Elle eftli 
cette frble fous lé titre duCoche* f ijiv , 
ér -4* -/* Mouche , contre ks J i5. Vide. Pour h meto* 
Empreflez- qui slntrodaifent r vers , il faut faire otcve Uûv- 
partout ->. {Sont- îe* Heceflaires fe niere de ce mot. 
& soient êsoe djafliiconv 11 21. Dolene ..L.ablauf de ^ 
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ai pas davantage; mais je vous indiquerai quel- 
qu'un de qui vous pourrez plus recevoir. En 
même tems parut un homme riche & puiflant : 
Vous n'avez > dit Efope à l'autre* qu'à lui ap- 
pliquer de même un bon coup de pierre y Se 
vous ne manquerez pas d'en recevoir la récom- 
penfe qui vous fera due. Celui-ci fc laiffa per- 
suader , & fuivit le conferl d'Efope ; mais fpra 
effronterie n'eut pas le fuccès qu'il attendoit, 
il fut trompé dans fes efpcrances, on l'arrêt* 
fur le champ , & la potence fut le châtiaient de 
fon infoknce. 

Supplice par lequel on faifoit [ dans l'Empire » ce (Vipplice m 
mourir les criminels condatn- i continué. Ce fut l'Empereur 
nez à ce genre de mort jfc tant Conftantin qui l'abolit, 
que le Paganifme a dominé I 



FABLE SIX IE ME. 

La Mouche & la Mule. 

On ne doit que rire des fanfaronnades 
des poltrons* 

UNe Mouche placée fur le timon d'un cfiaw 
riot crioit après la Mule qui le tiroit. Qnp- 
tu vas lentement ! ne veux-tu pas ratircher plus. 

? prens garde que je ne te perce le cou des. 
armes que je porte: la Mule lui répondit ;Tes» 
paroles se me touchent guercs,. je ne crains 

eli ferme de do/m, parce ^irors 
y étoir trompé. Virgile en.parle: 
dans Je ?• Jiv.de J'EnVide v.664- 
16. 17- Vcrùié vu*., Par te* far 
joks mf uaçjuutfei pai wssuc- 
M* if 



Ion y dolom* , qui fiZmfic un bâ- 
ton creux d oh /'on f ai/oit fortir 
Mn poign&rd quand on le tançott; 
ce qui convient très-fort à rai- 
ÇuiUun de la Mouche. Ce mot 
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! Z% 30 19 Î4 31 33 3Z 

5 Srd iyfttw time$,jellâ qui primâ fedens 9 

37 3S 35 39 *6 

fugutn flagelto tempérât lent* meum, 

40 42 43 41 44 

JEt lora franis contintt fpumantibus. 

5 4* 4« 4? 

Quapropter aufer frivolam infolent'nvm : 

49 51 52 53 54 55 5* *• 

ï$amque ubi flrigandum efi>& ubi cunendum,jM 

66 64 67 65 6J 

10 Hjc derideri fabula merito poteft 

57 61 61 60 S9 $9 

Qui [me virtute vanas exercet mnas. 



«aces. 

i 1 . M . 54. qui primait 
Cocher qui conduifoit le cha- 
lioc, &c qoi étoit affïs au de- 
vant fur Jefiege. Prima , Parce 
qu'il y a voit d'antres heges 
derrière. 



Virgile liv. des Georgiqutt,* 
190. parlant des prez qu'on 
coupe plus facilement hnW 
à caufe de la reféc qui les rend! 
plus fouples , appelle ccuc ro- 
fée lentus hurnor. 

4Î. 44. Frtnir fpumantib^ 
Le mors que cette Mule bîan- 



3fl îl.J*g*mumptr*t. Qui _ — - 

par {es coups de fouet qu'il me j chit de fon écorne. Virgile dan; 
donne conduit , comme il lui i le 4. Liv. dç PEneïde v. ijî. 
pla'u: , le joug que je porte, f parlant du cheval fur lequel 
38. 59. Flagello lento, Vti 1 Didon étoit montée , dit que 
fouet louplc & pliant, flexible. * Fr*na>fer<kxfptim4r#iA maiiU 

FABULA SEPTI MA, 
Canis & Lupus. 
Liber inops Servo divitc felicior. | 

Q3 6 s 4 » « 
U*w rfa/ci/ )îr libenas , bnvitei protoqMf* \ 

13 9 8 7 

C^«i perpaflo >wacie confeftus Lupus 
11 10 15 14 

Jwè occurrit. Salutantes àein inviter» 

Cette fabîc rft la 9. dans le } & il y a des cireoBftancw fa* 
mucil de M. de ia romaine i l Phtdrc, que c« Auteur 
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que celui qui aflis fur le (iegedu chariot, con- 
duit avec le fecours d'un fouet fouplelejoug 
que je porte, & tient les renés auxquelles eft 
attaché le mors que je blanchis de mon écume* 
Ceft pourquoi ceffe de me parler avec cette 
infolence frivole & ridicule; puifqueje fçaià 
point nommé quand il faut m'arrêter & quand 
je dois courir. 

Cette fable peut fervir à faire voir le ridi- 
cule de ces gens qui fans force ni vigueur , ne 
laiffentpas de faire de vaincs menaces. 



Plein de feu il rongeoit ficre- 
ment Ton frein. 

46. 47. A&.+Aufer frivoiam in- 
folentiam. Laide à quartier cet- 
te vaine infolence. On lit rtans 
Plante , Triicul. 4. fc. 4. v. 
8. ^iufrr nugM > trêve de baga- 
telles. Dam Tercnce , Phorm. 
aô. i. fc. 4. v. 4Î. uiufer mihi , 
•portet. Va-te promener , avec 
ion , je ferois d'avis. 

11. tl-ff. Vbifirigandum eft. 
Ce verbe eft forme de flrif* > 



qui félon Hygin figni/îe une 
raie entre deux Jillom , de for- 
te <\utftrigare proprement veut 
dire > s* arrêter to it court au mi- 
lieu d un JiUon en labo -rant » 
comme font les bœufs. De là 
vient que toutes les fois que 
les chevaux en marchant font 
une paufe & prennent haleine, 
on appelle cela ftrigarc. On 
trouve ce verbe dans Senequc 
& dans Caton. 



FABLE SEP TIE' ME. 
Le Chien & le Loup. 
Ze pauvre qui jouit de fa liberté ejl plus 
heureux que le riche qui vit 
dans la fervitude. m 

JE ferai voir en peu de mots les avantages & 
les douceurs de h liberté. 
Un Loup extrêmement maigre , rencontra 

point touchées , comme le dif- \ fila même fable fous le nom 



f- } 

cours du Chien au Loup fur fon I 
<cu prié. AYicuuJ rapporte aui* 1 



du Chien & du Lioo. 
l j . Perfajto. Participe de/"*/ 1 
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»7 Tf 19 Zf 22 2» 

Vt refiiterunt :Vnde fie, qu<tfo,nites * 

25 24 25 26 27 28 

5 Aut quo cibo fecifiitantum corporis? 

Z9 3o 31 32 ' 34 3.5 1 

I^o , g« j /ifiw /bra^r , p ereo famé» 

3 $* . 37 • 3* 40 39 +x 

Canis fimpliciter: Eadem eft conditio tiâi * 

44 45 42 47 4* 43 

x Traftare Domino fi par cfficium potes. 

48 49 50 53 SI 52 S4 

j£>#0</ ? ïnquit Me , Cw/?w ut fis itminis, 

S8 59 S* 95 Go S7 x 

I o A furibus tuearis & noftu domutri. 

61 62 63 «4, *s <6 

Igo vero fum paratus : Nunc patior mvet 

69 6S 73 74. 72- 71 7° f 

Imbrefque y tn filvis afperam vitam trahens r 

75 76 77 7» *© 81 79- 

Quatito efi faalius mibi fubteftovivete* 

S2 84 &6 83- 81 

Etotiofum largo fatiari cibo* * 

87 88 »9 9<x 91 93 

15 rrgo mecum. Dum procédant, afpuit 

' 92 97 98 94 96 95 

Lupus à (atena colium detrkum Canis. 



eer , gros , gras, & bien nourri.. ' 

18. Reftiteruut de refto , reflét- 
er* » s'arrêter , demeurer.. 

20. Sites. Ce verbe ici veut 
dire , être fi gras que la peaupa- 
toit luifante. C'eft pourquoi 
Virgile , nitens tauru* , parlant 
d'un ta#reau gras & qui a beau- 
. coup d'embonpoint , & dans 
Hmrace liv. t. fat. t. v. 117. 
" Quant b aut ego parc tus aut vos, 
0 puer/ , nituiftis , vous êtes 
vous apperçus que t vous ou 
tnoi , ayons fait moins bonne 
chère. 

î£. 17, Fcciffj tmitum ctr. 



ports. SeIon4a remarque de M* 
leFevre, corpork eft icîjpour 
corpulenthrem . & haùmv^m. 
Qii'avez-vous imang£ pour de- 
venir fi, gros 8c.fi gras î Le con- 
traire de corptu faeere , eft cor- 
pus amittere , qui eft de Cice- 
ron , pour fignificr * devenir 
maigre. ' 

37. Simplîtittr. Qn fôufcn- 
tend refpendtt.Lc Chien répon- 
dit nati Tellement. 

4f. Domino. On peut regar- 
der ce terme , comme teig- 
nant m« maître en général (an* 
, denguer celui du Chiçrt t ;<w 
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DE PHEDRE, Liv. IIL 1-43 
par hazardun Chien gras& biervnourrL S'é- 
tant arrêtez pour fe ïaluer réciproquement 
l'un & l'autre : Apprenez-moi , je vous prie, 
dit le Loup, d'où vous vient cet embonpoint , 
& quelle*eft votre nourriture pour vous faire 
'* on corps fi bien fourni ? Pour moi qui fuis 
beaucoup plus fort que vous, je meurs de fainv 
Le Chien lui répondit ingénument : Vous pou. 
vez jouir des mêmes avantages que moi , fi vous 
pouvez vous refoudre à rendre les mêmesfer- 
vices att^naître que je fers. Et quels fèrvices, 
dit le Loup? Ccft , répliqua le Chien , de garder # 
ià porte , & de défendre pendant la nuit la naar- # 
fon contre les voleurs. S'il ne s'agtt que de cela> 
repartit le Loup , je fuis tout prêt à le faire ; je 
fuis maintenant expofe à la neige & à la pluye, 
je traîne une vie miferable & languiffante dans 
les bois ; il me feroit bien plus doux de «vivre 
à couvert dans une maifon , où je trouveraide 
quoi me bien nourrir & me raflafier fans rien 
faire , en vivant dans l'abondance. Viens donc 
avec moi , Hpnt le chien* Lis partent , & dans le 



û'avoit pas voulu un tel com- 
pagnon dam la même mail on. 

48. j^W.Ceft à- dire, <*uod- 
Hâm uffictum preftako , quel fer- 
vice pourrai - je rendre à ce 
maître > 

îf. Et. ' Cette conjonction 
4oic être au commencement 
du vers pour en faire la con - 
ftruclion. 

€o. Pendant h nuit. 

ter notlem. Il ne fout avoir 



trabrns, C'eft-à-dîre» vivant 
fort durement , cette ex prcrfîon 
eft commune dans Virgile.Te- 
rence , PJ.uite & autres. 

9t. m Dum procédant. Gom- 
me ils aîloient cnfemhle. Lé 
Loup déjà, Je ferge une fel toit é , 
dit M. de la Fontaine > qui le 
fait pleurer de tendrejfe. 

91, xAfpicit. Chemin faifanf 
, il vit le cou du Cl>ien pelé. 

94. 96. Ditriium coltttm. A. 



aucun égard à la coircâaon de c.iafe de la chaîne ctont on le 
Meurfîus qui au lieudfi nsflu , î fer/oit pour l'aitacher pendant 
H* v*&i. • . | !e jour. Horace a dit , triun 

*>+7u 7i. %A£ptrf.m vitém \ vefiti , un habit aie*. 
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99 ioo i 234 6 f 

Vnde hoc , amice ? Nthil eft. Die , qudfo, tamerty 

7*9 io xi ii 

Quiavideor acer y alligant me interdtà , 

Iwe «f quiefeam , & vigilem nox cùm venerit; 

22 21 24 25 26 2) 

3 0 Crepu/culo folutus,quk vifum eft , r^r. 

28 29 2? 33 35 34 

Adfertur ultro ponts ; menfa jua 

31 32 3o 38 37 35 

Ddf 0/4 Dominas , jaftat familia, 

39 41 43 40 41 

if, quod fafttdit quifque , pulmentarium. 

44 48 4P 4* 47 45 

Stc fine labore wnttr impletut meus* 

î 51 54 56 57 55 53 52 

~ 5 42? <l u ° a ^ e e & anirniiS) eft licenciai 

58 60 $9 61 6z 63 64 6* 

.N0» plané eft, tnquit: Truere quflaudas, Ctnis : 

-67 66 71 68 69 70 7a 

liegnare nolo , liber ut non Jim mib'u 

14.. Crepuflulo<l.t crepufcttle 
proprement eft l'efpace de temt 
qui e(i entre la. nuit & le foleil 
couchant $ lorfqu'il n'y a pres- 
que plus de jour. On le dit iuf- 
u » mais plus raresnent , du 
matin , lorfqu'il n*ejt pat encore 
Lien jour. 

3 1 . Dat , en foufentendant 
mihi. De même qu'aux autres 
verbes qui font avant ouapres 
dat. 



7. 8. 9. Quia videor acer.Vax» 
que je parois un pea vif. 
On pourroit mettre , âpre ou 
Ardent. Je ne fç.11 fi 1 on ne 
pourroit pas traduire par /«• 
rieme , comme dans Horace , 
fat. 8. 1. i. v. & 37. ^«r« 
fotores , de furieux buveurs. 

H. 14. if. Xkc* **f quiejlam. 
Afin que je me repofe pendant 
our , U que la nuit je^puifle 
lier au lieu de dormir* 
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DE V HE DRE, Liv. III. 14? 

thmin, le Loup s'apperçut que fon compagnon 
avoit le cou pelé de la chaîne avec laquelle on 
fattachoit.Oh, oh , mon ami ,que fignifie ce- 
la, lui dit-il ? Ce n'eft rien , répond le Chien. 
Mais encore , dis-moi jeté prie. C'eft, dit le 
Chien , que patoiffant un peu vif , on me tient 
attaché pendant le jour afin que je me repofe f 
& que je puifle veiller pendant la nuit ; car vers 
le foir on me délie > & alors je cours où je veux: 
on a foin de m'apporter du pain, mon maître 
me donne des os de fa table , les valets me jet- 
tent toujours quelques morceaux , & tous les 
refles de viande dont on rie fe foucie pas. C'eft 
ainfi que je remplis mon ventre fans me fati- 
guer beaucoup. Mais dis-moi , reprit le Loup, 
li tu as envie d'aller quelque part , t'en accor- 
de-ton la liberté ? Non pas tout-à-fait , répon- 
dit le Chien. Oh bien , Monfieur le Chien, 
jouis à la bonne heure des avantages dont tu 
fais tant de cas, pour moi je ne voudrois pas 
même d'un royaume , fi je ne pouvois l'avoir 
que par la perte de ma liberté. 



41. Pulmentarium. Ce mot 
fe prend ici pour tout ce qui fe 
mange" , farce , ragoût , fricaf. 
fée , hachis , du mot f ni s , pnl- 
tu , qui lignine de la bouillie. 
Horace liv. z. fat.i. r.io. dit, 
Tu pulmentéria tfuare fudando, 
prens la peine de préparer toi- 
même tes ragoûts. 

ff lAnimu*. On foufentend 
Aktuttdî. Dcûr d'aller quelque 



part. 

SZ.H- tfi Ucentiêr.W faut fou£ 
cntendrerM.En as-tu la liberté? 

61. 6î- 64. Fruere qux laudas. 
Ce que M. de la Fontaine tra- 
duit ainfi : 11 m'importe ft bien, 
que de teks vos repas je*ne veux 
en aucune forte , & n* voudrok 
pas même ace fiix,un threfor : 
cela dit , maître Loup S enfuit 
& C9urt enare. 
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FABULA OCTAVA. 
ïrater & Soror. 
Sat pulchcr, qui fat bonus. 

P2 i 5 4 3 

Fœceptomomtus, fœpè te tonfidera* 

7 6 9 

llabcbat quidam filiam tuip'ijjimam , 

1 1 ïo 14 15 is 13 i2 

Idemque infigni, &pulcbrâ faciefiliuw. 

: 4 17 21 22 23 18 20 1* 

Ht fpa tilum in cathedra m a tri s ut pofitum fuit) 

26 28 27 

5 PueriLter luàmtes \ forte wfpexerant. ., 

Z9 31 3 2 30 #1? 34 

Hicfe formofumjacUt', lll* irajcittir , 

35 39 36 38 37 

ÏÏecglonantis fujtinet fratns jocos , 

40 45 44 41 4a 43 

Accipiens ( qutd entm ? ) 01 ctntumeiidrt 

46 48 49 47 50 51 

ïfgè adpatrem encurrit , lafura invtcem , 

17. 18. 19. âO. T>f 
fuit fpeculum. On ne lit pas H« 
même. dans les éditions ordi- 
naires. Voici en quels term« 
ce vers y cft conçu : 
la m in cathedra matr'u J»ffP* 
tum fftit. Ce que M. le FevrC 
condamne fort dans fes rem» 
ques , comme fi ces enfanss'e- 
toient a/fis fur ce miroir > ou 
Qu'il hit fous leurs pieds. De 
plus , que veulent dire ces pa- 
roles , fpeculum Juppofit»»* »* 
cathedra , finon un miroir mu 
fous /achai/è ; ce qui elt*)** 
tre la vérité de la narration » 
puifqu'il était fut U ch*i* 



Je ne trouve pas cette fable 
dans le recueil de M. de la Fon- 
taine ; mais M. Bourfairlt l'a 
très-bien traitée dans fa Comé- 
die d'Elbpe. 

t.Monttus. On foufentend , 
tumfuertf. Soyez averti par cet- 
te leçon. 

9. TurpJfi7»am.\Jn fuperlatif, 
pour faire mieax fentir la lai- 
deur de cette petite fille. Phè- 
dre , Livre 4. fable 4. fe fert 
de la même expreffionen par 
lant d'une autre fille fort laide. 

10. ii. ldemque. Le même 
homme avoit encore, Idvn /.'?- 
7770 LaMas. 
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FABLE H U 1 T I E\M E. 

Le Frère & la Sœur. 
On efiajfez, beau, quand on efi bon. 

T)Rofitez de cet avis , pour faire fouvent 
\^ attention fur vous-même. 

Un homme avoic une petite fille extrême- 
ment laide, & un fils parfaitement beau, s'a- 
mufant à badiner, comme font les en fans , ils fc 
virent tous deux dans un miroir , qu'on avoic 
laiffé par hazard fur la chaife de leur mere. Le 
petit gardon vantoit fans cefle fa benuté ; ce 
qui fâcha fort fa fœurqui ne pût fouffrir les 
railleries du frère , ni l'entendre le vanter qu'il 
ctoit plus beau qu'elle , prenant tout ce qu'il 
luidifoit pour des injures; ( car quel, plus grand 
affront que de dire à une fille qu'elle efi laide. ) 
Piquée de jaloufic, elle court version pere, 
dans ledeffein de piquer le frère à (on tour, 



fe. Enfin cette phrafeeft con- 
tre les relies de la latinité > 
parce qu'on ne dit pas , fppofî- 
tum in area* parlant d'une cho- 
ie qu'on a mife daiis un coifre; 
H faut donc lire , Hi % au lieu 
d'hu , &c ut ptfitum y pour /«/»- 
yofttnm , $c alors la phrafe elt 
plus claire. Je fçai bien qu'on 
peut juftifier l'autre leçon i 
comme a fait l'Auteur de la tra- 
du&ion imprimée chez Çoi- 
gnard » mais les deux partages 
qu'il cite d'Horace pourautho- 
«fer le ruppo/ttum de Phèdre » 
«e me paroilfent pas aiTez con- 
vainquans pouj adopte* fou 
explicitioa. 



3f. }6. NecY»/ti'nrt. Elle ne 
put fomenirles raillcriesde foti 
frère fur fa laideur. Les fem- 
mes n'entendent point raille- 
rie fur cet rticle. 

.44. 4Î- Q^id. enim ? Qu'y a- 
t]ildeplus csioquant pour uns 
Mlle ? H^id cvîni aliud pojfet 
acciperc in contumsliam? Nul- 
le autre injure pouroit-ei!e lui 
être plus fcnfible que le repro- 
che de laideu- * 

fo. yi. Lxfitra 'cem. En 
fo u fe n t e nd a n r frat r cm . D a n s 1 e 
delTèin de chagriner fow frète 
à fou tour. C'cltie feus du m it 

imjctm 

Ni» 



n 
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54 $1 il SS S6 

îo Magnâquc invidiâ crimwatur filium , 
S9 58 57 *i *2 
Vir natus , m» fccminarum tetigerité 

64 6S 6i 66- 67 68 

Jviplexus utrumque Me ,& carpens 0 feula % 

71 69 73 7+ 71 7° 

Vulcémque m ambos caritatem partiens; 

$0 v 7 6 79 77 78 75 

Quotidie , inquit,fpeculo vos uti volo , 
a 1 « 84 8t ?3 t 86 %$ 

15 T/é formam necorrumpas nequitU malis : 

91 88 90 9i S9 91 

Tu faciem ut iftam moribus vincas bonis* 



6f. Vtrumque. L'un & Pâli* 
tre j le pere embrafle égale- 
ment Ton fils & fa tille, pour 
leur donner les avis qu'il 
croyoit neçeflàires. 

67. 6%. Carpens o feula. Corn» 
me on dit , carpere flores* pour 
lignifier, Cueillir des fleurs do»- 

„_._ ____ , cernent , /àwj les prefier , 

M. le Fcvre le reprend là- \ qu'elles cenfirvent leur odeur & 
is. itfur beauté j Phcdre dit ici 



f8. W. Virnatui. Etant gar- 
çon , comme on trouve clans 
Ciccron , m or ta lu natus, Eriknt 
ne mortel. 

61. 6i.Rcm f amin arum, C'eft 
le miroir & tout l'attirail de la 
toilette d'une femme. M Rir 
It a mal entendu ce mot de 
autécres perfonnes du Ce- 



FABULA NON A, 

SocrAtis diftum, 

Fidelem ubi invenias virum ? 



v 



4 Z I 5 7 3 6 

Vlgare amici nomen , fed tara efi fides, 

lt IS 24 26 23 « 

Caw* p4rt/^ <e<fc* Jîto funddjjet S ocrâtes y 



S. 7. l&tr* Quel- 
que grand que foit le nombre 
de ceux qai fedifent amis , il 
eft pourtant vray qu'il y en a 
peu de veiiwbks; Cwftânmm 



Y 



Amîcorum magna eft penuria • 
ditCiceron > tl y a peu d'amis 
fotides &furs. Outre le^Trai- 
té qu'il a fait de l'Amitié; on 
ne peut rien voir de j>lui i«" c 
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DE PHEDR E, Ljy. III. 149 
& lui fait un grand crime d'avoir touché un 
miroir qui ne convient qu'à des femmes , ce 
qui n'étoit pas de la bicnféance pour un garçon* 
Le pere alors les cmbraflant tous deux > les bai* 
Tant tour à tour, & partageant ainfi également 
les marques de fa tendreffe à l'un & à l'autre, 
leur dit : Je veux que vous vous ferviez tous 
les jours du miroir, vous , mon fils , afin que 
vous ne deshonoriez pas votre beauté par la lai- 
deur des vices ; & vous, ma fille , afin que vous 
répariez les défauts de votre vifage par la pu- 
reté de vos mœurs. 



pere ofculd>d*n$ le même fens, 
ôc veut marquer que ce pere 
baifoit tendrement fes eiifans, 
pour les confoler & leur don- 
ner des témoignages de fon 
amitié. 

70. Par n'en s. II partageoit éga- 
lement Ces careifes , baifant en 
même tems l'un d'une joue & 



l'autre de l'autre. Cieeron a dît. 
tarit atem refîner* . Confcrver 
de la tendrefle. 

81. 8*. 84. &c. Ne ctrruifk 
fat J'ormam malti nequitta. Afin 
que vous évitiez de ternir vo- 
tre beauté par la 1 lidesr du vi- 
ce : cette exprctfîon cil heu- 
reufe. 



FABLE NEUVIÈME. 
Parole de Socrate. 
Ou trouver -on un ami fidèle? 



R 



Ien n'eft plus commun que le nom d'ami, 
& rien de plus rare qu'un ami fidèle. 
Socrate , que je fuivrois volontiers dans le 



que la comparaîfon que fait 
Horace , Liv, i. ep. 18. d'nti 
flateur avec une courtifanne > 
êc d'un véritable ami avec une 
femme chafte&c vertueufe. Au- 
tant que celle-ci eft éloignée de 
1* première , autant le v verita- 



ble ami eft éloigne du dateur» 
Voye^li. de la Fontaine , fab, 
77. 

8. Socrates. Socrate , Philo* 
fophe , étoit Athénien > fils de* 
Sophronifque, Sculpteur & de 
Panasctte. Sage -Femme. I'. 
N ut 
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9 lo il il 13 15 14 

( cuju* non fugio mortem, Jif4tnam adfequar y 

16 IS 17 19 ZI ZO 

cedo invidU , dummodb abfeîvar unis. ) 
19 30 31 27 28 3Z 34 33 
5 E populo Jic riefcio quis , ut fier i Joie t: 

35 4o 41 3< 37 38 3* 

Quafoy tant angujlam, uns vn , ponis demum 

4Z 43 47 45 4* 44 

Vtinam , iwgai* , mi* /;4*c /tm/c/j impLeam 1 



naquit la 4* année de la 77- 
olympiade 1 A69. ans avant 
Jefus-Chrift. Il étudia fo&s A- 
naxageris^: Archelaus»5c s'at- 
tacha entièrement à laMorale. 
L'Oracle le déclara l'homme 
de toute la Grèce le phis fage- 
Il avoit coutume de dire qu Y il, 
n'y avoit pas de meilleur ne*, 
* ritage qu'un bon ami. 

10. 11. 12. Non fugie mor- 
tem, Phèdre portoit envie à 
la mort de Socrate , pourvu 
qu'il eût part i fa réputation. 
Les fentimens de ee Philofo- 
phe à l'égard de Dieu » étoient 
très refpcctueux & tres-raifon- 
jnbles. il fe mocquoit de la 
pluralité des Dieux du Paganif- 
me > ce qui le fit acculer d'im- 
piété par Anyte & Melite , Se 
condamner à boire du fus de 
ciguë'. Lorfqu'oH lui rapporta 
qu'on Tavoit condamné à 
mort > Se fa femme lui ayant 
dit que c'etoît injuftement. 
Voudrais* tu que ce fût j:fte- 
ment , reprit-il ? Le Jour qu'il 
devoit boire lepoifon , un de 
fes amis lui ayant envoyé une 



belle robe i Comment , dit-il 
celle qui m'a fer vi pendant mi 
vie , ne me fuffira-t- elle pas i 
la mort? Il mourut ainfi à l'a 
gc de 78. ans , la v premiere an- 
née de la 9U olympiade , l'an 
400. avant Jefus-Chrift. Sea 
vertus Se fa mort lui ont attiré 
les éloges de faine JuftinMar- 

t * r * „ » 

I7-I$. Cedo invtiU. Ceft-a« 

dire , Volontiers d'être puni & 

condamné à mon par des en» 

vieux ^ & par un juge injkjte , 

pourvu qu'après ma mort l'on me 

jufiifie comme innocent A\ s*agit! 

donc ici de l'envie qu'on a eu^ 

contre Socrate. Invidfa-j eftici 

pris dans un fens paflif. 

20. Cin'u. Quand je ferai cen- 
dre y parce que la coutume en 
ces tems-Ià* étoit de brûler les 
corps morts. 

u.sAbjolvar. L'innocence rie 
Socrate fut reconnue après £t 
mort , le peuple s'éleva contre 
les accufateùrs, &Anytus s'é» 
tantfauvé à Heraclée > en? rut 
chafle par les habitans > ou mê- 
me félon Theruiftius, il fut af* 




DE PHEDRE, Liv. III. ïçt 
* genre de mort auquel il fut condamné , fi je 
pouvois acquérir la même réputation que lui, 
& à l'exemple duquel je cederois aux efforts 
de l'envie , pourvu qu'on me juft'ifiât , quand 
je ne ferai plus que cendre & pouffiere. Socra- 
te, dts-je, s'étant fait bâtir une affez petite mai- 
fon , un homme inconnu d'entre le peuple, 
comme c'eft la coutume de donner fon avis en 
pareil cas, lui dit : Comment eft-ce, je vous 
prie , qu'un auffi grand homme que vous , fait 
bâtir une maifon fi petite ? Plût à Çieu 3 lui ré- 
pondit Socrate, que toute petite quelle efi , je 
puffe la remplir de véritables" amis ! 



fortuné à coups de pierres. Les 
Athéniens honorèrent Socrate 
d'une ftatue d airain, c* le pla- 
cèrent dans le plus bel endroit 
de l\ Ville. 

ij.24. Fundafot ades.Ctft pro- 
prement , jetter les fondement 
d'un édifice. 

27. x8. Nefeie quû. Un je ne 
fçai qui , un homme inconnu 
« entre le peuple. 

i i. } 3 . ,u .Vt fiers filet. Com- 
me c'eft l'ordinaire de criti- 
<jaer en de femblables occa- 
sions , où chacun veut dire Ton 
avis , lorfqu'on voit commen- 
cer un bâtiment. 

$6. yr.TéU'u x ir. Vous qui êtes 
un tel homme» un fi grand 
perfbnnage. 

]8. 39. Ponit domum. Virgjle 
a dît , fenere urne , pour, ligni- 



fier » bâtir , élever des autels j 
on ledit de même d'une mai- 
fon. On voit encore dans Var- 
roa j fub radie i bue mentis vit- 
lam ponere , Faire bâtir une 
maifon de plaifance au pied 
d'une montagne. Et Phèdre 
dans la fab.t. ttu i. Liv. p. 94» 
v. 9. parlant d'une maifon de 
Tibère que.LuculJus avoisfaic 
bâtir , àjupo/îta Lucnllt manu, 
46. 47. Ver k amicu. Les vrais 
amis font rares , parce que 
l'amitié demande une hVelité 
& une confiance à toute épreu- 
vc & le fondement & la baze 
de cette ^onftance c'eft la fi- 
délité, dit Ciceron. Rien n\eft 
plu* commun que le nom >' rlèn> 
n'eftplns rare que la cho/èt fé- 
lon M. de la fontaine» 




N îii) 
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FABULA DECIMA*, 

Res gejia fub Augtiflo* 
Ne fis credulus, maximè criminatori* 

P2- 1 3 4 S « 

Erkulofum eficredere & non crederc. x 

io j> 8 .7 xi 

Vtnufque exemplum heviter exportant re'u 

12. 11 14 I? I* IÉ 

Hippolytus obtit, quta novercd creditum ejt, 

25 20 21 1Z I> 18 

Caffandra quia non credttum, mit llium. 

24 27 26 25 28 25» 

E/£0 exploranda efi vertus multùm pnùs , 

Phèdre a defTein de montrer 
dans ce récit , qui renferme 
l'hifèoire d'un événement allez 
tragique, que rien une produit de 
plus funeites effets que la ca- 
lomnie , lorfqu'elle trouve des 
gens trop crédules , quoique 
îouvent cette calomnie retom- 
be fur Ton auteur. Horace Liv.i. 
Ep. 1$. v. 39- dit que celui qui fe 
laifTe épouvanter par une touf- 
fe calomnie , en: un efprit vi- 
cieux <5c faux : £»êM menda.x 
inftxmix terret , nifi mendofum 
& mendacem?Lc même dit ail- 
leurs Ep.18-v.78-L. 1. Qu'il ne- 
faut point protéger celui dont 
les friponneries font .iverées.a- 
fin qu'on puitïedcfendre contre 
lacalomnieceux qu'onconnoît 
à fond , & mettre à couvert 
l'innocent : 6c ce n'eft pas 
feulement la charité qui doit 
nous porter à le défendre, mais 
au&i l'amour propre & notre 



propre intérêt. 

12. Htgpojytw. It Itoit ffliufé 



Thefée k d»HipPolytc , 
zone , & n'aimoit que la cha£ 
(e. Ayant rejette avec horreur 
les recherches impudiques de 
Phèdre ft belle-mere , Novcr* 
c*. ; il fut accule d'iiiceftc pa* 
cette malheureufe : il fut chaf- 
fé par fon pere , ôc fe recira de 
Troezene fur fon char; mais les 
chevaux s'effrayèrent à la vue 
dUin monftre marin , envoyé 
contre lui , & 'l'emportant au* 
travers, des rochers le renrer- 
ferent & le mirent en pièces. 
Efcalape à la prière de Diane < 
rendit la vie à Hîppolyte qui 
paffa en Italie fous le nom de 
Virbtm , c'elt-i-dirC, deux fois 
homme. 

i7. Novercét, C'eft une belle- 
mere , une marâtre qui n'aime 
pas d'ordinaire les enfans <fe 
fon mari. C'cft pourquoi Vif* 
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FABLE D r X I E y M £. 

Avaiiturc arrivée fous le Règne 
d'Augufte. 

J\fe croyez pas légèrement les r Apport s î 
fur-tout ceux £un Accufatcur. 

IL y a un danger égal à être trop crédule , 
& à ne rien croire. Je propoferai en peu de 
mots un exemple de ces deux veritez. 

Hippolyte mourut , parce qu'on ajouta foi 
aux rapports de fa belle-mere , Troye fut ren- 
veîfée, parce qu'on ne crut pas CafTandre» 
11 faut donc examiner auparavant avec beau- 
coup d'attention la vérité des chofes , afin de 
ne pas preildre des impreflions mal fondées, 



gîle dans Tes Eclogues , dit y 
jnjufiaééioverca. 

ij. Cajîandr*,. Caflàndre étoit 
fille de Priam& d'Hecube.On 
dit qu'ellefut aimée d'Apol- 
lon quj lui donna l'efprit de 
prophétie, en échange des de r 
nieres f iveurs qu'elle de voit 
lui accorder ; mais elle refufa 
de lui tenir parole dès qu'elle 
fe fentit en poireflion de l'art 
de prédire : de forte qu'Apol- 
lon irrité » & ne pouvant fc re 
trader , voulut qu'on n'ajou- 
tât jamais de foi à tout ce qu'- 
elle pourroit prédire : ainfi on 
fe moqua de Tes oncles.. Ayant 
été fait prtfoiHiiere dans la rui- 
ne de Troye , elle échut à A- 
ffamemnon qui l'emmena avec 
lui. Elle l'avertit en chemin 
qu'il devoit être alîamné par 
fa femme CJytemneltre , & 
fax fou aduitete Egiilhe.il n'a- 



jouta point de foî à cette pré- 
diction pour fon malheur , & 
fa femme lui fendit la tête d'un 
coup de- hache , & enfuite elle 
aflonama Caiîandie de la mê- 
me manière. 

18 19. Rutt IlîUm. CafTandre? 
avoit prédit la prife de Troye 
par les Grecs , mais on n'eue 
aucun égard à fes prédictions» 
Caflàndre, dît Virgile , Liv. 
i. Eneïd. v. 14*. avoit beau* 
nous prédire nou e ruïne pro- 
chaine , un Dieu avoit ordon- 
ne qu'on n'ajoûteroit aucune 
foi a fes prédictions. Tune 
ctiam fati*. Apent Cajjandra fit- 
turit , 0 ra , Dci ja/fu non un- 
quarn crédita, Teucr»* 

Multum>. Cet adverbe fe 

(rapporte à exploranda. Il faut 
examiner avec grand foin. 
19. Priùs. Veut dire , 
1 doit commencer f*r ti. 
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30 32 34 33 31 

gulim ftulta prave judtcet fontentia* 

j5 39 • 38 3/ 

Sedfabutosâ ne vetujiate elevem, 

40 41 46 4» 43 44 45 
Narrabo tibi memmk quodfattum cft meh 
48 47 49. *o , 51 

Marttus quidam càm diltgeret c on jugent f 
56 51 57 54 53 55 
lo Togamque furam jam pararet filiO, 
58 59 60 61 63 62 
Seduclus infocntumï libertofuê, 

64 67 66 65* *S 

Sperante beredem fujjici foproximum s 
69 7° 74 75 73 71 72 
O51 d«w ^ pue-to multa mentit us foret 9 - 

76 77 78 79 81 < 80 . 

£r />/«r* de flagitiis câji* maliens , 

82 83 84 85 «7 t 

15 Adjecitid quod font: t bat maxime , 

86 88 89 90 

Doliturum amantiyvenùtare adulterum, 



jfî. jz, Stulta fententici. L'a- 
ftifln cie porter mil-àpropps 
de faux jugemens , des imprei- 
fions indiîcretes, ce qu'on fait 
à l'étourdi &: témérairement. 

$6. a, 8. J9. Ne vetuflate fa- 
bulosn. AHn , 4z> Gronovim , 
que je ne loue pas avec excès 
des chofes qui , parce qu'elles 
font anciennes , font mifes au 
rang des fables. Ce même Au- 
teur croie qu'on peut lire élè- 
vent , AHn qu'on ne méprife 
pas , qu'on ne falîf aucun cas 
des chofes qui pareilleut fabu- 
Jcufes à caufe de leur antiqui- 
té i ôc cette dernière explica- 
tion eft Ja meilleure , parce 
qn'elevare en cet endroit ligni- 
fie , diminuer , ajfoiblir. Com- 
me Ciceron dit , .A>itorîtatcm | 
cla.irï. JOimiuuÇi ic credic de | 



quelqu'un , le decrediter. 

i8. 39- F ab ni osk vetnfiatt. 
L'antiquité fabuleufe , c'efta- 
dire* près de mille ans qui fe 
font écoule^deputs le déluge font 
Ogygès jujqu'à la premier t 
Olympiade , qui commença fi' 
Ion les HifioriensGrecs FanJH* 
©*77<5. avant Jefus-Chri/r, d*nt 
l* année en laquelle Chtrobtu fut 
vainqueur. C ert ce qu'on ap- 
pelle, les tems fabuleux . parce 
que toute l'Hiftoire étoit mê- 
lée de tables. 

S6. SI- Togampnram. Voici 
quelle étoit la pratique des 
Romains à l'égard des robes. 
Les jeurtes geus jufques à l'âge 
de treize ans portoient une 
efpece de vefte à manches» 
qui étoit appellée VHutacbla* 1 
mjs % A treize ans ils la .<pût- 
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& de ne pas s'expofer à porter mal- à-propos do 
faux jugemens. Mais pour né pas affaiblir cet- 
te maxime , en l'appuyant fur d'anciennes hi- 
ftoires de la fabuleufe antiquité , je vous racon- 
terai une chofe qui eft arrivée de mon tems. 

Un mari qui aimoit beaucoup fa femme, 
& qui fe difpofoit à donner bientôt la robe vi- 
rile à fon fils , parce qu'il appmhoit de fit 
dix-feptïéme année , avoit un Affranchi , qui 
dans Tefperance qu'il Tadopteroit pour fon 
plus proche héritier , le prit un jour à* parrt, 
dans le deffein de le féduire , lui dit beaucoup 
de menfonges fur le chapitre de fon fils, & 
fiippofa beaucoup de crimes à fa femme qui 
étoit fort chatte : ajoutant ce qu'il fçavoit cef- 
tainement devoir être très-fenfible à un mart 
qui aimoit fon époufe *que cette femme mfi- 
delle avoit un galant qui lui rendoit de fre- 



*oient pour prendre la robe 
qu'on appelloit prétexta , par 
ce qu'elfe avoic un bord de 
pourpre> Se ils la portoient ju£ 
cju'à ce que l'on prît la robe vi- 
rile qu'on ne prenoit qu'à i7« 
ans. Un paflâge d*Horacedans 
la 36. ode du i. Livre > mar- 
que que les en fans de Rome ne 

Î[uittoienc jamais la robe d'en- 
ant pour prendre la robe viri- 
le » que, lorfqu'ils quittaient 
leur gouverneur : ce oui fe fai" 
foit avec beaucoup de folcm- 
nité. Phèdre appelle cette^ ro- 
be,*^*, parce qu'elle étoit 
d'une feule couleur fans bord 
de pourpre » & cette couleur 
étoit la blanche. 

fg. &'c. Sedu&us sn fecretum. 
Tiré à l'écart , pris en particu- 
lier.. 

6*. 47. *h Hfrcdcm fuffiu 



proximum. Le verbe fujpcere , 
veut dire ici ,fùbftituer, met* 
tre à la place de quelqu'un. C'cft 
ce qu'Horace appelle > fertbars 
fecundm hères, Liv. i. fat. f . v. 
49. Datas la vue dafrvous in* 
ferire fur le teftament comme 
l'héritier fubÛitué. 

86. 87. Dotiturum amanti » 
en foufentendant marito. Cet 
affrinchi ajouta un article qu'- 
il fçavoit être très-fenfible à 
un mari qui aimoit fa femme, 

89. Verni tare. Venir foutent» 
fréquenter fouvent. C'eft ce 
qu'on appelle en terme* de 
Grammaire» un verbe fréquen- 
tatif , qui marque une aftiort 
foHvent réitérée , comme en 
françoîs criailler eft le fré- 
quentatif de crier, 2c ici ventt- 
tare eft le fréquentatif de w~ 
aire. 
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Stuproque turpi pollui famam dmûs. 

98 97 l 2r 99 

lntenfus tllc falfo uxoris criminej 

4 5 6 9 T IO apT 

Simulavit itcr ad Villam , clam que in Opptd* 
2.0 Subfedit: demde noftu fubiù jamam 

13 18 19 2o 17 

Intravit refit cubilum uxms petens > 

21 22 26 . 23 . 25 24 

Jw quodormire motet natum jufferat , 

jo 27 24 

^tatem adultam fervans diligent tus. 
31 32 33 34 36 - 
D«w quAYunt lumen , concurfat familta g 
40 41 39 37 
25 lrafurentis tmpetumnon fttftinertsi 

42 43~ 44 4« 47 4f 

Accedit , atque tentât in tenebris capufr 

48 49 5o 53 J2 51 

55 54 5* 57 

N//;// refpictens, dum dolorem vindicen 

59 60 61 62 6j> 

Lucerna adlatâ , fimul tfpexit filtum, 

17. 19. j«/ cdLtatemudKtotm 
fîrvsru. Parce que c'eft dam 
cet âge où les partions^ com- 
mençant à fc faire fentir , il y 
9 plus à craindre pour les jeu* 
nés gens , fur lefquels on do*C 
par confequent plus veiller. 

36. Concurfat. On fe remue, 
on fe donne du mouvement. 

44. Tentât. Il fonde , il exai 
mine » il cherche à tâtons > il 
touche des mains. 

48.49. fo. Vt fintir tonfum. 
Il faut foufentendre , capau 
Trouvant une tete tondue» 
t« , dont les cheveux étokot 



97. llle , on foufentènd ma- 
*itw. Ce mari tranf porté* de 
colère en apprenant le préten- 
du crime de fa femme. 

8. Subfedit. S'arrêta . fe ca- 
cha : de là vient qu'on trouve 
dans Tite-Live , fubfdert eirca 
Jylvtu. Se tenir en emlmfcade 
auprès des forêts ; que dans 
Vegcce » fubfejfx , fignirïe 
des embu.fca.des ; & que dans 
Valcre Ma> " 
celui 
ches. 

:f . Januam , foufenteedant, 
fax dimin, ûefamaiion» 



? Maxime , SubfefïoTytb 
qui drctle des embu- 
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quentes vifites, & que par un commerce in- 
fâme elle deshonoroit la réputation de fa fa- 
mille. Le mari tranfportc de colère au récit 
de ces impoftures, & du faux crime de fou 
iépoufe , ht femblant d'aller à fa mai fon de cam-' 
pagne , & demeura néanmoins fecretement 
dans la Ville. La nuit venue , il entre tout d'un 
coup chez lui, & va tout droit à la chambre 
de ia femme ,011 cette mere 4££jt fait coucher 
fon fils, afin qu'ayant un âge deja avancé , elle 
pût l'obferver avec plus de foin. Pendant que 
l'on cherche de la lumière , & que les valets fe 
donnent beaucoup de mouvement , le pere ne 
pouvant plus retenir la violence de fa colère , 
s'approche du lit , tâte avec la main dansl'ob- 
feurité, trouve la téte d'un homme qu'il re* 
connut pour tel, parce qu'il avoit les cheveux 
courts , & lui pafle fon epée au travers du 
corps p ne penfantqu'à contenter fa vengean- 
ce, & qu'à (atisfaire fa douleur. Quand on eut 
apporté de la lumière, le pere apperçut d'un 



fort courts. M- Dacier fur ces 
mots d'Horace , Liv. r. od.'iz. 
lncompth capiliu , parlant de 
Curius , remarque que les pre- 
miers Romains ne fe faifwient 
point couper les cheveuxjcom- 
me il paroît par les anciennes 
ftacues : c'eft pourquoi Ovi- 
de les appelle hitonja^ , qui ne 
font point tondus. Les Barbiers 
ne commencèrent d'étie cou- 
rus à Rome que du tems mê- 
me de ce Curius , 6c on ne 
commença à fe faire couper les 
cheveux que l'an deRome 4^. 
on les portait fort courts, niais 
oiiavoic grand loin de les fai- 
te bien couper i & ce n'étoit 



que quand on avoit atteint 
l'âge viril. 

U. Petfu*. La poitrine dece- 
lui dont il avoit trouve la tete. 

V4. ff. Nihil rcfpiciens. Par- 
ce que fa paffion &. le defir de 
venger fon honneur l'aveu- 
gloient entièrement , tout oc- 
cupé de tirer vengeance de 
Tinjure que caufoit toute fa 
douleur. C'elt le fens de dolo- 
rcm. 

60. ^idlata , pour com- 
me Pécrivoient les Anciens. 

6i.Simul. En foufentendant 
*t(\Hc y auflï-tôt qu'il eut apper- 
c,u que e'etoit fon fils qu'il vC* 
uoit d'égosger. 
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66 64 65 67 68 

50 Sanftamque uxerem dormientem cubuulo% 

70 71 69 74 72. 7J 

So/>if4 />riiW0 qud ml fomno fenferat , 

75 5fc 77 7« 79 

Heprafentavit in Je pœnam factnoris, 

So 82 81 8} 84 8$ 

/ma incubait, quod crcdulitas ftrinxbat. 

86 37 88 

Accufatons^oftularunt tnulierem, 
3 5 RQmamquefertraxerunt ad Centumviros* 

9S 97 96 94 

M aligna injontem dtfrimit fufpicio , 

98 100 99 2 '1 4 
Qxpd bond pojfîdeat. Stant Patroni , fortiter 

53 7 « 

Caufam tuentes innocentis fcctnin*. 

II 12 • u 8 10 9 

.4 divo Auguflo, tune petïêre fudices f 



66. Santtam.Chalke , intègre. 
C'cft pour cela qu'on trouve 
dans Virgile» Stniïijïtma cqh- 
jux ; une femme très- chafte. 
70. SopitA. Profondément en- 
dormie , fans avoir rien enten- 
du du bruit que les valets a- 
voicntfaiten allant & venam. 

7f. Repr&fentAvit C'eft-à-di- 
re , 7/ ne différa, pas à fe punir 
lui mime defon crime. O » voit 
la même expreflîon dans Sué- 
tone , Pan A4 pArricidarum re- 
prAfentabAt > il puni/foit les 
parricides fans différer 

81. 82. Ferro incubuit. Il fe 
jettafur la pointe de fon épec. 
Ciceron d\tgisdiù. t ôc in lia- 
dium incumbere , dans le même 
fens 

8j. 84. 8f» §3od credulitts 
jîrinxerat. L'cpéc que ce mari 
trop crédule & mal à propos 
a voit tirée contre foh propre 
hls 1 qu'il croyoit eue le ga- 



lant de fa femme, 1 
87. PtfuUrunt. C'eftunrû 
be détroit , qui fîgnifîe défi 
rer >pour(Uivre quelqu'un tn]i 
(lice , demander un jugernt 
contre lui, -Ciceron parlant « 
Seftius,* dit qu'il fut accù/eM 
le juge Cn. Nerius d'avoir brï 
gué Te Confulat , xAb j*bf\ 
Cn. Nerio de ambitu ejtpoft^'4 
tus. 

90. Pertraxerunt. Les acculi 
teurs traînèrent^ cette femme i 
Rome devant les Centttravir^ 
Ce verbe lignifie la même ch*j 
fe qa'extraéfu* , dans Horart 
liv. 1. fat. 1. v. 11. llleMtjiW 
dibut > qui fure extra&ut in k'1 
bem efi , ce pauvre Laboureur* 
qui pour avoir donné des a* 
tions , eft obligé de quitter W 
champs pour venir à Rome.W 
qui marque la peine qu'a £j 

fauvre homme & fc rendre 1 
'amguation. 
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coté fon rils qu'il venoit d'égorger & de l'autre 
fa femme tres-chafte qui dormoit dans (on lit, 
& qui étant dans fon premier fommeil , n avoit 
point entendu le' bruit. Il connut au(Ti tôt tou- 
te l'étendue de la peine que meritoit le crime 
qu'il venoit de commettre , il fe punit lui-mê- 
me , & fe perça avec la même épée que fa trop 
grande crédulité lui avoit fait tirer contre fon 
propre fils. Cependant la femme ne manqua pas 
d'aceufateurs qui la pourfuivirent en juftice, 
elle fut traduite à Rome devant la Cour des 
Cent-juges : fur de faux foupçonson l'attaqua 
quoiqu'innocente , & on l'accutad'avoir vou- 
lu par-là demeurer maîtrelfe de tout le bien. 
Ses Avocats la défendirent, & n'oublièrent 
rien pour plaider fa caufe & la faire déclarer 



93. Centutoviros.Les Centum- 
virs qu'on appelloit la C$ur des 
lent-juges y étoient des Magi- 
ftrats Romains établis l'an fi. 
de b fondation de Rome pour 
juger des différends du peuple 
que le Preieui leur envoyoic , 
comme à une Coor fouveraine 
compose des plus fç ivans Ju- 
rifconfultes. Ils furent choils 
<ies trente-cîn'i Tiibus du peu- 
ple > trois de chacune , ce Oui 
faifoil le nombrede cenr cin j : 
& quoique dans là lùite on 
en augment.it le nombre juf- 
qu'à cent ouaire-vin ô iS , on ne 
laîfla pas de les appcller^ tou- 
jours la Cour des Ce ir juges. 
Leurs jusemens étoient fouve- 
rains , l'on n'en pouvoit ap- 
pellera qui que ce fut .* c'étoit 
le Pre'teurqui les créoit , 6c (|ui 
leur donnait l'autorité qu'ils 
avoicut pendant l'année cl" fa 
prcture. Ils fubliftoient encore 
£p\x ki Empereurs Vcfpaûca , 



Domitien & Trjrjaû. 

94 9S. Mati&nafifbicû.Vin* 
nocence de cette femme fut 
attaquée fur de nnlins foup- 
çons ; ou la calomnie Ht tom- 
ber le foupçon fur elle , quoi» 
qu'elle tût très-innocente- Gu- 
dius lit , fnjpeffio. 
9%.99- ioo. Ôutd Uonapoft'deat; 
Parce qu'elle étoi: demeurée 
maîtrefle du bien. J'aimcrois 
mieux l'expliquer par le futur ; 
comme s'il y avoit , pofîefîira 
fît , prétendant p.ir fa mort de 
fon mari Ôc de fon fils , Ct ren- 
die maîtrelfe de tout le bien de 
la famille. 

i. 1. Stant Patron t. Qiiel- 
ques-uns ajoutent fortiter a ces 
mots , les Avocats demeurent 
fermes fouten.\nt la caufe Ci 
jufte de cette femme ; la de» 
fendent couragecifement. Start 
lignifie ici, être /' Avocat de 
quelqu'un , & défendre faxauji 
tvecferçc. 
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14 *5 17 l« 

40 T/f adjuvant jurisjurandi fidem , 
• 22 19 21 20 
X>«è<f ifjos error iniplicmjfet crim'mïs. 

23 24 26 25 27 

jÇwi pojiquam tenebras dijpulk calumnia + 

31 2.S 30 32 29 ' 

Ceitumque fontem ventatis repperit, 

37 33 38 35 34 3* 

Luat^inquit , pow^r caufa Libtrtus malt: 

39 4* 41 44 43 45 4* 

45 panique trbam nato, fimul & privatàm utro \ 
47 4» ^ 49 50 40 
Miferandam potins quant damnandam cxijitmo 

51 sz 57 54 5* 

Quod fi damnanda perfautatus cmnint \ 

^ 53 55 58 61 

Ttterfamilids efjet, fi mendjcium 

60 59 62 6J 

Sublimiter rimafiet a radicibus, 

64 65 67 68 66 

jo evertrfet fcelere fttnejtp domutn. 

n 7° 69 72 ' 71 74 . ni •* 
N*/ /peinât aurïs , ne c tamen credat flattm , 

7 6 77 78 79 80 81 ^ Ï2 

Quandoquidem cr iLli péccant, quos minime putes* 

voient quel parçi prendre > ilf 
avoient recours *à l'Empereur» 
comme au Juge fouverain» qui 
prononçoit le jugement: 

18. 19. 11. Mf*o4 if fi» e?r$r. 
Parce que l'obfcuricc qûî ie 
trouvoic dans cette affaire les 
embarraflbit fort. Ceft Fer- 
plication du mot errer , obfcu- 
r'né , dont on ne trouve-pas 
beaucoup d'exemples dans les 
Auteurs. 

. 16 . DifpuUt tenebr*»£?t& 
une cxprcflïondc Cîcckhi#*. 
1. Tafcul. éjHtft. %6. qui jarr 
lant de la Philofophie > ûh> 
qu'elle diflipe les tenehr» de 
innocente. 



14. if. Vt'&djut/aret, Afin 
que l'Empereur aida: cesjuges. 
ce leur fît part de fes lumières 
pour la deçifïon de cetteatraire. 

17. )8. Fldem jurisjurandi. 
Dans les affaires de grande im- 
portance , les Confuls juroient 
extraprdinairement , & exi- 
geoient le ferment des Juges i 
doue on trouve plufieurs exem- 
ples dans Tacite. Parrain de 
Tibère , il dit <]u'il fit ferment 
de dire fon avis dans un cer- 
tain procès. Se quoejue juratum 
in hac caufa, fententiam diâtu- 
rum. Quand Parfaire ctoit dif 
£cilev& que les Juges ne fça- 
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cente. Les Juges fort cmbarraflcz pour 
cider une affaire fi douteufe , où le crime pa- 
"oit incertain y s'adrefferent à l'Empereur 
ugufte T & le prièrent de les aider pour s'ac- 
itcer du fer ment qu'ils avoient fait de pro- 
noncer avec équité. Ce Prince n'eut pas plutôt 
diflipéle.s ténèbres de la calomnie , & pénétré 
jufqu'à la fource de la vérité de cette affaire, 
qu'il prononça ce jugement^Que l'Affranchi , 
qui eft la caufe de tout le mal y fouffre la per- 
ne qu'il mérite y car pour la femme qui fe vojc 
privée de fon mari r & qui a fi malheureufe- 
ment perdu fon fils , je penle qu'elle eft beaip~ 
coup plus digne de compaflion que de châtia 
ment* Que fi ce walbcureu&ptrc de famille eût 
pris foin de bien examiner les accufations atro- 
ces formées contre fon époufe , s'il eût fait une 
exade recherche de la calomnie en remontant 
jufqu'au principe & jufqu'à l'origine , il .n'eût 
pas ruiné toute fa maifon par un crime fi fu~ 
nefte. 

Ne^meprifez donc rien de ce que vous en»- 



H. 3f. îtf. Lihrtuf cdufi ma- 
&• En foufentendant <jhî eft. 
L' Affranchi qui eft la caufe de 
(put le mal par Tes calomnier » 
«oit être puni comme il le me- 
nte. 

H. Pdterfdmils'éU. Un pere 
de famille » parce que famitU 
nifoit autrefois au génitif fa- 
irùiiai. Cependant on trouve 
bien. plus fou vcntfamilt* dans 
les Auteurs , que cet ancien gé- 
nitif familtét , dont Ciceron 
toutefois s'eft fçrvi. 

ttt£û*s/ct. S-ûvaatla le- 



çon deScl*oppius >• quoiqu'on 
trouve dans prefque toutes le» 
éditions de Phèdre , lima^et* 
Ceux qui font pour ce dernier 
vtrbe le jurtifîent par l'âutorii- 
té de Ciceron , qui dans le z.. 
Iiv. des offices » dit , Verita* 
limât ur m difputatione , la ve» 
rite s'éclairât , & s'examine? 
avec plus de foin dans la difpu- 
te. M. le Fevren'e/l point pour 
rimafîet. 

h 61.6}. kA rekdîcibm. En re* 
montant jufqu'à la fource dis 
mal » en joignant ce moc-avea 
rimaftèt y s'il eût examiiiife*»" 
gneutoem*- 
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83 84 *S 86 87 « - .^j 

if peccant, ïmpugnantur fraudtbHjk 

Hoc admonere fitnplices ettam pote fi > -? 
96 97 9 j 95 74 j 
5 5 Optmone alterius ne qutd pondèrent : 

99 98 < J 100 

Ambitio namque dijfidens mortalium* 

3 4 2 576 
-Awif £Mf/<e fubfcrtbity aut odio fuo. 

13 8 14 9- XI 12 io 

Brtt Me notus qttcm per te cognoveris. 

17 15 16 19 18 

Hac exfetutus [uni ptopterea plurtbus , 
23 24 20 . 2,2 21 
60 BrevitAte mmiâ quomatthquofdam offendimus* 



9\ 94 ff. 9^. Ne quiet pondè- 
rent opînione , pour ex opinioue. 
Ç'eft-à-dire , qu'il ne faut pas 
juger des chofes fur l'opinion ou 
tes rapports des autres , mais les 
rechercher & les examiner foi- 
même , afin de ne pas croire 
qu'tthfait efi vrai oufaux,parce 
'qu'un tel ou un tel l'a dit , maij 
parce au* on Ca connu tel après 
un feri.. ux examen , uneexa- 
& e recherche. . 

99.^AmbitioX.tt. différais in- 
térêts qui animent les hommes* 



& qui font qu'ils appra&M 
ou condamnent non ce q 
mérite d'être approuvé ou coi 
damné > mais ce qui^ elt'ca 
forme à leur prévention. 

1. Subfcvibit. Ce verbe *Ç 
dire ici favori 'fer , ou parce «g 
les Juges fouicrivoient a T| 
pinion des autres s'ils Papprt 
voient , ou parce que les 
conds aceufateurs foutcrivoii 
aux informations des premu 

4* f . 7. Gratia , aut *dio. ( 
fe laifloit entraîner à la favô 
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tendez dire, mais ne croyez pas non plus auffi- 
tôt tout.ee qu'on vous rapporte; parce que 
fouvent il arrive que ceux là font coupables 
que vous croyez les plus éloignez de commet- 
tre un crime , & que ceux qui font innocens 
font fouvent expofez à la fourbe & à la calom- 
nie. 

Cette hiftoire peut encore fervir d'avertif- 
fement aux perfonnes les plus fimples & les 
plus faciles , pour ne point s'appuyer fur le rap- 
port des autres; d'autant plus que les hommes 
pouffez par l'ambition & par des paflions diffé- 
rentes , ou fe laiffent gagner par la faveur, ou 
ne confultcnt que leur haine & leur reflenti- 
tnent. Ainli croyez que celui-là vous fera bien 
connu que vous connoîtrez par vous-même. 
J'ai raconté cette hiftoire en beaucoup plus de 
paroles que je n'ai coutume de faire, parce que 
je fçai qu'il y a quelques perfonnes qui ont 
trouvé mauvais que je fufle (i court dans mes , 
narrations. 

ou à la haine , à l'inclination . if. U. Exfecuttuftim. JV ra- 
ou à Paverfîon, 1 conté de fuite. 

ii. ii. .Perte. Ce que vous il.PLuribm , en beaucoup 
aurez connu par vous-même > de paroles; afîèz au loin , 
& non pas fur le rapport des parce qu'on s'étoit plaint de 
autres. la brièveté de Phcdre. . 
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FABULA UNDECI M AJ 

CUudus ad improbum* 
Ut quemqueDeus voit effe^ita dL 

C3 4 * I * 

Vm quodam ïmgahat Claudus imfrobe - 

6. 7 9. ' 8 IO II: IL i 

Cm fuper obfcœna dicta & petulans jurgiutn % 

15 . 15 14 17 itf 

Damnant infeftatus ejt invalidi corporif. I 

X& 19. 20- 22. 21 2.J. 24f 

JE«, rfir, /wf eft ; c«r laborem vuUdiàs y 

2* 28. 2£ 27- 3(9 3* 

Te perfequendi quia copia, défit mthn 
32 34 37 33. 35 3r 

fortune , , deliftum arguis ? ! 
39, a* 40 4& 41 43. 44 4* I 
id demnm eft hommi turpe^ quod meruir paru 

1 

rapporter a ïmpfb: 

7.8.9. Super où fi. car* dt'8éi 
Super au lieu- de prêter. Ou- 
tre 1rs paroles obfcenes Se 
contraires à la. pudeur qu'il 
proreroitv 

il. il. P*tulant>jurgiumiDcs 
querelles accompagnées d'im- 
pudence &r d'effronterie, dont 
un homme infolent eft capa- 
ble. 

.15. 14. InfeUAtm eft. Ciceron 
a dit» . In feftart clique m nukit» 

d' Tai outrager quelqu'un c'eft 



Cette fable eft autrement r.ip. 

3onée dans Phèdre 1 ou.il s'agit 
'un Eunuftuc i qui cet hom ne 
infolent Mit un reproche de 
fon impuiflànce : mais comme 
il y a quel jucs expreflïons qui 
ne font pas aflez pures , i'Ait- 
teur-de la traduftion imprimée 
chez Coignard l'a accommo- 
dée d'Une manière plus honnê- 
te-, 5c j'ai fuivi fes corrections. 

6..Cut. L'Editeur des fables 
de Hollande i7if. fie Grono- 
lifeat qui , qu'on fait 
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PARLE ONZIEME. 

^Repartie d r \m Boiteux à un Infolent. 

Nous femmes faits tels que Dieu veut 
que nausfoyows. 

UN Infoleot qui difputoit un jouravecu» 
Boiteux r non content de lui dire beau- 
coup de paroles deshonnêtes de Hnfulter 
avec impudence , lui reprochoit encore le dé- 
faut naturel qu'il avoit. Voilà „ dit le Boiteux» 
ce qui me chagrine le plus à prefent, de voir 
que je n'ai pas d'aufli bonnes jambes que toi- 
Mais pourquoi , fou que tu es y me reproches* 
tu un défaut qui ne vient que du hazard & 
que je n'ai pas mérité? Apprens qu'il n'y a rien» 
de honteux pour urv homme que ce qu'il * 
mérité de fouffrhv 



4ans le même feas qu'il faut 
prendre ici ce verbe. 

i On.foufeutend Ctau- 

dué > c'elt le Boueux qui re- 
pond à l'autre. 

14. zc. Laborem validîùs . Ce 
qui méfait foufTVir davantage* 
œ^ui me met le plus en peine. 
On trouve dans Cefar , labura- 
Tt'animttfc tourmenter 1'efprit, 
fe chagriner : 6c le fujet de la 
peine de ce Boiteux étoit de ne 
{ouvrir pas marcher auifi bien 



que celui qui l'infultoiti 

}6. <7. Fortune delïctum. Une* 
' difgrace dont la fortune eft la 
feule ejufe. On pourroit tra- 
duire , un défaut de nature , mu. 

Îuel je n*ai contribué en rièn. 
e l'ai traduit par ie mot de 
axard. 

41. 4i. Hbmini turpe. Il n*Jr 
« , dit-on , que la vérité qui 
offenfe , & ce qu'il y a de hon- 
teux pour un homme , eft , 
quand il mérite ce qu'il fuuhxc. 
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FABULA DUODECIMA. 



. MargArita m fterquilinia. 
Optima fepc deipeda. 

18 9 ï 2 

N fteiqmlinio Pullus Gallinaceus 

S 6 7 4 3 

Dum quant efcaniy mxrgaritam rep périt ; 

13 . 15 10 il iz 14 

faces indigno* quanta tes , inqtnt, loco? 

16 17 18 ZI 19 22 20 

O, yî ^kj* petit cufîdus vidijfet tut ï 

23 24 25 zé 27 

0//w redttfes ad fplendorem maximum. 

2$ 29 31 30 36 3Z 35 34 3* 

g«i r« ini/tut , farror nui multo efi cibus, 

37 4o 38 * 41 43 39 41 

Ntfc r/^i prodefe , nec mihi quiçquam potes. 

45 4* 44 47 5o 4» 49 

Hoc Mis narro qui me non intelltgunt. 



Cette fable eft la 10. du re- 
cueil de M. de la Fontaine , & 
en applique la morale à un 
homme ignorant » qui ayant 
trouvé un manuferit lui prefe- 
roitJe moindre ducaton. 

i.i. Pullw G/illinaceut. C'eft 
ce qu'on appelloit »» poulet > 
ou /e ^tff/V <f «ne poule, 

8. 9. 7» fterquilinio. C'eft le 
lieu où l'on tiçut le fumier 
dans une balP -cour » & où les 
poules gratent fouventi ce qui 
fait dire à Scneque , qu'un 



Cocq fur fon fumier a bean- 
coup de pouvoîr j GaJlum in 
fUo Ifertjuilinio plunmùm f*fc' 

10. il. gyantares. Après ces 
deux mots , on foufentena* * " 
qu& > qu'on rapporte à jaces , 
é belle chofe que tu es 4*»* 
un lieu indigne de. toi. ' . 

11. Vtdifet, En foufenteo- 
dant te. 

16. 17. Splendotem maximum» 
Qu'on t'auroit donné un grand 
luftre , ou rendu ton prirtier 
cdat » parce qu'on «s'ea étoit 
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TAULE D O UZ IEMB. 
Une perle dans un fumier. 
On mêfrife [auvent les meilleures chofes, 

UN, jeune Cocq cherchant à manger dans 
un fumier , y trouva une perle. Eft-il 
poffible, dit-il» qu'aufli precieufe que tu es, 
on te trouve dans un lieu fi indigne ? Si quel- 
qu'un de "ceux qui connoiflenc ton prix , & 
qui te fouhaitent avec ardeur ,t'avoit vue ici ; 
il y auroit long-tems qu il t'auroit rendu ton 
premier éclat. Pour moi qui t'ai trouvée ,& à 
qui quelque chofe de bon a manger convien- 
droit beaucoup mieux , je ne fçaurois te rendre 
aucun fervice , & tu m'es abfolument inutile. 4 
Je ne raconte cette fable qu'à ceux qui ne 
connoiffent pas la beauté de mes fables. 



dc'ia fervi. 

?i. 3*. 36. Cui pot î or tihm. 
Quelque chofe à manger, me 
conviendrait beaucoup mieux. 
14. de la Fontaine fait dire à 
ce Cocq 1 Je la croit fini , mais 
le moindre grain de mil Jèroit 
bien mieux mon affaire, 

47. 4& 49. TO. gui me n»n 
intrttiguMt. Qui ne compren- 
nent rjen dans mes fables ; a 



dre ou du livre , ©u de la per- 
fônne de Phèdre. Si on l'en- 
.tend «lu livre , il- faut £U4vre 
la première traduction , fi on 
l'entend de la perfonne , il 
faut fuivre la féconde : mais 
la première telle que je l'ai tra- 
duite» ell beaucoup meilleure 
& plus naturelle > comme plut 
conforme au génie de Phèdre 
qui fc plaifoit fort à loue» fes 



nenc nen ujus nie* rames \a . qui îc piauou roria loue» xes 
la lettre , qui ne me connoif- 1 ouvrages , comme ton a vu 
feat pas. Ce qui K'ut s'ewcii- ' dans, le Prologue à Eurjçhc. 
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TABULA I>ECIMA-TERTI A 
Àfcs & Fuci, Veffi jttdic e* 
Opus artifkem probat* 

Ar 4 * 5 r 9 

Pes in alta quercufectrant favost 

to 7 & il * 12; 

flw JFtftf wm** effe die riant fuos. 

X3 16 Dj I4r ^15 * rg i* 

Us ad forum dedutta ejl> Vefpa judtee; 

20 2.5 24- 22» 21 2,1 

Sua genus utrumque nojfet cum puUberrimè $ 

50 27 2fr 2-6. 2* 

jf Legem duabus banc propofutt parttbus. 

3* 34 3.1 3* 37 33 3* 

Ko» inconveniens corpus y & par ejt coïor y 
4* 4\i 41 3*- 3* 44 40 
J» dubium plane res ut menti ventritx 

4$ 46- 48 5« 49 47 

ne reltgto peccet imprudens me a , 

52. 51 5 3 5^ ss 14- 

acçipite , à* ceris opus infundit*. 



?. C'cft ce qu'on ap- 
pelle des rayons de mie* , di- 
. ftinguez. par de petites cellules 
compofées avec de la cire, où 
Jes Abeilles fe retirent Se font 
leur miel. On ics appelle auflt 
gâteaux de miel. Comme il y 
a beaucoup de détours dans les 
ruches des Abeilles i Virgile , 
1. 4. Georg. v. i79- les compa- 
re au. Labyrinthe de Dédale. 
J)étdaia fingere tefta. 

4. f. 6. In ah a, quercu. Sur 
un chêne fort haut , où ces 
Abeilles avoient fait leur miel. 

Se qui nîçft Ms-MHifonuç. à-tt 



que dit Virgile L. 4- Georg; y* 
42.. qu'elles fe creufem de pe~ 
tites demeures fous terre , fit 
qu'on en a fouvent trouvé re* 
tirées dans des trous profonds 
de pierre ponce ou dans le 
creux de quelque arbre pou»» 
ri. Il cft vrai qu'il en parjgea 
doutant, & qu'il ajodte , net 
aue Ton dit eu vrai, Jî ver* 0 

7, 8. F«« inertes. Le* BOUT* 
don eft une grofle raouchev 
ennemie des Abeilles, iccom- 
me elle ne fç.iit que manger le 
«id-.OHÎCilC.û'a pas fait. Vir- 
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k FABLE TREIZIEME. 

Les Abeilles & les Bourdons . 
jugez par la Guêpe, 

À f ouvrage on connaît t ouvrier. 

DEs Abeilles avoient fait leur miel fur un 
haut chêne : des Bourdons ennemis du 
travail revendiquèrent ce miel , foutenant qu'il 
leur appartenoit. L'affaire fut mife en juftice & 
portée devant une Guêpe qui fut choifîe pour 
Juge. Celle-ci connoiflànt très-bien la manière 
de travailler des uns & des autres , propofa aux 
deux parties cette condition. Vos corps , leur 
dit- elle, ne font pas fort differens , votre cou- 
leur eft la même. C'en eft allez pour douter 
avec raifon de quel côté ft trouve le bon droite 
mais dans Tapprehenfion où je fuis de blefler 
par mon imprudence la juftice que je fuis obli- 
gée de vous rendre ; Prenez des ruches , & a ju- 



fcile , L. 4- Georg. r. 1*7. Rap- 
pelle , î&nAvum peau. Les Fre- 
lons lâches .& pjreiftax. 

ij. &c Lit *d forum &c. 
Cela fit«n Proecc : le différend 
«"ayant pu être terminé à l'a- 
miable , il fallut doue avoir re- 
cours an Juge. 

ir. G en ut. Sorte , manière > 
façon de travailler > les talens 
des uns 8c des autres. 

18. PArtibus. C*eft-3-dire> 
LitigAtoribhi \ Des plaideurs » 
qui plaident enfemble. 

Jl. 3f. Corpus & color. 

Eu Itufcatçndanc vcfiîum» au 



premier» èc vefter au fécond. 
Votre corps & votre couleur 
{but aflêz ferablables 

Rêli&io. De peur qu'a- 
près avoir juré par un ferment 
folemnel , où ma religion eft 
interdite à rendre la » juftice, 
je ne prononce fans oonnoif- 
fance de caufe , 6c que par Li 
ie viole mon ferment. 

f f. Opu*. On foufentend ve- 
firum. Chacun de voire côté 
fakes voir dans ia cire un c- 
chantillon de votre travail. M. 
de la Fontaine fable 11. fait 
propoicr cet expédient par une 
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$y e 8 59 *o *I $3 

ïo 1/f ex fapore meltis mr & forma favi y 

66 67 69 6% 6* 6$ 7& 

X>e quels nunc agitur, auttor bvrttm appsrçati 

7% n 7* 7? . 74 

J*//d reenfant , jtyfitf * ctndiùo placet* 

76 77 **o 7* 7f 

T««£ fujtuïn fententiam : 

ss 87 *i «4- s * f * . 

Apertum eji, quu nonpofit, aut quisfectrit\ 

$9 91 91 90 9Ï 

I 5 Quapropter Apibus fruttutn reJHtuo {num* 

95 94 96 97. 

liane pmeriijfem fabulam fuentto , 

98 I 99 ïoo * * 

S* p4#4W Faci »<w recufajfent fidem. 

des Abeilles. Travaillons , lui fi4», La Guêpe prift Pour jai 

fait- il dire , Us Frelons & mut , prononça en faveur de* Abfi 

en verra qui fç ait faire avec un les_, c'eft comme s il y av<| 
fiic jï doux des cellules/t l>i*n bk> 



fies, 

71.71. Fuét reeufant. Le repu 
des Fredims fit voir , dit tou- 
jours le même Auteur , que cet 
art pafait leur fç avoir. 

78. 79. Talem fuftulit fenten- 



fufiulit vocem , éleva ft toî^ 
«r fententiam diceret, pourpri 
noncer ta fentence. 

83, P*/f<>. En ftrofentendai 
facerefaws. Faire des rayol 
de miel. . . 

84. 8f. 8*. 



FABULA DECIMA-QUART^ 
Mfopus Itdtns, 
Ôtiâre quû laborcs, 

P ïo 8 9 l * * 

Verorum in turba qtvdamludentem Attmt 

s 7*4 " . 

jEfopum nucibus cim vidifict, reput, 

Le but de cette fable cft: 
démontrer qu'il n'eft point 
contraire au cara&credu fa- 
ge , de délafler par des 
recréations innocentes » pour 
cire enfuice plus capable de 



travail. Suétone dSt <lii*Ad 
gufte pechoit à la 'ligne, j 
jouoit à plufîeurs ieux avecd 
petits enfans. On lit dans l'hi 
(loire qu'un roi deLscedemo 
ac nommé Asclilaiis allait 1 
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T) E P H E O R E, t iv. III. i 7 t 
ftez la cire pour y faire votre miel , chacun de 
fon côté , afin que par le gput de ce miel , & 
par la difpofition des rayons, onpuifle (vire- 
ment juger quelsfontîes véritables auteurs de 
la chofç iont il s'agir. Les Bourdons refufereix 
d'accepter cette condition , & les Abeilles s'y 
. fournirent avec joye. Alors la Guêpe pronon- 
ça cet arrêt. On voit plairement, qui font ceux 
qutn'ont pu ftire le miel , & qui font ceux qui 
l'ont fait^Ceft pour cela que je rends aux Abeil- 
les le fruit de leur travail. 

. J aurois pafle cette fable fous Glence , fi les 
Bourdons n'avoient refufé de fe foumettre 
aux conditions qu'ils avoient d'abord accep- 
tées* 



Sou&ntendez fav§t. 

17. $£. Jip*rtum eft. La choff 
eft claire > comme Virgile die, 
ApertA pericuU , des dangers 
évidens. 



lifent ici favuwt » maïs le pre- 
mier mot fait un plus beau fens. 

99. F*ci. Phèdre parle ici 
contre ceux qui s'actribuoienc 
fes ouvrages , & s'en diïbiealt 



93* Frufrum. Quelques-uns | les Auteurs, 

TABLE gJ/AT QRZIÏ ME. 
Efope qûi fe divertit. 

Re]>ofez>-vous , afin de mieux travailler 
enfuit*. 

UN certain Athénien ayant vu Efope qui 
jouoit aux noix au milieu d'une troupe 
d'enfans,* arrêta pour fe moquer de lui cqpimè 

eheval fur un bâton avec Tes • très foulagemens necefTaires 
enfans : mais on nedoitufer j à la nature , ce ne doit être 
4e ces pfaifirs >' dit Ciccron > I qu'après avoir fatisfatt aux af- 
L.}. deOfiic. c. 19- que comme / faires ferieufts. 
on «Te du fommeii » & des au- 1 7. Nueiïui. Efope jouoit aux 

P ii 
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U 14 - 15 ÏJ 23 22 16 

Et quafi delirum rifit. Quod fenfit fimul 

J8 ao " 2i 17 

2)*n/ar p<w«j , ^ 4m deridendus Jenex * 

* 2 * *7 ?» 2p 
7 ^rcww retenfum pofuit in medU via : 

„ 3 ° . 51 33 S4 35 

fl*«5, mqmt,fapitns 9 expedi quid frcerim* 

37 3« 18 4© 39 . 4I 

Concurritp9p*lus; itle fe terquet dtà> 

45 4« *4 43 

qu&Jtionis p$fit* caufam mtltygtu 

*7 , _ 41 49 51 50 

KoviJJime fuccumbit. Tum viffor Sophus .v 

*4 5* 53 58 55 57 5* 

* o Ctto rutnpes dnum 9 fmper fi tenfum habueris, 

59 6o él 64 6$ 6p 63 

MfiUxAttsi càm votes , *w utilis. 

> 6m 67 71 6$ 70 

Sic Infutsmmo dtbent ait qu an do dari , 
7f 77 74 7* 73 75 
Jid c»g%tandum mlior ut redeat tibu 



. aoix avec de petits enfans. Au- 
jourd'hui le tcu des uoix con- 
lifte à en avoir un certain nom- 
bre d.ns Ja main , en nom. 
fcre pair,8cà les jeteer dans une 
foffette , dont on eft éloigné 
- sîe.quâtre pieds ou environ, eii 
forte que celui qui met dans la 
follette un nombre pajr » a ga- 
£nc. Ce jeu étoit une marque 
d'enfance: c'eft pourquoi dans 
la fat. 1. de Perfc, on lit , Nuci-- 
bus façimm qudeumque relïffk. 
Quand ie fongè aux de'fordres 
dans lefquels nous tombons 
nous autres hommes déjà faits; 
3c dans Catulle, fa.ru diù lujifti 
yiucièui. Il y a aflêz long-tems 
que vous vivez en jeune hon> 
l»C. 



}6. iz. Simul fenfit. C'eft. à- 
dire , ftmul atcjue Jfnftt. Aufli- 
tôr. qu'il s'en appëfçut. 

18. Derifor. Railleur.Ce mor 
eft pris ici en bonne part, com- 
me qp l'a dit de Socrate& de 
Democrite, parce que ces Phi- 
lofophes fe moflUQicn* de (a 
vanité des hommes. Efopeai* 
moit afTez â railler. 

if. 16, sArcum retenfum. Un 
arc qu'on a voit débandé» dont 
on avoit lâché la cèr/de. 

3 1 . Sapiens. Par ironie , w«f 
fui faites ici lefage & ie Phi- 
lo fop h e. 

H. Expedi. Expliquez moi. 
Tercnce a employé ce n&ÏÏ 
dans cefens, • "* 
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DE PHEDRE, Ltv, lit 173 
d'un fou & d'un extravagant qui radotoit. Ce 
bon vieillard plus propre à fe moquer des> au- 
tres, qu'à s'en faire moquer ,s'en étant apper- 
ç(i , prit un arc débandé , le mit au milieu 
la rue , & dit à cet Athénien : Hola , Mon- 
fieûr le Philofophe, qui faites ici l'horîifrie (a- 
ge , découvrez-nous un peu la raifon de ce que 
jé viens de faire? Auflî- tôt le peuple s'aflemble, 
& l'Athénien fe tourmente long-tems , & ne 
peut comprendre le fujet de la queftion qu'on 
lui a propofée. Enfin il fe rend & avoue fon 
ignorance. Alors le fage vieillard demeuré 
vainqueur , lui dit : Vous romprez bientôt 
cet arc* (i vous le tenez toujours bandé ; mais 
fi vous le débandez , vous pourrez vous en 
fervir, quand vous voudrez. 

De même il faut quelquefois rélâcher & 
divertir fon efprit , afin qu'il foit enfuitc plus 
capable de réflexion. 



3*.guid. C'eft- à-dire, m 
hoc. Dites-moi ce que jgnîfic 
ce que je viens de Faire. 

38. lue. L'Athénien dont on 
a parlé plus haut. 

4f. 46". £u,&fHon'u pofttét. Le 
fujet de la que.'tion qu'on lui a 
Propofce , de même que s'il y 
avoit , propoftts.. 

47. 48. Novifhme fuccumbit. 
Enfin * novifiîme , comme on 
le trouve fouvent dansCieeron 
en ce fens là , l'Athénien hic- 
combe , & n'en peut pas venir 
à bout. 

ço. fr. Vtfor Sophw. Efope 

3ui portoit à iufte titre le nom 
e Philofophe , Se viStor , 
qui triemphoit de voir ce pré 
Wadu fage arrête fur une que- 



ftion qui paroîiToit fi facile. 
Phèdre fe fert encore de ce mot 
de Sophwd&ns lafab. i6.ài L. 
4, Fdfttu ptriclo tum rnberriA- 
tor fophui. Le Pilote du navi- 
re que le danger avoit rendu 
fauc. 

61 . Laxarit > pour taxaverit , 
en fou fente ndant , eum *r- 
cum. 

6t 4$, Erit util'u. Soufenten'» 
dez tibi. Vous en pourrez fai- 
re quelque uf.ige. 

67- 68. Lufm debent. Beau- 
coup d éditions portent , Indus 
débet , C eft à dire , q.t'il faut 
accorder quelque relâche à / ef- 
prit , le divertir un peu , afin 
qu'il faftejes fonEriom enfuitc 
avec fins de vigueur. 

Piii 
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FABULA DECIMA QUIN'M 
Agnus a CapelU nutritus. i 

Qui educatj, pater magis , quàm 
qui genuit. j % 

13 412* 
Capdlas Agno balanti Canif f 

% 6 7 Io il 9 13 h 

, tnquit , m** , non ejl h&c mater tuai 

16 14 17 15 H 

Cvefque fegregatas oflendit procul. 

19 21 20 22 24 25 16 tt 

Won tlLim quaro , qitA , c//?w libitum eft , 

27 ^8 29 3o 31 3* 

Dem portât omis ignotum cents menfibus, - 

33 3« 34 35 

TXovifflmè prolapfam effnnâit farcinam : 

3,7 38 39 4 1 4° 43 4* 

Verùm ïllam qtu me nutrit admoto ubere » 

45 44 4<S 47 48 î 49 so 

IrAudatque natos latte , df/fr 



i.BA/antî.Ba!are.V,c]çr> faire 
un bêlemenr.ce qui eft le pro- 
pre (ies Brebis qui dans Lucre- 
ce, lik.z. fouiappcllces, ùalan- 
tum pecudes. 

$. Mac. Dans l'édition de 
Phèdre , donnée p.ir Grono- 
Viusen 170s. dans celle d'Hol- 
lande en 171p. & d ms bc tu- 
coup d'autres , on lit hic , ad- 
verbe de lien. Ta mère n'eft 
pas rci. Il eft vrai que le bêle- 
ment de l'Agneau, marque qu'- 
il cherchoit celle qui lui don- 
noitàtêter, & qu'il ne IVivoit 
pas fous Ces yeux , puifqu'il dit 
plus bas , non iîUm qnaro i nuis 



eela n'empêche pas <H»OJ?Aj 
p ni fie lire, hât , comme fi « 
Chien difoit: Htc Capell* f0* 
quxrù. Cette Chèvre qt* d 
cherches. Ce qui eft fi vrai <fâ 
vers la fin delà fabie.I'Agç^ 
fe fert du pronom démonfu* 
lif, hœc. , 

11 . Illam. Ên foufeirténdart» 
matrem. Je nè cherche pOi« E 
cette rnere. , 

15. 16. Likitwmtft. quand» 
lui plaît , lorfque Penvic loi cii 
prend. 

31. }i. CertU 7nen/tkài. v* 
certain nombre dtfrnôîs , » elt 
de quatre mois & demi 
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TA BLE S>V IN Z I £' M E. 

L'Agneau nourri par une Chèvre, 

dui qui prend foin de l'éducation d'un 
. enfant en ejl plutôt le pere que fort 

UN Agneautêlant parmi desChévres avec 
lesquelles il vivoit , un Chien lui adrefla 
ces paroles : Tu fe trompes , pauvre fot , cette 
Chèvre qui t'allaite , n'efl: pas ta merc : & en 
rnême tems il lui montra des Brebis qui paif- 
foient loin de là dans un lieu feparé. Je ne cher- 
che pas , lui répandit l'Agneau, celle qui conçoit 
quand elle en a envie, & qui chargée du- 
rant quelque mois d'un fardeau qui luieft in- 
connu , s'en décharge enfin & le met bas ; mais 
je cherche celle qui me nourrit en me prefen- 



les Brebis. 

19.30. Onus ignttum. L'Ag- 
neau dans le ventre de la Bre- 
bis 1 qu'elle ne connoît pas, ne 
fçachant s'il fera mâle ou fe- 
melle , blanc ou noir. 

33. Novtjfjmè. Ce mot a dé*- 
ja été expliqué dans la fable 
précédente, p. 173. n. 47. 48. 

J4. jî Effundit farcinam. Le 
mot de Sarcina , veut propre- 
mentdire, an paquet fac 
dehardes. Sarcinat colligere , 
Plier bagage, faire fon paquet. 
Ainfi, eff.mdere farcinam. Ceft 
Je délivrer d'un fardeau' qu'on 
porte , & ici , c'eft mettre bas , 
comme on le dit des animaux, 
lorfqu'ils font leurs petits. 
L'expredion eftdejuven. fat.f 
?. J4L Putm très ingremiwn 



patrU ,funJat. Votre flmme 
vient de vous faire d'une feule 
couche pere de trois eafaus. 
Virg./.g.der£He.v.i59.parlanr 
de Mercure , dit que candide 
Mata conceptumfudit. La belle 
Maïa le conçut & le mit au 
monde. 

16. Prolapfam, Participe dr 
prolabor. Tomber, fe biffer al- 
ler, parce que les femelles bif- 
fent tomber leurs petits en les 
mettant au monde. 

i8. lUam. On foufentend * 
gjtaro. Qui eft quatre vers 
plus haut. 

4z. Vbere. C'eft la tette des 
aHimaux. 

43. ^idmotd. Il faut foufen- 
t en vire rnihi. 

4f. Fraudât. Cette Chèvre 

r iiij 
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51 Si 56 57 53 55 54 SI 

Tamctiilla eji potior, qu& te peperit.'Non itaej 

61 &Z 63 66 64 67 $5 

10 Vnde t II a fcivit , »/£er, an albus nafcentl 

68 69 70 71 7! 73 ,1 

jlg* /u/ef : f«w crearer mafculus, | 

7^ 77 74 7« 75 

Teneficium magnum fane natali dédit , 1 

79 80 81 81 84 s* ' 

Vt expeètarem lanium tnboras fingulds. 

16 88 87 90 91 *9 I 

Cujus poteJUs nulla tn gignendo fuit, 

15 5>4 91 9i 95 98 96 91 

ï 5 Cur h<tc fit potior , qu& jacentis miferita ejt$ 

4 99 z l 3 

Dulcemque fponte prtjtat benevolcntiatnî 

6 7 5 8 \ - 

J^rr parentes bonitas non neceffitas. ! 

io 14 13 1Z XI 

H» dernonflrare volait Auiïor verfibus: 

16 15 17 19 I* 

Obftfi ere hommes legibus, mentis iapu 



rp.irgnoit Ton lait à fcs petits 
Chevreaux pour nourrir crtAg- 
neau. Tice-LÎVC dit , fiait date 
Je vit! 11 fuo. Epargner fur fa 
bouche , èc Plaute , Fratidare 
Itnium fuum > fe refufer les 
moindres plaifïrs. 

61.62. 63. Vnde ^ ifla fa'v it. 
On foufentend après i lia , cfus. 
vtepeperit. Celle qui m'a rais 
au monde. 

64.6t. 67. Niger an al bus. Ces 
exprefllons (ont imitées de Ca- 
tulle, qui parlant de l'Empereur, 
tttr qu'il ne vouloit pas Jçavoir (i 
cet hommeétoit blanc ou^noir, 
Uolle fe feire a/bus an ater borna 
«fîet.Vhmc f ûfant allufion à ce 
Proverbe, l'feud. A&.4. Se. 7. 

99- dit d'un homme fans 
mérite , £ias naiJfancc . bom* 



nullius cchrk, 

68- ^ge. Soit, hé*bîCR.IM 
Ciceron , *gt Jt>. voyoni* 

70. Sri f et, c'eft - a - dirf 
9 ' an do fitdem fcivijSèt, Qui» 
même elle l'aurnit fçû. 

74. Sanè. Gudius lit/»'** 
f*// , voulant dire , 
I nai/ÙDice , ïai encore itl* 1 * 
des obligations à ma mere,ttM 
fané fait un plu* beau few- 1 

8^. 81. -ExpMârem fat* 
C o 1 1 1 m e 1 le d ît que les Fermi"» 
de la campagne donnent*"* 
touchers lesÀeneaux fort 
nés , avant qu'ils ayent ma"' 
ge' de l herhe , & qu'on ff' fl * 
ve les femelles qui deview^ 
Brebis, i 



« 1 TV Ht* *77 

D E P H E U * f ' £ pet i t s da lait 

Jç es teues, * <l%£e je n'en manque 

qui leur W rtl %£2 Chien, celle qui 1 » 
ps.CependWp q«> 1 pré feree * 

m is au monde ^ don : «r VAgnea u; car 

l'autre. Point du tout , j e? .«eiiVcaM/m J« 
SEHr««ff ^^bhn entamais jefup- 
„4Îrr*M , fi « f ?T* £ mVtelle pas rendu un 
«ofe qu'elle l'ait * V ncc , en roè ftifant 
Service ^v^g*^ heure que 

Saîtte mâle .^ffiS * » 

le Boucher vienne "«/^antage celle qui n * 

quoidonc cft^ero^df a g ^ k 

eu aucun P° uvol V Ur ™°'ànt couché par terre 
vie que celle qui me voyant J &oa 

de moi , 5c qui «an s y «r r &endreffe & de 
de fi g^nds tetnggnag sd^ ^ j e - 
fa bienveillance. uftulc aecC ffitc 

res & les mères, & non y 

de la nature. montre r par ces vers que 

L'Auteur à vouUr mon re ^ ^ de u 

,CS «Tp^SS-t • * q'u on Us gagne * 

■aonde. rc qui marque 

abandonne fou Agneau 
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FABULA DECIMA SE XTA# 

Cicada & Nocfua. 
Humanitas & gratior & tutior* 

H 5 14 2 3 

Vmanitatï quife non accommodât 
7 8 6 $ 

Tlerumque pœnas oppetitfuperbiœ. 

10 13 14 . 12 

Cicada acerbum Nottu& convicium \ 

II 15 17 18 15 irf 

Taciebat > folita z>iftumintenebri$ qu&me, \ 

24 20 13 21 22 25 | 

5, Cavoque ramo capere fomnum intetdiù. 

16 27 28 29 32 33 * 1 
jRflftffd *jî, ut taccret. Multo Vdlidiài 

31 30 16 i$ 34 

Clamare cœpit. Rurstis admotaprece 

37 39 38 41 40 42 4< 

.Accenfa magisesl. ïïottua ut vidit fibi 

43 45 44 47 45? 4# 

iïullum effe auxiïium, & verba conttmnifuâ 9 
54 52 si 53 55 

10 H^c ejtadgrcffa ga rulamfallaciâ : 

*7 55 <S6 64 6S 58 57 

Dormire quia me non finunt camus tui , 



f. Humanitati. Gomplaifm- 
ee, charirè* que les hommes 
«îoivent avoir les uns pour les 
autres ; car celui qui a de la 
peine à faire ce qui convient à 
l'honnêteté & A l'humanité, fie 
qu'il peut regarder comme un 
✓ fervice eu agiflant afnfi , fou 
vent dans la fuite eft contraint 
de faire avec honte , & d'une 



manière qui lui parte domina» 

e;e, ce qu'il n'a pas voula hvK 
de bonne grâce , ou da motel 
reçoit la peine d* talion, c'eft* 
à-dire, împjlitefo fro*r impoh' 
tcjie. Car l'humanité . «fit S*> 
neqne , empêche d'être or* 
guëilleux envers fercorapfc 
gnons. 
s.opfctït. S'expofc amen* 



T> Ë ÎH EDRE, Liv. III. 179 

I? A B L £ SEIZIEME. 

La Cigale & le Hibou. 

Si eft plus fifa & plus gracieux £ obliger 
tout le inonde. 

CElui qui manque de complaifancè & dâ 
politefleà l'égard des autres, eft fouvenc 
puni de fon orgueil. 

Une Cigale par fon chant aigre , & étour-» 
diffant incommodok fort un Hibou accoutu- 
mé à chercher de quoi fe nourrir durant la nuit, 
&à dormir durant le jour dans le creux* de 
quelque arbre. Elle fut priée de fe taire ; mus 
elle recommença à crier avec plus de forccSPfc 
Hibou revint à la (barge une féconde- fais, réitère 
fes prieres,ce qui ne fervit qu'àanimer davan- 
tage la Cigale. Le Hibou voyant qu'il ne^ou- 
vôit tirer aucun fccours de fes remontrances, 
pour lefquelles on n'avoit que du mépris,ufa de 
quelque ftratagême pour avoir raifonde cette 
t caufeufe. Et voici comment il s'y frit i Puifque 
votre chant , lui dit-il ,eft li doux , que je ne 
puis eix l'entendant m'abandonnerau fommeiî, 



ter la peine qu'il s'eft attirée 
par foA orguëif. 

10. Cicdd*. \jL Cigale eft un 
infecte qui' vole , & qui ciran- 
te aflci mal pendant tout Yl- 
té, U n'y a que tes femeHes 
qui ne chantent point » Mon 
Pline. 

11, 1). Cotivicium meerbum. 
Ce mot a été pris pour convo- 

tfa vacafTwe, ua bruit 



confus de voîx mêlées enfem* 
bh Ona donné ce nom ail 
chant de la Cij(ajk qui eft aigre 
& perçant. 

14. Nùiïu*. Un Hibouioifeat* 
de nuit, d'où il tire fon nom. 

1$. Z4. Cavo ramo. Dans le 
creux d'un arbre , ou mut o r 
comme lit M. Guyet. 

\7. ^ccenfa. Elle s'anima à 
crier encore ?ltt$ fe*. 
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ét 62 59 *© 63 

Sonare citharâ quo> putes Apolltnts 

7<> 69 *8 71 ?z 7î 7 

PoMre ejtantmus nettar? qiiod PaUat mi 

76 74 77 7 g 79 8d 

lïuper donavït : jt non fajiidtt, venu 

Il 81 84 «5 & «7 

*f 1Vnà bibamus. llla,, quà dfdtbatjtu, 

«J 8» 90 91 89 

Sttnul cogmyit vocm Uudavï fuam , 

93 92 9 4 $5 9 6 9Y 

Cupdè advolavtt. Nottaa egrejfa è cavo 

X 98 99 * 4 î . 

Trepidantem conjeciata ejl, &letl)9 dedi 

S 9 8 10 7 6 

Sic vivaquod negarat , trtbuttmortua. 

fî. Garrulam. La Cigale qui ; Kl Traduction qir*c 
1 une caufeule > 5c qui ne I le de Port Royal , c 



juvoit fe taire. 
61. 61. Sonore cittrarJt. Quef- 
ques-uns croient qu il faut li- 
»C » fotiari cytharâ ou fonare 
titharam. L'on croit entendre 
le luth d'Apollon. 

6}. sAfollinii. L'Auteur de 



fa-ut lire, ^Apolline?, 
dant le genhir qet'on 
porter à ythara pciu 
mis , & it ne voispe 
teur qui ait fait cer 
rtion. On fçnit qu'A 
le Dku de la Maiiq 



FABULA DECIMA-SEPT 
Arbores in Deorum tutek. 



Frudu non foliis arborem aeftiri 



O 



X 5 * 7 8 10 9 

tint qnas vellent ejfe in tuttU fua. 

Cette Fable Ce trouve parmi | me beaucoup d'amn 
celles d'Avicnus, Auteur *jui 1 citées , étant bien élo 
vivoit fur la fin du IV. iiecle , 1 la beauté , de la pur 
Il & de • foi 



ous l'Empire de Gratien & de J la grâce de celles qui 
Theodofe , mais il eft confiant ! imiter , fie elles ne ! 
qu'il l'a prile de Phèdre» coin- I gueres propres auff < 



I DE P H E D R E, I-iv. IH; 181 
Itc qu'il eft tel. qu'on crpiroijt qu'Apollon 
| joue alors de Ion luth if ai .envie de mVmufer 
[ pniantqtu vous thAntez,, à boire du neâ?r*f}uc 
Pallas elle-même tîv a donné depuis peu, fi vous 
le jugez digne de vous , venez & nous leboi- 
jpns enfemble. La Cigale qui mouroit de foi£ 
n'eût pas plutôt entendu louer fa voix , qu'elle 
fe rendit auprès jde ljii d'un plein vol avec une 
grande envie de fe fatisfàire ; mais le Hibou 
forti de fon creux la pourfuivit touje trem- 
blante y & h tua : en forte que par fa mort 
elle lui procura le rppos quelle lui avoit re- 
fufé pendant fa vie, 



7i. Ne&ar. Le Ne&ar étoît 
laboîfibn. des Dieux » qui les 
rendoit immortels. 

7j . P alias, Dccflè fortie du 
cerveau de Jupiter, J-e Hibou 
étok fon.oi/eau , 6c on Je peint 
toujours avec Pallas. x 

*f . 96. 97. Egrejffh è C4vo» M» 



Guy et lit , egrefiàcAw , fans la 
prepofition è, 

i. Trépidant cm. Ce qui Vt 
rapporte à la Cigale flui était 
toute tremblante, 

8. io. £ho4 negarat. Le fi- 
lence qu'elle avoit te fufé an 
Hibou pendant fa vie. 



FABLE DIX-SEPT IEME. 

Les Arbres (bus la protc&ion des Dieux* 

Eftimez t arbre Par fes fruits & non 
par je s feuilles- 

LEs Dieux choifîrent autrefois les arbres 
qu'ils vouloient prendre fous leur prote- 
ction. Le Chêne plût à Jupiter , le Myrte à 

qui, félon l'avis de Quintilicn, I a. Divi, pour Diï.LesDieux t 
il ne faut montrer «l'abord que | ceux que le» Paycns mendient 
les chofes les plus excellentes au nombre des BiÇU* apref 
ùi les plus pure*. 1 leur mort. » 
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2 ? 4 IX U J 

Dtvi legcrunt arbores. Quercus fovt , 

14 1$ i5 X* i$ 17 

ir Myrtus Veneri pUçuit , Phœbç Lattre* > 

19 20 21 %z « 

P/w* * Cjé«/tf , Populus alfa, lier cuit. 

24 25 26 2g 27 

Minerva admirons , gtt^re Jleriles fumèrent 
Interrogavit.Caufim dtxit fuptter; 

37 36 33 34 %s 

Honore fruttum ne videamur veniert. 

3 8 39 41 41 . 4P 4* 

jlf me-bercule narrabit, quoi quts volueritf 

44 47 48 4S> 45 4* 

no bis propter fruttum eji gratter* 



11. 13. Q*tercu* 9*V'\ Le 
Çhciie étoit conficré à Jupiter, 
a c.iule de la foret de Dodonc 
dans l'Epire où il y avoir, beau- 
coup de chines , & qui étoit 
renommée par le temple de Ju- 
piter , dit Dodrtttéen , où il ren- 
doit frs ©racies. Pline parle 
d'un bruit icmblable à celui de 
petites cloches qu'on faifoit 
dans ce t-mplc ; Virgile parle 
des chaudières de uodone , 
parce qu'on croyoit que jes 
chênes de cette forêt rendoient 
des oracles , cm frappant des 
chaudières , 1rs unes contre les 
autres. Voyez l'Ecloeuc7. v. ij. 

if. 16. Myrttu Veneri. Le 
Myrte étoit 1 arbre confacré à 
Venus, comme le rapporteVir- 
5ileEcl.7 v. \6i. FoTmof&Myr- 
ttu Veneri , ou parce qu'étant 
fortie de l'Écume de la mer, 
elle fe cacha dans un myrte: 
ou parce que Myrene un de fe$ 
Prêtres fut changé ea cet arbre. 

17. 18. Phœlto Laurea. Le 
Laurier étoit confacréà Apol- 
lon , parce qu'il y avoit beau- 
coup de ces arbres fur le mont 
PainaUe dans la Phocide , Ac 



que Daphné qu'il aîmoit f 
bonnement fut changée coli 
rier , l'aimant encore ap 
qu'elle eut été ainfi meta» 

phofée. j 
19. îo. PinmCybtU. Cybt 
étoit fille du Ciel & de la T< 
re , &c femme de' Saturne : < 
Tappelloit auflï Opt , Rhée , H 
(ta , la, bonne Déejpe , U ne 
des Dieu* , E>iudimene ôc * 
recynthie. Elle avoir tire ft 
nom de la montagne de fm 
Jus en Phrygie, ou oa dix 9" ° 
le avoit été expofée af^J 
nauTance, & nourrie par 
betes fauvages, puis par la ff » 
me d'un berger qîri l'avo* 
trouvée. Le Pin lui étoit co* 
facré /parce que le jeune 
qu elle aimoit avec paflion» 
avoit , félon les Poète? . f JJ 
meramorphofé en Pin » ou » v\ 
Ion d'autres Auteurs, parce ^ 
pour éviter les pourfuites *t 
Cybele , tl s'étoit mutilé M 
un Pin. J 
il. 13. Pàpultu Herculi. W 
Peuplier eft l'arbre d'Hercule» 
parce qu'en allant aux Enf frt 
il fe fit une couioane des bia* 
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Venus , le Laurier à Apollon , le Pin à Cybele, 
& le haut Peuplier àHercule, Minerve furpri- 
fe de çe qu'Us ne prenoient que dcs s arbres 
fter îles, leur en demanda la raifon. C'eft , ré- 
pondit Jupiter, afin qu'il ne femble pas que 
nous voulions payer aux hommes le culte qu'ils 
nous rendent en "honorant ces arbres , par le 
Fruit qu'ils en retireroient. En vérité, répliqua 
lAinerve , chacun raifonnera là deffus comme 
il voudra , mais pour moi j'avoue que l'Oli- 
vier eft beaucoup plus agréable àcaufe de fon 
Fruit. Alors le Perc des Dieux & le Créateur 
des hommes, lui repartit. O , ma fille, c'eft 
avec juftice que tout le monde publie votre 



chf s d'un Peuplier blanc qu'il 
trouva fur le bord de l'Ache- 
*on. On dit que ce fut lui qui 
le premier apporta cet arbre 
ries Enfers. Virgile appelle cet 
arbre BkoUr liv. 8. de l'Enéide 
v. 176. parce que les feuilles 
font d'un verd pâle. 

14. Mtnerva. Minerve ctoit 
la Déeflede la faille & des 
arts ; les Poctes la font naître 
du cerveau de Jupiter , fans 
l'entremife d'aucune femme. 
Ce Dieu , fiPonen croit la fa- 
ble, fe fit donner par Vulcain 
*un coup de hache à* la têfe , & 
en ht fortir Minerve toute ar- 
mée. C'étoit pour caufer quel- 
que j.il<jufie à Junon , qui s'en 
veneea par la naiflance deMars 

Su'cIJe conçut fans le miniftere 
'aucun homme. 
}6. 37. Hon»re fru&um , &c. 
Jupiter repond à Minerve, que 
les Dieux n'ont pris fous leur 
proteftion des arbres qui ne 
portent point de fruit bon a 
manger , qu'afin qu'on ne dife 
pas qu'ils font d'honnêtes mar- 
chands , & qu'ils donnent du 



fruit aux hommes , pour leur 
payer le culte qu'ils leur ren- 
droient en honorant ces arbres. 
Gronovius veut qu'on life 
norem frnftu , mais c'eft à peu 
près le même fens. Au mot 
nore il faut foufentendre pro. 

38. 19. *At mehtrcule. NOUS 
avons expliqué ce mot dans la 
Fable 2f.d11 1. Livre p. 6$. n, 
41. & ailleurs. , 

40. 4t. 43. Quod qui* volue- 
rit. Qu'on dife tout ce qu'on 
voudra , que chacun en raifon- 
ne comme il lui plaira. 

44. OiivA. t L'Olivier étoit 
confacré à Minerve , parce que 
dans une conteftation qu'elle 
eut avec Neptune, à qui elle 
difputoit l'honneur de donner 
le nom à la ville d'Athènes , 
on convint que celui qui feroit 
naître la choie la plus utile aux 
hommes , auroit cet avantage. 
Neptune ayam donné un coup - 
de trident ht naître un cheval ; 
Se Minerve fit fortir un olivier 
qui fut jugé plus utile , parce 
que cet arbre cft le fyraboje dç 
la paix. 
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$o 5« SX $1 53 55 i 

£ o T yîc Deorum gtnittr atqut hommum /a toi 

57 58 *2 di 59 6o 

O nata , twerifà faptens dtcêre omnibus : 

é3- 67 «4 «5 70 «9 6 g 

Ki/S *// quoi facimus , yîtt//4 rjf glorid. 

•H 73 75 7* 77 71 7* 

N/fc// , quodnon profit, fabella admonti 

f 1. f ?.. Dttrum gtnittr , &jc, i nom xîé Jupiter» 
feriphrafe pour exprimer le 1 $2. Sapiens, Minerve cft 1 



FABULA DECIMA OCTAVA 
Pavû ad ]unonem> 
Tuis contenais , ne concupifeas aliéna. 

PIS 4 ft , é 5 

Avo ad funonem venit , iniigni ferens 

11 t£ 7 10 -S 9 

Camus Lufcinii qtiod fibi non tribuerit: 

13 14 1-6 17 15 

J//mw fjfr cunftïs avtbus admtrabiUm % 
as 19 10 zi 43 12. 

Se dtrtdcri , Jîjkh/ *c f <wrm miftriu 

*4 »7 *5 

5 T««f confolandi gratta dixit Dca , 

29 31 30. 3Z ?3 

/or*»* trimi j , vincis magnitudine, | 

x. JVw. Le Paon oîfeau aflèz. 
gros & d'un très-beau plnmn- 

fc , qu'on appelle l'oiieau de 
i|non , parce qu'Argus ayant 
été choifi par cette Decfle pour 

Sarder Ib que Jupiter aimrit, 
c qui fut changeeen vache > 
Mercure l'endormit au Ton de 
fa flûte > & le tua par ordre de 
Jupiter. Tunon pour recom- 

Ï>cnfer lâ fidélité de fc n cfpioii, » Jupiter , & elle en eut Ilithyîa, 
e métamorphofa en -Paon , 1 Meaa&Hebé ; elle fut encore 
jlomlcs cercles d'or qui font 1 uictcdc Vukaini de Mars & 

iagette . 



femées fur laqueneiont JtntM 
d'yeux. Cette Fable eft !• jf* 
parmi celles de M. de la F#a- 
taine. • 

4. jHnonem.hxnonétoUwle 
de Saturne & de Rhée .autre- 
ment Çybele ou Ops , elle fut 
fauvée avec Jupiter ion fiere 
de la cruauté de Saturne qui ksi 
vouloit dévorer. Elfe époofà 
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Jàgeflc ; car fi ce que nous faifons n'eft accom- 
pagné de quelque utilité, c'eft une folie d'y 
chercher de la gloire. . 

Cette Fable nous apprend à ne rien faire, 
qui ne foit utile. 

jyécfTc cîela (âge/Te avec la- f Gloria. C'eft une folie de 
quelle cUe a inventé prefque L ue chercher que de la glohe. 
tous les ans. ' dans ce qu'on tau. 



F AELE DIX-HUITIEME. 
Plainte du Paon à Junon* 
Soyez content de ce que vous avez,, ér ne 
dèjkez pas le bien des autres. 

LE Pbon vint un jour trouver Junon , pour 
lui marquer le chagrin qu'il avoit de ce 
qu'il n'avoit pas reçu en partage une voix aufli 
belle quetok celle du Roflïgnoi , qui fe fâifoit 
admirer de tous les oifeaux , au lieu que tous 
fe mocqupicntde liH , auffi-tôt qu'il commèn- 
" çott I chanter* La Déefife pour le confoler lut 
répondit: C* que vous dites e jl vrai> mais veut 
n'ajoutez, fas quevoufrfurpaflez tous les autre* 

de quelques autres qu'elle eut t t fne dès fins aujfi deux *u*&la± 
dirent 'fe* Pofcet • fans con- \ tans , il efilus feul Vhenneur d* 
Aoillance d'homme. I printtms. On trouve plus ordl- 

ip. tx. Camm L*fcinii. te | nairemeat ùufiinia du fèmi- 
Faon fe plaint à Junon, de n'a» r nfn dan* les Auteurs , four À- 

.«/ku.hu^. gnifier«* Rop^ntl. m 

H.IUht*. A fçavoir Pavtm 
nem, en 4e rapportant è sndi. 
gntferens 



toir pas- la voix auffi belle que 
celle du Roflîgnol. Voici fa 
Plainte , dans le ftyle de M. de 
Ja Fontaine. Die fi , ce riefb pas 
Jans r aS fort , que je me plains , 
f ue je murmure , le chant font 
'Vous m'avt^fatt don depUit À 
Weute la nature, au lieu qu'un 
Mêfifpgl cbetivû créature , /«r- 



io. )t. Forma vincit. In fov£- 
entendant «mîtes alias a%es » 
Vous furpaflez tous les autres 
oifeaux > parce qu'en effet le 
Paon les furpaHè en beauté. 
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34 15 38 36 *7 

Jfim fmaragdi çollo prafulga tue , 

41 39 40 44 * 4* 4* 

Fittifque plu mi s gemme am caudam expltcas, 
45 49 46 4* 47 *<> 5t 5 
Quornihi) inquit, mutam fpetiem yfivincorf* 

il 57 Si S* i& 54 

10 Vatorum artitm fartes junt vobis datx : 

60 59 6t 61 $4 

Tiéi forma y vires AqmU , Infante mtlot % 

6f. *6 6$ *9 €7 

Attgurium Corv9 , Uva Cornki mina , 
7^ 7» 7* 7* 71' 74 ■ • 
Omnefque poptiïs funt contenta dotibus. 
7* 77 r* ** 79 tt «i> 
N?/t adfeftau* quoi t%bï mn eft datum; 

15 8* H *7 38 *. 8* 

; Jklufa n* fpes ad queulam rectdat. 



J4.JT, NïtorfhMrd$di.VéçUt 
de l'éineraude ; . qui eft une 
pierre precieufe de couleur 
verte »&.«ranfparcnte. Nit or fe 
die de, l'éclat d'un diamant. 

44. G*mmo**K caudam La 
queue du Paon a les plumes fi 
èîcn peintes qu'on y croit voit 
enduite une mfimie de pîcrw 
precieufes. M. He la Fontaine 
îaitainfi parler Junorr au paoïu 
Te.i que l'on voit porter a. l'eir^ 
tour de ton col un Are-en-ciel nui 
de cent fortes de foyct , qui te 
panades ejr qui. depl-ojcs uqe fi 
riche queue , & qui ftmble 4 nos . 
yeux la boutique d'un lapidaire? 
E(l-il quelque çiftaH fou* /« 
fieux , y** r« capable de 
fUim. 

4f • £f**t CV(l-£-dire , 
pie juvabtt pulchritudo mut 4 ? 
À quoi me ferc une beauté 
muette? Comme dans Horace 
]• 1. Ep. f » v. 11. /*r. 
}«n« <?#» concéda*? ut* î A 



quoi mus- fervent les biens 
la fortune , fi l'on ne nous p 
met pas d'en jouir? 

f7.f& Fatorum arbitrio.V 
dre fupréme des deftins qui 
partageant les avantages de 
nature, ont donné à cbi<\ 
anîmai ce* qui lux convient. 
Deftinc'e félon les Payens^tl 
unet)é'eilê>xiu y i!s repretêntoû 
tteaat le globe du Monde fc 
finft>ieds,parce qu'ils croyoiÉ 
que tout ce qu'il renferme 1 
fournis i fes foîx. Elle porM 
en fa main un vafe » quîn'ctj 
autre choie que cette urnei 
taie ou les Poètes feignent qi 

nies nom des mortels fa 
îrmez. les Dieux cui>nr 
mes lui Soient fournis , & 
puissance étoit fi abJbiue* qa\ 
ne pouvoft4atnais appelle/ < 
fes ordres. 

f$. Tito forma , en fou 
entendant dots efi , de mcil 
qu'aux noms fui vaos> 



■ 
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oîfeaux en beauté , que vous l'emportez par 
votre grandeur; votre cou jette un éclat qui 
égale celui des émeraudes, &vos plumes font 
fi bien peintes, que votre queue, quand vous 
retendez, femble être feînée de pierres pre- 
cieufes. Mais de quoimefert-il, reprit/* Paon, 
d'avoir une beauté muette , s'il faut que je cè- 
de aux autres pour la voix? L'ordre fupréme 
des deftins , répliqua funan , vous a fait à tous 
votre partage , la beauté vous a été donnée , la 
force à Y Aigle, la voix douce & harmonieufe 
au Roffignol , t'avantage dé marquer de bons 
augures au Corbeau , celui de donner de mau- 
vais préfages à la 'Corneille ; & tous ces oifeaux 
font coatens des dons qu'ils ont reçus. 

Ne délirez donc pas ce que la nature ne vous 
a point donné, de peur qu'étant trompé dans 
vos vaines efperances , il ne vous refte que des 
plaintes inutiles. 



€7» 68- 69, Lava omlna Corni- 
c*.La Corneille? avertit des mal- 
heurs à* venir. L'Auteur de la 
traduction imprimée chez. Coi- 
gnard Ta pris dans ce fens. Je 
içai bien que le mot Uviu Te 
prend en bonne & mauvaife 
part * Sûfquc Virgile dit /*- 
vtun intonmt , il a tonné* du 
^côté gauche, ce qu'il regarde 
comme un préfage heureux. 
>iais ce même Poète dit liv. 4. 



Ineid.V' 8. Si quem fiumin* ld- 
va foutît, Il Tes Dieux après, 
m'avoir 6>é fi contraires , dai- 

Snent me conduire. C'cft en ce 
ernier fens que j'ai expliqué 
ici Uva , d'autant plus que la 
Corneille étok regardée com- 
me un oifeau qui prédifoit tou- 
jours quelque malheur , com- 
me on le voit dans Virgile 
Eclog. i. v. 19. 




CL* 
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FABULA DECIMA-NON A, 

iïifopvs ad Garrulum. 

Multi homincs nominc non rc 

ZC i 6 % * 4 5 

„/ JL> Domino folus càm effet familia t 
9 io 7 a ir 

Tarare cœnam juffus eft maturité*. 

14 ii i* r* tr ty 

JgttiiN *?£0 qu&rens >aliquot luftravit domos? 

19 13 ao tj> 2,2 

Tandemqtie invemt ubi lucernam auendereu 

2+ 29 27 21 26 2* 

'5 r«w cinumeunri fuerat quod iter longiv* % J 
JEjfa/> ir<rv/«J : namque refta fer forum * 

33* 34 39 4t 41. 40 

red/^ & quidam è turka Garrulus z 

43 47 48 44 4T & 

t/Gfope, medio foie , qutd cum lumine* 

SI 4* S.o 53. 54 53. S* 

Nominem y inqiïtt>qturo\& atùtfefiinans domum. 

vers te fbir î mfrne db tem» 

d'Au?ufte» ce n*e*toic p--s h 
coutume de manger a midi, 0/7 
étoit ordinairement à îean jus- 
qu'au - (oir un peffav.inr le cou- . 
citer duToleîl . c'eft à <iire juf- 1 
ques à la dixième fitureaciu 

i'our : ce que Virgile appelle /*• 
r»fe Ceux <iuî ne pou» 
voient p.is fupporter cette d/e- 
te , dejeunoient fur ta Quatriè- 
me heure du* jour- > le plus fou- 
vèiit avec du pain fec quej- 
qurfois ils y ajoutoient des ni- 



3. 4. Solwfamih'a.Efopc fetil 
«ompofoit tous les demefti- 
flues- de ce Maître qui n*avoit 
yoFnr d'autre vajet que lui.Ovf- 
<le fe- fer* de fa même expref- 
iîorren iuel<|ues endroits. dans* 
JeU- Hyî des Ménmorphofes • 
jPtjrl.un de Philemoti & de Bni- 
ci* » Tôt a domui duo funt , dît- 
il , Tinte U fiémiUt n* étoit coni- 
fofgcejite de ces deux perj&mes. 
Ce que M. de lafonuine nu- 
du ft a i n fî .. Eux /eut s ils e^mpo- 

Jcienr toute fe>r République. , # „,__.__. 

nu Matun'ùs.' plutôt qu'à î 1m* cuits, de* no i feues, t\a 
^ordinaire , parce que lu cou- r raîel & du Tel v niais cette hen- 
tume des Anciens «oit de ne j re d^toit pas réglée, 
faire kur repos en ternit qiiç 1 • 29. Invitut, Ou foofenund 
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JPAbIe D IX-HEUV I Ê MIL 

Réponfe d'Efbpte à un, Di/courcur. 

Mj a bien des hommes q*i rien portent quê 
Irnom, &qm ne le font pas en effet. 

ESope feifant lui feul toute la familTe du 
Maître qu'ilfervoit , & étant l'unique va- 
let , reçut ordre ut* jou* d'apprêter le fouper 
plutôt qu'à l'ordinaire. Il fortit donc pour aller 
chercher du feu , H parcourut plulicurs mai- 
sons , & en ayant enfin trouvé * ilaltajna & 
CÏiandelIev Coome-ilavoit fait un Tong* circuit 
en courant de coté d'autre,, il voulut abréger 
#cn chemin au retour ,& vint pafler toutdroit 
au travers du marché* Ce fitt là qu'un mauvais 
plaifant du mHieu de ta foufe lui dit , en le 
voyant y Que viens- tu chercher ici, Efope r 
avec ta- chandelle. allumée en plein midi ? Je 



demum , uneTnaifon ou n'allu- 
ma fa cfrândellc. 

lUguoJ: Ce mot eft ici rela- 
tif» Se fe rapporte à longiks iter, 
ic long' chemin qu'il .ivoiffeit 
en parcourant différentes mai- 
fem , fut abrégé à fon retour. 

Si. Forum. Ce qu'on peut en- 
foudre du marché , ou de lar 
place publique. ^ 

40. Garrnlm; Ce qu'on ap^ 
pelle un babîUard , un mauvais' 
fl*îfxnt, qui aime à railler, 
mon qui le fait gffîiertMcnp&' 
Jàns efprit. 

4p. 48- MedUfile. Quand le 
IbleH eftle plus haut , amidi , 
lorsqu'il a fait la moitié de fa 
cêarife fus noue horiion» 



fûr. U ffomt'nem qmtre. Com- 
me Efope vivoit près de fix- 
vimçts ans avant Diogene* 
c'eft fans doute de l'Auteur des- 
fables quece Philofophe avoir 
pris ce bon mot qu'on lui at- 
tribue. On dit que Diogene 
paroiflant un jour en plein mi- 

.di dant-une place publique avec 

Mme lar/terne à la main » il ré- 
pondit à ceux qui lur deman- 
doientee qu'il prétendait faire» 
qu*il cherche i t i.n h§mme. Dio- 
gene ne vint au moAde que 

. dans la 91. Olympiade , & Efo- 
pe environ dans la fo. vers l'an 
f76, avant l'Ere Chrétienne. 
f-J. Ç4. ^4hiit feftihmis, 

prédication avec laquelle Eii^ 
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%o Hoc Ji molejlus Me ad ammum tfttulit 9 
64 «* «l- - 7* 7° 7* 7*. 
£ew/j> proftith , /e bonûnem non vïjum f èni » 

68 tf* $9 f7 

Intemptjiivè qui occupato adlkferit. 

pe fe 1 et in après a voit dit Ton | le reproche de n'aroîr <Jue Ta 
mot , montrait le mépris qu'il I figure d'homme fans ca avoir 

faifoit de ce mauvais plaifant, J l'efprit. 

qui devoitfefltir , dit Phèdre. • 67. 68. 69. Occ*f*to tdluferii 



FABULA VIGESIMA. 

Afîms dr Galli. 

Mifcrrimus , qui in vita miler , poft 
mortem miferior. 

vi nattés eft infeltx , non vitam modh 

7 XO IZ XJ 11 - 

Trijiem decurrit , verùm foft ohitum quoque 
17 ' is 15 itf 14 

Profcijuitur illnm dura fati mijeria. 

19 20 2} 14 2,5 ** 

Galli Cybeles cinum m quaftus ducere 

26 21 *7 4* 

Afimm folebant , bajulanum fantnas. 



14. if. 16. DurafatimiferU. 
la rigueur du deftin , nojg a«i 
vons expliqué dans la table 18. 
Note )7-i>, 186.ee qu'on entend 
par le mot Fatum > deftinée. 

19. 10. Gatf* Cybeles. Les Prê- 
tres de Cybele , on dit qu'ils 
furent appeliez Galli , du fleu- 
ve Gui lus en Phrygie^ dont 
l'eau, qmnd on en buvoit, ren- 
voi t furieux » jufqu'a obliger 

de Te faire cimuquet ceux qai 



Soient agitez de cette fureur. 
Tous ceux qui e'totent admis 
aux fondions de Prêtres de 
Cybele dévoient être eunu- 
ques. 

12. 14. if . J» qx*ft*i dueere. 
Ces Prêtres portoient la ftatue 
de Cybele par les rues & par 
les places publiques , en jeUn- 
fant autour , faifant des con- 
torfions , ;©uant des tyrnbaks > 
lie déchiquetant,» ayant &*aà 
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cherche un homme, lui répondit Efope, qui 
Tans s'arrêter retourna promptcment au logis 
de fon M Aine. Si cet importun fit réflexion iur 
cette repartie , il dut fentir certainement que 
le fage Vieillard ne l'avoit pas pris pour un 
homtfie , & qu'il avoit voulu railler à contre* 
tetns un homme qui avoit autre chofe à faire. 

ftwempeftivi. Vopr avoir reulu I qui é*toit alors occupe» qui a* 
aire à centre- teins avec Elbpe \ voit à faire. 

FABLE VINGTIEME. 
L'Àixc & les Prêqres de Cybelc. 

< Celui-là ejl tres-malheureux qui après t avoit* 
été fendant fa vie , le fer* encore plus 
après fa mort* 

CElui qui eft né malheureux , mené non 
feijlewtnt une vie trrfte & remplie d'af- 
fliââons ; mais la rigueur du deftin le, pourfuit 
eifcore après fa mort. . « 

* ^Oes Prêtres de Cybele allant faire Ta quête 
danl lej Villages aux environs ,. avoient coutu- 
me de itfener un Ane, qui fer voit à porter leurs 



foin de demander l'aum&ne. 
Le» facrifices qu'on oft?oit à 
cette Déefle » étoient appeliez 
Taurobelium. Ces Prêtres al- 
loient de village en village fai- 
re leur quêté. H y a des édi- 
tions qui retranchent in , & 
«jui portent» Circum quaftus du- 
rera , c'eft-â-dire > autour des 
lieux où il y avoit quelque gain 
à faire, Gronovidslit , circum 

fgtiu f c'eft-à-dûe , les lieux qh 



le peuple éroît afiembtc \ ou pouf 
des foires & des marchés »ou pour 
des facrifices , ou pour Us Jpe* 
Stac le s. 

z8. S arc in as. Quoique ce mot 
lignifie principalement paquet 
de hardes , il femble qu'il fc 
prend ici pour tout ce qu'on 
doHnoit en aumônes à ces Prc~ 
très-, du bled » du pasn , du vin > 
des fîg es , des légumes , qu'ils 

etiargeoient fur km âac» 
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Sp S» )} M' If î* 3* 

Jj c «w Ubore & flagis effet tnertuus > 
DenaSâ pelle , Jtbi feterunt tympan*. 

41 4» 4P 4* 4« 47 

Hfl^4fi wwx 4 quidam , rf^icid /il* , 

41 4* 5* 4» S* S* 

Quiinam feciffent , hoc locuti funt modo z 
n s* sr ** p 
e Vutabat je pofi mmem fecurum fore > 

59 tfo 6i 6z 6% 

Bcce ait a plag* congerttntut mortw. 

19. Ij. Ce qui sVmcncf de | te* touchant on Pfétre de Cy- 
PAncqui vint à mourir de fes 1 bcle qui jouoit du tambour. 



40. Tympétra. Parce que ces | l'Auteur de ta traduAi on de 
Prêtres avoient des tambours , I Phèdre inanimée en Hollande 
qui n'avoient que de la peau i en i7tf. rapporte a 
iTun côté. Suétone dit , D: I un cettain jeune homme i ce 
Çétkê mûris Deûi»tjMj>*tut£» * que Gronoviuâ avec plus ceaai- 
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hacdes. Cet animal étant mort & de la fatigue & 
des coups qu'il avoit rcçûs, ils l'écorcherent 
& firent des tambours de fa peau. Un certain 
jeune homme leur ayant demandé ce qu'ils 
avoient fait de ce pauvre Baudet qu'ils ai* 
moient tant , ils lui répondirent en ces termes : 
Il croyoit -être eh fureté du moins après fa 
mort ; mais d'autres coups le chargent encore 
depuis qu'il eft mort. 



fon entend de l'Ane » qui éteit 
cher à Ces maîtres par jes fer- 
vices qu'il leur rend oit. De- 
llcium pour delicU , l'expref- 
fion le trouve de même dans 
Martial Ôc dans Senecque. 
4 1.61.6}. Mort h* cwgêriin- 



turplm*, »* lîea dV» m§rt*ittru 
dit Gronovius, parce qu^Ta 
peau de cet Ane fervoit de tam- 
bour à ces Prêtres de Çybele 
& qu'ils rrappoient detius après 
la mort de l'animal. 



FIN DV TROISIEME LIVRE. 
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PILEDRI FABULA 

h ÏB BR 3JU A H T U S, 



PROLOG US, 

Î3 1 X 4 5* 

OCVLAREfibividew: &fancbenè 9 

." v - p II 10 il S 7 

D«w wi/;// habemus majus , calamo ludifnus; 

13 15 14 17 

£rrf diligent er infiltre bas n&nias , 

1$ 21 22 19 ZO 

Quantdty fub Mis uftlnatem repenes ? 

23 14 25 16 17 31 

5 Non femperea funt qtid videntur, dectpif 

30* 29 31 34 $3 • 3; 

Protfj pr/W4 wa/fw : r*r4 twoij infelligit, 

36 40 ' 3* 17 39 

j^worf inmiore condtdit cura angulo. 

44 4X 43 45 4* 4» 

Jîoc ne locufus fine ntercede exifiimer 

4* 47 49 SO 51 51 

Jrabellam adjtciam de Mujkla& iîuribus. 



T.'i. Jocularg tibi nidetur. 
C'cft-à-nire : Hoc ofws tibi vi- 
detur efie joeulare. Cet Ouvra- 
ge vous paroîtra diveriiiïant 
& de nature à faire rire. Jocu* 
UrU. Plaifant , agréable > en- 
joué. r 

4. f . 6. Et fane btnt % SchefFer 
çroit qu'il faut lire , &Janè le- 
<vi , faifmt rapporter cet adjec- 
tif à calamo qui fuit;cxpretfïon 
de Virgile dans la f.Ecloeuev. 
2. catamos i? (fi Arc Uves. louer | 



de la flûte; mai* ce Critîqae fe 
trompe^ fané bene, cft un aveu 
ironique que Phèdre fait tou- 
chant fes puvrages. Terencedi: 
de même dans l"Andriennf . 

f . fc. i. v. 7- Bent fa*' 
Fort bien, aflurément,c'eft avec 
raifon. 

7.8» Cala** tudimtu. Non* 
nous amufons avec la plume. 
CaUmtu veut dire ici , pttant* 
écrire , parce qu'autrefois on 
faifoit ces plumes de roftiu. 



Digitized by 



19* 

LES FABLES DE PHEDRE- 

LIVRE QUATRIEME. 

PROLOGUE. 

IL vous femble que je badine en compofanc 
ces Ouvrages , & vous les regardez, comme 
unjeud'efprit , en cela vous avez raifon ; car 
quand }en*ai rien demerlleur à Faire , je me 
divertis avec ma plume ; mais examinez à fond 
&avec foin ces bagatelles , combien d'avanta- 
ges y trouverez-vous renfermez? Les chofes 
ne font jpas toujours ce qu'elles paroifient , 
le premier coup d'œil en trempe plufieurs. Il 
y en a très-pjeu^ui pénètrent dans ce genre 
d'écrire , jpé que l'art & Tadreflfe.de l'Auteur 
ca^he^ & enveloppe dans les recoins ^de ces fa- 
bles. Et afin qu'on ne -croye pas que je ^parle 
en l'air, & fans avoir dequoi dédommager 
ceux qui prendront la peine de les lire , je vais 
leur raconter la fable de la Belette & des 
Souris. 



Horace dans la fat. 4.duL.r/v. 
J^. appelle cela t lUinirechartu. 
Barbouiller quelque cfaofe fur 
le papier» 

17. N*»i<u. Ce mot a été ex- 
pliqué dans le Prologue du 3 • 
Liv. p. 114. n. f8. f9. 

19. }o. Prima frons. Le pre- 
mier coup d'ail , fa première 
apparence ; l'extérieur. 

3i« 34* tCs boua 



efprics qui font rares, comme 

Stace àk>r£r*J&ma conjux. Une 
femme d'un très-rare mérite., 

îp. 40. lAngulo interiore. 
Dans une étude profonde fie 
réfléchie de ces fables, 

4f. 46. Sine mtreede. Afin que 
je ne paroillè pas parler ici 
tis » 5c payer le Ic&enr plutôt 
de paroles » que d'eficu. , 

R i j 
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LES FABLES 



FABULA P R } M A, 

Mufle U dr Mures. 

Aftutus aftu non capitur, 

M X 6 3 4 5 1 

VJteïa cùm annïs & feneftâ dcbilis, 

zo II 7 8 9 

Mares veloces non vahret adfequi , 

n 14 14 15 19 il \ 

lnvolvtf je farinâ , & obfcuro loco 

\6 ' 17 4» 22 21 

, Abjecit ntgltgenter. Mus e/cam putans 

2J .24 25 26 27 

5 Adjiluit 9 & cpmprejfus oîcubuit necii 

28 29 3? 3* 31 

Alrer fimiliter: deinde periit ténias. 

33 34 43 35 36 

Aliquot fecutis, verni & retorridns 1 

, 3/ 39 • 40 Al 4* 38 

Oui fapè laqueos & mujUfula effugerat , 

46 44 47 45 4« 49 

Tmulque infidias cernens bofiis callidi : 
54 53 52 55 57 56 50 st 

10 Stç valeas, inquit, ût farina es , qua jaccs. 



U. de !a Fontaine a traité 
cette fable » mais avec beau- 
coup plus d'étendue que Phc- 
4re* & fous le nom d'un Chat, 
& u"unvieuje, Rat* Elle eft la- 
£0. de Ton recueil. Efope la 
met la *8. & met atiflï le -Chat 
à la place de la Belette. 

xi. Veltccs. C'eft un pofitif 
peur un comparatif'. Les Sou- 
, ris couraient plus vite que la 
Belette qui étoît fort vieille. 
16. 18. J9« OhfcHTê loco où je- 

Ht , comme s'il y avoit , i> 



«*/c«r* fe Abjecit. Elle Te 
blotit dans un lieu fort obUar. 

17. Ne&ligenter. Dans le def- 
Tein de ne ? oint paroîtrr Belet- 
te , U d'être femblable £ quel- 
que chofe qu'on laiflc négli- 
gemment dans un endroit. 

M.^AdJrluit, pour aJÙ'lm't» 
comme on l'écrit à prefent. Oa 
foufentend ad e*%w. Elleife jet* 
ta deflus cette farine* 

16. xl. Octuhuit neci. Elle fat 
tuée. Virgile dit Liv. i..«£ncï<L 
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F AS L M fP R\EM 1 Ê Â E. 

La Belette & les Souris. 

Cejl en vain qu'on tend des pièges à un 
homme habile 

UKé Befette chargée d'années, & n'ayant 
plus de force , ne pouvoit plus attraper 
lesfouris à la courfe. Pour mieux les futp rendit , 
elle fe couvrit de forine, & alla s'étendre aflez; 
Négligemment dans un endroit fort obfcur. 
Une Souris croyant que ce fut quelque cho- 
fç de bon à manger , fe Jetta,4eflu$* la Be- 
htte la prit & U tua > une féconde vint & eût 
le même fort, une troifiéme qtfi y perit<QueU 
ques autres fuivirem , & furent frif es dt mime. 
Enfin il en vint une vieille toute ridéei, qui 
après avoir fouvent évité les pièges & les Fou- 
ricieres , découvrit de loin les embûche* de 
cet ennemi fin & rufia. Puiffes-tu, lui dit-elle, 
jouir d*une fanté auffi bonne , qu'il eft Vrai 
que tu es de la farine v 



Souffrir certainement la mort, 
li.xAlter. En foufentendant 
M** en cet endroit & aux fui- 
Tans. Une autre Souris. 

jtf. Retorrtdtu. La fîgnifîca- 
tîon propre de ce mot , eff. , 
Bruit, fiché far la chaleur du 
Sclcil > qui fe dit d'une plante 
& d'un arbre : on l'applique 
ici à* la Souris f , qui étoft ridée 
& qui avoit beaucoup d'expé- 
rience. C'eft dans le même fens 
qu'Horace 1. t. fat. f . v. fî. ap- 

Klle >eco&w,\xa homme qu un 
ufasc & une longue prati- 



que avoit rendolhaWIe te rufé, 
41. Muftipula. L'aj:culatif 
pluriel de mufa'pHlum, Souri- 
cière. M. le Fevre dit qu'on ne 
trouve point ce mot ailleurs. 

48. Hojtu. La Belette* Tenue- 
mic des Ratt & des Souris 

f h f4. Sicvaleai x c'etfc-à-di- 
re , maie perças. PuiflcsMU pé- 
rir : c'èft une imprécation qt£ 
fait cette vieHle Souris ; tu tais 
femblant d'être de la farine, je 
prie les Dieux que tu Ufois vé- 
ritablement. 

R iij 
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FABULA SEC UND A, 

Vulfts & Uva. 
Spernit Superbus qiœ neqiiit afïcqui. 

F 3 2 x ii p IO 

Ame coafta Vulpes , ait a in vinea 

1 7 6 4 , 

Vvtm adpettbat fummh faliens viribus ; 

£uam tangere ut non potuit , difcedens ait ; 

21 20 22 24 23 
Nondum maturaejt, nolo actrbam fumer e+ 

U 11 %% 19 $0 27 20 

£«# qudnonpojlunt, verbis élevant* 

3* 95 92 36 14 

Adfiribere hoc debebunt exemptum fibi. 



Cette fable eft la çj. parmi 
celles de M. de la Fontaine qui 
appelle ce Renard Gafcon, qui 
le vante , ou félon d'autres 
Normand , diffimuié'. 
9 1. Vulpej. Selon pîuGeurs édi- 
tions , Vulpù. Le premier eft 
plurofité. 



f. 10. u. sAlttinvin**. Une 
grappe de raifin qui pendoit à 
une vigne afièz haute. J'iiroe- 
roiç mieux dire avec M. de U 
Fontaine , que le Renard 
au haut fune ntiliê des mS/rm* 
murs, . 

19» 20 zi.NoniumméUUTM. ef* 



FABULA TERTJ A. 
Equus & Aper. 

Vindicte cupidus fibi malum arceiïît. 

E, 11 9 7 10 1* 
/èd4r* folitus quo fueratfitïm, 

Tout homme qui obéit à fon I paflion déréglée , reçoit cri fe 
ambition ou à quclqu'autrç I lui un maki c ou plutôt un t y* 
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FABLE SECONDE. 
Le Renard &Ics Raifins. 
tfo homme glorieux meprife ce qu'il ne 
f eut avoir. 

UN Renard preffe par la faim,avoit guande 
envieid'avoir des raifins quipendoient à 
un cep de vigne fort haut , (kfautoit de tou- 
tes les force* pour y atteindre; mais ne pouvant 
pas feulement les toucher , il dit en fe retirant: 
Ces raifins ne font point encore mûrs , & je ne 
veux point le? cueillir verds. 

Ceux qui s'appliquent à rabaifler par leuffs 
paroles ce qu'ils ne font pas capables défaire, 
doivent s'appliquer cet exemple. 



Comme le Renard n'y pouvoit 
atteindre * ils font trop verd» , 
dit-il , & boni pour des goujat s* 
fit-il Pat mieux que de fi plain- 
dre. C'cft ainfî que s'exprime 
M. de la Fontaine. 

16. Elevant. Ce verbe veut 
dire ici , ^Affaiblir » diminuer , 



rabaifier* La métaphore eft pri- 
fe d'une balance dans laquelle 
un de* baffîns&'c levé â propor. 
tion qu'en en diminue le 
poids. Phèdre fe feu encore 
du même verbe, & da is la mê- 
me lignification , Liv*e j. fa- 
ble xo. % if 4. a. jl.&c. 



FABLE T R 0 I S 1 £ ME. 

Le Cheval & le Sanglier. 

Le vindicatif trouve fa perte en fe 
vengeant. 

UN Sanglier s'éèantvautré dans un gué cft 
un Cheval avoit coutume d'aller appai- 

ran , qui lui 6te le plus grand 1 qui eft la liberté. C'eft ce que 
bien qu'il ait reçû de la aamrci 1 Phcdrc veut prouve, par cette 
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I 4 * 3 S 6 

Dum feje Âper volutat , tutbavit vaduml 

13 ïj 14 ié 17 I* ï* 

H/wr wte /*/ f/î ; S ont? es tratus fero, 

»X 20 22 23 2*5 M- 

Mxtlium petïtt bominis^ quem dorfc levons > 

2i 2E 19 27 33 34 31 

5 Sabir ad bojtem latus. Hune relis eques 
30 32 37 3« 3; 

Tbjlquam interfecit 9 jic locutus tradttur ; 

3S 4» 41 39 43 4* 

Idtot tuliffe Âuxilium me pettbus tms, 

44 4« 45 47 4» 49 5» 51 

Wampradam cepi, dr didici quam fis utiits. 

52 53 54 57 5« 
Mque ha toegit frenos invitum fait. 
58 60 S9 67 *t 

lo Ta»* fffff/iri illeiparva vindiSamrei 

64 «S «1 4l 

Dum quart démens , ftrvitutem tepperi. 
69 7* 7* 70 

Jf<«f iracundos admonetit fabula 

74 75 73 7« 77 7» 

jmpunè'pottùs Udi> quam dedi alteri. 

à* la place du Sanglier, & fup* 
pofe que le Cheval aroit m 
pré dont l'herbe fut gâtée par 
le Cerf. 

1. 3. w/^*r y»lntdt. Ccftle 
propre des* Sangliers & da 
Pourceaux de îe rouler * de fe 
vautre* «tant; la boue. 

17. Sotrip€4,C efrlc nom qu'- 
on donne an Cheval , parce 
qa*en marchant R fait du bruit 
avec fc$ pieds. Sut Somjies , 



fable qui n'elt pas de fon in- 
vention. Il l'a tirée du Poè'te 
Steficore qui mourut quelques 
années après Efope» &qui s'en 
fer vit tres-à- propos en parlant 
aux Hîmertens fur ce qu'ils al- 
loient établir des Compagnies' 
de Gardes^ à* Pfralaris qu'ils 
-avoieuc élu leur General. Pour 
^.leiirreprefenter donc la faute 
«lu ils faifoient > il leur racon- 
ta cette fablc> où il met le Cerf 
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fer faïoif r & en ayant trouble r*a«> cette con- 
duite fut une occafion de querelle entre eux. 
Le Cheval irrité contre cet animal féroce ap- 
pelia rhommeàfori fecour* ,& après lavoir 
fcit monter fur fon dos , il revint rempli de 
joye trouver fon ennemi. L'homme n eut pas 
plûtôt tué le Sanglier à coups de traits, qu'on 
•apporte qu'il parla en ces termes, au Cheval : 
jéfuis ravi de t'avoir donnédu fecours^omme 
tu m'en as prié ; car outre la bonne prifeque 
j'ai faite, j'ai reconnu combien tu pouvois fn ê- 
treutiïe : & dans le moment , il le força mal- 
gré lui à fe laifler brider & mettre un mord. 
Alors le Cheval , touttrîfte , fe dit à lui-mê- 
îfce : Infenfé que je fuis, pour avoir voulu me 
venger d'une injure de très-peu de confequetv 
ce , je fuis tombé dans la fervitude, 

Cette fable doit apprendre aux perfonnes 
cpïeres & vindicatives à fouffrir plutôt d'être 
offenfées impunément „ que de fe rendre et 
claves des autres. 



dit Virgile » L. 4. Aneid. v. 

19. Fer: Ce mot a été expli- 
que dans le Liv. 1. rab.n. à 
la note 48.49. p. y-. * „ 

17. Làtm % Plein de joye. 11 y 
a des éditions qui n'expriment 
point ce mot, l'on y trouve un 
point après hoftem r &.enf«ite 
on lit : J*8iê km* telu , &c . 
Vyc\ l'édition de Gronovius , 



& celfe qui eft imprimée e» 
Hollande en i7if« „ . 
40. Tulipe. En foufentendant 

4f. 4jS. Prâdam cept. Cette 
proye elt leSanglie»quc l'hom- 
me avoit tué. • . , 

f6. T7. Frsnos patr. Souttrir Je 
frein , feuffrir qu'on mette un 
mord. On dit plus commume- 
ment , Frtna , frtnçrum* 
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f A B U LA Q^U A R T A. 

JËfifm intefpres Teftamenti* 

Homines non rtumerancfi , fcd 
pondcrandi. 

PS i 9 10 9 il iz jj 4 

Lus ijfemnnQftpc, quant in turba , bsm , 

3 . i 1 4 

Jfarratione pêftçris tradam brevu 

14 ï 5 17 x* ir 
decedens très reliquit filias , 

^ • *% 21 14 ** 2Î 
Vnam formoJam 9 & oculis venant em vins* 

J ilf lanificdm & frup rufticami '- 

51 3Î 31 34 35 

Dévêtant vmo tentant , er turfïjjimatiu 

JJ*w» 4«rewi matrem fecit htredtnt Série* 

4 \ j 4î 47 44 4 * ** 
Sub cottditiofte, totam ut fmunam tribus 

+9 *s $0 s% $1 

^qudttet difirtbuat , fed tait modo , 



M. delà Fontaine a au (fi trai- 
té cette fable qui eft la 41. avec 
ce tour agréable & ingénieux , 
«mi règne dans t >ute* Ces fa. 
Mes, Parlant d'Esope il dit de 
lui : Luifeul avait pins de fa- 
, r*w* l'aréopage. En 
-voici pour ejjay une hijloirc des 
plus gentilles >& qui pourra plai- 
re attLetfenr.Rnlixhc il raconte 
fa fable. 

6. Boni. Génitif qui fe raj>- 
pprtc«/>/w. Plus de bon fens, 
flus de lumières. 

if. Décèdent , Ou fouienten^ 



A viri. Comme 0» dît detefit. 
Il eft mort. 

11. i{. x4. Ocnl'u venante* 
vtros. Parce que les yeuxd^ns 
les femmes marquent aflêz leur 
paflion. C'eft ce qu'on appelle 
Faire les yeux doux à ttuelq»'* 
un. Properce 1. Eleg.I. ditVil 
fut la première conquête des 
yeux de Cynthîe qui le rendi- 
rent malhrurcux : Cynthiaprï 
ma fuit mi/emmme espit octllu. 

17. Lanifieam. Qji aime à fi- 
ler : d'oà vient que Martial ap- 
pelle les Parque* > Unifias* 
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F A EL E gj) AT R I É M E. 
Teftament interprète par Efbpc. 
Jfl ne faut pas compter les hommes mais 
Us pefer. 

J'Apprendrai par ce reçit en peu de mots $ 
la pofterité, qu'on trouve fouvent phis de 
bon fens dans un feul homme , que dans uns 
troupe nombreufe. 

Un homme en mourant laiffa trois filles , 
une fort belle , qui ne penfoit qu'à engager 
les cœurs des hommes par fes regards & par 
Tes œillades ; une autre ecoit bonne ménagère^ 
fwffant (a vie à la campagne où elle s'occupoit 
à filer ; la troifiéme étoit très-laide & fort 
adonnée au vin. Le bon vieillard , leur pere t 
fit fon herhiere la mere de fes filles , à condi- 
tion qu'elle partageront également le bien de 
la fucceflion à toutes trois ; mais de tçlle forte 
qu'elles n'enauroient ni la jouiQatfce, ni l'ufii- 
fruit, & qu aufli-tôt quelles ceiîeroient d'a- 
voir ce qu'elles auroient reçû y elles donne- 



ra/ ? parce qu'elles rîtem la 
vie des hommes. L'occupation 
de filer étoic celle des femmes 
& filles chattes comme on peat 
le voir dans quelques endroits 
de Terence. 

Z9. Frugi, Ce mot eft le da- 
tif de Frux inufité ; félon quel- 
ques-uns le génitif dont on a 
retranché Vs* Ciceron dit: Btn& 
f rugit hom§. Un bon ménager , 
& un homme de bien t & dans 
Horace 04 lit rUv. u£u. 7- v. 



Mancipium dominé &frugi 
ÎHodJttfatû. Un efclavequî cft 
uge , épargnant , & qui a fort 
à coeur les intérêts de fon raak 
tre. Il y a des éditions qui aprè* 
et moi frugi % ajoûtent &, Fr^ 
gi & ruflitam , «'eft ainfî que 
lit Heinfius. 

Ji. 33. Dévot am vt'm. A- 
donnée au vin. On lit dans Ci* 
ceron : Devotut ftudiit. A- 
donnéà l'étude 1 appliqué aux 
belles lettre** 
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Si SS 54 56 57 58 

Xo Ne datapojjideant , autfruanturj tutu fimul 

6$ 66 64 67 6* 

Habere resdefieïmt> quas accepcrtnt> 

61 60 59 62 
Centena matri conférant fe fient a. 

71 69 70 72 7J 

Athenas lumor tmplet : mater fcdula 

-75 74 76 77 

furifperitos corifûlit: netno expédie • 
7* 79 to %i $2 t4 it 1 

1 5 J^g* paSonon pojjideant, quod fuerit datutà , 

87 «5 *6 SS 91 92 5* 

Iiuttumve captant : dewde> qua tulerint nihil , 

89. 90 94 95 

.QuanaiH ratione conférant pecuniam. 

9é 2 1 98 99 97 

Toftquam confumpta efttemporis longtmora y 

3 5 6 4 7 

Nr f tefiamenti potuie fenfus coïïtgi , 
to 9 ri m s 
Sto F/</*70 advocavit, jure neglcfto, patent* 

fj. f4. «f. f*. f7» Ntf data Sefterceche?2 IcsRomains foif 
pofîideant dut fùiantut. Le pre- 
mier verbe lénifie t* propriété 
fun bien-, quand on lepojfede en 



propre > absolument » h on en 
peut dijpo/er.lc fécond marque 
fu/ufruit , quand on jouir des 
fruits ou des revenus d'un bien 
dont la propriété efr à quelcju'- 
autre perfonxe. M. de la Fon- 
taine ne fait pas mention de 
cette claufe , que ces filles ne 
«lemeureroient pas en poifef- 
fion de la- part rnii leur ferott 
échûe , & qu'elles n'en joui- 
roient pas. Après fruantur , Il 
fa ut fou fen tendre bon U Jibidata, 
6$. Simul On foulentend at- 
^«r, qu'on Joint arec defierint. 
Auflî-tôt qu'elles cefleroient 
d'avoir ce qu'elles auroientre- 

Si. 6i t Cent 1*4 fefiertia. te. 



une petite pièce dejnonnoye* 
qui vaïôît la quatorzième par- 
tie d'un denier Romain 1 oa 
deux as & demi. Budee pré- 
tend qu'il y avoit-dew fortw 
de Sefterces , le petit appelle, 
fefiertsw, qui valpîtdeu* at * 
demi ; & le £rand appelle/'- 
ftertium , qui valoii mille pf; 
tfts Sefterces. On marque amii 
i\. S. le Seftcrce dans les Au- 
teurs ♦ & quand on >; lit les ad- 
verbes » decies*, vicies ,mttti 
Jejtenium, il faut foufentendrf. 
ceutena millia. Or » comme il 
s'agit dans Phèdre de grand* 
SeftercesJcs cent faifoieiit en- 
viron dir mille deux cens I»; 
vreç de notre monnojc> * 
prendre l'once d'argent fur le 
pied de trois livres dix fols » cV 
vingt-huit francs le marc ; or 
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E PHE DUE, Liv. IV. tof 
roient cent (efterces à leur mere. Auffi-tôj on 
ne parla que de ce Teftament dans toute la 
ville d'Athènes : la mere eojc grand foin de 
prendre avis des Jurifconfultes ; mais aucun 
ne pût décider , comment il étoit poflible que 
ces filles ne jouiffent pomt de ce qui leur au- 
roit été donné , qu'elles n'en euffenf pas l'ufu- 
fruit ;& comment enfin ftns l'un ou l'autre a 
elles pourvoient donner à leur mere la fomme 
touchée dans le Teftament. Un tems fort confi- 
derable ayant été employé à examiner cette 
affaire , fans qu'on pût découvrir le but & la 
fin de ce Teftament ; la mere fons avoir égard 
aux formatez du Droit , fuivit les règles de 
la bonne foi j& de l'équité. Elle deftina dope à 
la coquette qui menoit une vie déréglée, les 
habits, tout ce qui fert à parer les femmes , 



Ja naere devait avoir trois fois 
cette fomme. 

49» 7o.R*mar implet.En fouf- 
cntendant d/h§c tefomçnro.A 
Athènes on ne parla que de ce 
teltamentC Dans le Liv. i. fab. 
z. p. tf.n.i. nous avons parlé de 
la v^Hed'Athençs. 
7%.79.%Q>l\*$£à pkftomn pofi- 
. deant.Qn ne pouvoir compren- 
dre commentées trois tillzsltrcs 
filiû , fost icif*oufentcndues » ) 
ne poilederoieat point ce qui 
ieurauroit été donné : & n'en 
retirer oient point les fruits: car 
avant capUnt, il faut encore 
jroufentefldrç i n§n. 

89.90. QuAnam rati^ne.SouC- 
cntcndczMAtrt fu*. Et corn» 
mentVayant rien reçu elles 

Ïourroienc donner cet argent £ 
cur mere. 

9.10. Fidem ddvocavit.V Au- 
teur de laTradu&ion du Port 
Royal , dit quç £ci\ ici une 



élegance~digne de Phèdre. La 
foi étoit tenue pour Déefle 
par les Payens ; & cette mere 
n'ayant pu* trouver l'explica- 
tion du T'eftamcnt par le fe- 
courS des Avocats s'adrclTe à 
la Foi pour la déterminer dans 
une affaire û obfcarc & fi dou- 
teufe. Ceft-à-dire , elle-même 
voulut jueer 6c terminer ce 
doute de bonne foi . fit félon 
que fon bon fens & fon amour 
pour l'équité lui diâoient.t/frf- 
vocare , veut dire , Prier quel» 
qu'un de non* éjhfier de /en cré- 
dit & de /es lumières. C'cft en 
ce fens que le mot d'isidvoea- 
ru cit pris dans Terence Eu- 
nuc. A&. 4. Se. 7. v. 16 VoU 
ego ndejTe hjc ^Advocdtoi noùu in 
turbA bac .1 Je veu* avoir ici 
des gens .pour nous ticeourir 
dans ce tumulte. 

11. II. Jure negletle» Non 

qu'elle ,nesli£çâg le Drajt en 
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13 % 14 15 16 17 

Seponit Mœcba veftem , mundum muliebrem y 

18 19 %o 21 

ILavationem argentaem , iunuchos glabios : 

22, 23 24 25 26 

lamfica agdlos , ^r* *r4 , villam> operarios, 
tioves, jumcnta, & infirumentum rufticum: 

32 J4 36 33 ^ 35 

S, .5 Pm/ri pknam antiquis apotbecam cadis , 

37 3» 39 41 4«> 

Demum pol$tam>& dette atos bortulos» 

42 4* 45 43 44 47 

Sic defiinata dure cum vellet fingulis, 

48 53 49 50 52. 51 

Et adpiobaret populus qui Mas noverat] 

54 58 56 57 5sT 55 
iJEfopus média fubito tn turba conjiitit: 

.60 61 6} 6$ 61 64 

jo-O, yî maneret condito fenfus patrie 

66 6* 67 69 74 75 

Quam gi&vrtcï ferrite quod vdtttitatemfuam 

73 71 72 70 
Interpetari non potutjfcnt Attni ! 
. «, 77 7* 78 79 80 
Jogatus deinde 9 folzittrrorem omnium* 

84 85 86 87 89 81 

Dmum & ornawenta, cum venuftis bomlhy 

po 91 92 81 8Z 83 

3 5 Itixna cetera date L*nific& rujticd : 



en lu> même » mais les forma- 
Hcez , les procédures. 

14. Mâcha. Fille ou femme 
qui fe conduit mal. Ce mot 
proprement lignifie une femme 
Adultère, 

i6- 17. Mundum muliebrem. 
C*cft ce qu'on appelle toUette 
d'une femme , garniture de fi- 
iette , c'eft ici tout l'attirail de 
U> Mfueterie, 



I8.I9.X avafitnem *rge*M*\ 
Une baigsoire qui étoit ti* 

fent * ou tout ce qui fenoitîû 
ain , comme éguerre , ceqix- 
mart , baflîns , flacons tom 
mettre l'huile , & autres uften- 
ciles. . 

xo.Eunuckês. Les femm»** 
toient fervies par des Eut* 
ques i comme il fe pratique t* 
core aujourd'hui en Turquit 
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DE PHEDRE, Liv.IV. *o 7 
les uftenciles d'argent qui fervoient pour le 
bam, te les Eunuques qui font fans barbe. À 
celle qui s** occupoit à filer , elle affigpa les ter- 
res , les beftian* , la maifon de campagne , les 
ouvriers , les boeufs , les bêtes de fomme, {Je 
tous les inftrumcps propres au labourage. En- 
fin elle referva pour celle qui aimoit à boire , 
un cellier rempli de vin vieux , une maifon pro* 
pre,&de beaux jardins. Ainfi après qu'elle 
eut refoin de leur diftribuer de cette manière 
le bien qui leur étoit deftiné , & que le peuple, 
qui connoilfoit ces filles , eut approuvé ce par- 
tage ; Efope parut tout d'un coup au milieu 
de Taffemblée, & s4çri* , Oh / s'il reftoit en- 
core quelque fentiment au pere de ces filles 
après fa mort , quelle douleur n'auroit-il pas 
de voir que les Athéniens n'ont pu interpréter 
fes dernières volontèz ? Sur ces paroles on le 
pria de dire fon avis; & ce fut ainfi qu'il dé- 
veloppa ce qui avoit embarrafie tant de mon- 
de. Dopnez , dit-il , à celle qui s'occupe à filer, 
& qui aime la vie de la campagne , la maifon , 
les meubles , avec les beaux jardins, & le vin 
vieux : A celle qui aime à prodiguer fon bien 
en feftins & en bonne chère , les habits , les 



Il y en a de blancs & 4e noirs . 
Les blancs font au fervice du 
Sultan , de les noirs fervent 
dans le ferrait de* femmes. 

ii. GUbros. Pline les appelle 
Pumtcdttt , des hommes qui 
n'ont point du poil. 

ax. 51. Pêtrifi afothccam. A 
celle qui aimoit à boire , on 
lai (Voit un cellier plein de via 
qui y étoit depuis long tems. 
Horace employé ce mot dans 



le même fens , 1. 1. fat. f . v. 7. 
Neque apotheca proçii intd&d ejt 9 
les amans de ma femme n'ont 
point épargné mes celliers* 

61.03. Çondito pttri.K ce perC 
qui eu mort. On trouve dans 
Ciceron , Çondittu fepulcro. 

79. 8p. Solvît err§rem. Il re- 
fojut ce doute qui faifoit tom- 
ber tous les autres dans l'erreur. 
Il délia le noeud de la difficulté 

où cous les autres ecjiouokiit. 
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99 l z K + 

Vejiew, uritones, pedijiequos , & cetera 

94 93 97 „. 95 98 96 

llli ad/ignate, vitatn qua luxu trahit 

7 8 P io ii il 

Agrès y vins y & pecora cum pafioribus 

5 6 13 14 15 

JDonate Mœch* : Nulla poterit perpeti, 

16 ii i« 17 i9 20 

4° Vt mortbus quid uneat aliénant fuis. 

22 24 2J 25 27 2* 

Defomis cultum vendet, ut vinum par et 9 

3o %9 %t 31 33 3* 

Agros abjuietMœcha> ut ornatum patet; . 

34 3.5 36 37 38 4» 39 

At illa gaudetîs pecore, & Un* dédit* >> 

43 41 41 45 44 

guacumque fummâ tradet luxuria domunu 

46 47 48 49 %l 50 

45 S'f pojfi débit , çwarf /«rr/f datum* 

52 56 54 53 55 

JEr rf/foi»; w<*m confèrent pecuniaw, 

57 58 59 6o 62 6l 

Ex pretio rerum , ^«4/ vendiderint ftnguld* 

6î 68 71 69 70 

Jf* multorum fugit imprudenttam , 

65 66 67 64 

Vntus homnis tepperitfolertia. 



1 



$%.Luxu, Deb.mche de table, 
vrognerie. C'eft pourquoi on 
it dans Ciceron , in vint & lu. 
xu non rider e , ctre ferieux dans 
le vin & dans la débauche , 
& dans Terence , luxu perdi- 
tu* , un débauché. 

1 . Vniones. Ce font des per- 
les > forte de pierres precieufes 



qui naifTem dans des cflfluitlw 
au fond de la mer. 

14. Cultum. Les ajuftemens& 
les parures des femmes, Cefaf 
a dit Culty* famine tu p la toi- 
lette d'une femme. 

26. ^ar*/-. Au fubjonâif da 
verbe parant para , acheter i 
acquérir. 



peilci, 
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DE PHEDR E,Liv. IV. 209 
perles ,les valets , & tout le refte detrettena- 
ture. Enfin i la trotfiéme qui eft débauchée, 
donnez-lui les terres , les vignes ,& les trou- 
peaux avec les bergers. Aucune d'clle*ne pour» 
ra conferver ce qui ne conviendra point du 
tout à fon humeur & à fon inclination. La Lai- 
de vendra tous ces ornemens précieux peur 
acheter du vin ; la Coquette fe défera de fes 
terres pour avoir de quoi fe parer; celle qui 
aime les troupeaux , & qui fe plaît à filer , aban- 
donnera à quelque prix que ce foit la maifon 
de plaiiir qu'on lui laiffe. De Jà il s'enfuivra 
qu'aucune d'elles ne jouira de ce qui lui aura 
été donné, & que du prix de la vente qu'elles 
feront d<e leurs biens , elles payeront à leur mè- 
re la fomme de cent fefterces portée dans le 
teftament. 

- Ce fut ainfi qu'un feul homme trouva pçur la 
pénétration delonefprit, ce quêtant d'autres 
moins habiles n'avoient pu découvrir. 

%9- .§0 *Agre» aèjiciet. Vcn- | divertir, 
ara Ces terres à vil prix. sAbji» 1 ff. f$. Di&dm pecttniam. Le» 
cere , méprifer , voulant dire , I cent fellerce» portez par le te- 
le méprit fu'elte en fera fera eau- \ ftament. 

fi qu'elle les donnera prefqne I 69. 7o. Fitf/f imprudentiam. 
pour rien. \ Ce <|tic plusieurs perfoimei mai 

44* 4f . Demum luxuria. Une 1 habiles n'ont pu fçavoîr. lm- 
maifon de plaitir > où Ton fait I priidentia , ignorance. Colu- 
bcaucoup de depenfe pour fe I mellc traduit aiuii ce m#u 
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FABULA CtU INT A» 

Pttgn* Murium & Muftelarum. 
Fcriunt fummos fulmina montes* 

CS x 4 

Vm vifa Mures Muftiïarum exenitu 

Iugerent\& arétos circum trepidarenteavas; 

<y£g7£ réceptif tamen evaferunt ne ce m. 

*7 ** *J> 2* 21 

Dacw eotum, qui capitnbus «xnua 

*2 ZOf Z+ Z* Il 32 

$ Suis liguant, ut tonfpicuum inprtïto 

26 2* 30 2T 

Saberent fignum, quod fequerentur milites > 

33 34 3* 38 36 37 3* 40 

Mtfêrein ponts y funtque ç*pti *b hopbusç 

41 4* 42" SO 49 

guosimmQtdtos vtttor avjdis dent. bus, 



.Dans les deux éditions de 
Hollande ,U-premiere deGto- 
rovîûs en 170 j. 6c la féconde 
imprimée à La Haye chezGofle 
en t72f . on lie un vers qui n*cft 
pas îc» « & qu'on place le fé- 
cond » avec une parentheic. il 
*lt conçu en ces termes , ( Hi- 
fort* q,iomm intaùernii Pingi- 
tnr. ) Ceit-à-dii-e , dont V l)î foi- 
*» , de cette défaite , fèj/oiA 
ftpreféntée fur les mûrîmes des 
cabarets. Mais comme i\>n dott- 
ie li ce vers eft de Phèdre , ôc 
i\ Von ne l'a point ajouté ici , 
«tant allez ordi narre d'amuler 
Je ^etit peupl? p.«r ces fortes de 
lepTcÉcutatibiis , on a juçc à 
propos de k retrancher i d'au- 
taœ plus qu'i^ par c& «ulez iaou- 



. le dans l'endroit qù on Ta placA 

j. Exenitu. Il faut fouie*- 
- tendre la prcpoCtion ah. 
8. Trepi'darent. Trtptdart.ît 
hâter en tre nblmc , être f.uj» 
de crainte* D'où vient qu'on lit 
dans Cefar i Trtfridarc à" «*• 
car fan , s'empreiTer 3c courif 
► de tous côtez. 

10» u. o4r#«j cavas. Des 
^ trous dont l'entrée étoit fort 
r étrpice , en forte que- le* Belct» 
tesn'y pourvoient pas entrer: 
& ce qui en rendoit l'abord 
. Plus difficile au.Y Souris , c'eifc 
1 qirelles y vouloienc encrer ea 
foule pour éviter ledangçr qui 
les menaçoit. 

10. Cavos. Cavm % un trou. 
HOttttC Pariant d'HElUl*!*!* 
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DE PH E DR E,Lïv. IV. 21 1 

FABLE CIN 2JUIE 7 M E. 
Le combat des Belettes & des Souris. 

Les hautes mont Agnes font les plus expofîes 
à la foudre ^ 

LEs Souris ayant été défaites & mifes en de* 
route par l'armée des Belettes , s'enfuirent 
en defordre 8c toutes tremblantes vers leur* pe. 
tits trous,dans lefquels éwnt rentrées avec allez 
de peiner, elles ne laifferem pas defe g#*antir 
par-là de la mort. Mai» leurs Capitaines qui 
avoient attaché des cornes fur leurs têtes , afin 
de fervirauxfoldats d'enfêîgues Qu'ils puffenc 
voir, & fuivredansla bataille, fe trouvèrent 
ariêtez à l'entrée des trous , & tombèrent ainfi 
Ârçejes mains des ennemis. Le parti victo- 
rieux les immolant à fa faim, & à la cruauté 
de fes dents avides , les enfevelit dans fon tnfa- 



&t. 6. v. u6. dit , Me Jj/Iva , 
CAVufq.ie tvttut ab inftdiu fola- 
bitur , dans mon petit trou, au 
milieu des forêts à couvert des 
périls , je me confolerai. 

x 1. 1 3 . tAsgrh recepti. Les Sou* 
m n'y furent reçues qu'avec 
beaucoup de peine pa* la raifon 
qu'on vient de dire. 

10. il. Cornuà Ugarant. Non 
de véritables cornes » mais 
quelques pannaches ou aigret- 
tes que ces chefs avoient mifes 
fur leurs têtes , afin qu'on les 
teconnût plus aifement. Quand 
Virgile parle du cafque derur 
nus » liv. ir. de l'Enéide v. 89. 
fl dit que les aigrettes écoient 
dccouicHrde feu 9 96 fc fa* du 



mot cor*na+ &u6r* CTnué,criJf** 
zf. Milites, Les Souris qui 
obeiiïoient à ces capitaines. 

ij.Htsêre. Ces chefs furent 
arrêtez a la porte , ne pouvant 
pénétrer dans les trous à caufc 
des ©bftacle* qui s'y oppo* 
foient. 

48. Immolât irt. Trnmolc a , fa- 
cri fiez comme des victimes. 
Dans Vlrfcile liv. 11. Enri l. y, 
949. PaRm te hoc vulnere immo- 
lât. Pallas emprunte mm h ra« 
pour l'immoler à fes mânes. 
Cependant immoler une vitti- 
mc ne fi.enrlie point h tuer z 
c'étoit mettre fit» la rcte de 
l'orge mêlé avec du fef > ce? 
quToo- appçiloiï vtovœixux 
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47 4« 43 45 44 

Capacis alvi merftt tartareo fpecu. 

S* 52 5* 5* 55 

Quemcumque poputum trtftis ezentus frémit 

58 $6 .57 

Tericlnatur magnitude Principum, 

6o %9 6} 6z «r 

Minuta plèbe* facili ptaftiïo latet. 

tnolam 9c moUm/ki/km» Caton 
<{it dans fes origines que des 
Bœufs après avoir été immo- 
lez » s'enfuirent en Sicile , Bo- 
ires immoiatos , priufauam ctt- 
derentur y profugifie in Siciliam, 



Mais comme on mettoit d 
orge fur la te?te de la v-f<£Hm 
peu de tems avant que de T< 
gorger ! peu â peu le verbe/* 
niolare a été prit peur cxdere 
tuer. 



FABULA SEXTA. 

th&drus mTabularumMfopkrum Cenfores* 

Stultus y nifî quod ipfè faci t ? nil 
redumputat. ♦ 

U ^ai fetipta diflringis mtd f ' 

If jocorum Ugere faftidh genus> 

»S 14 iï 16 

P4rî/i libellum fufiine patientU* 

19 21 T7 18 20 

Seventatem frontis dum place tu& y . 

Le deflein de Phèdre dans 
cette fable , eft de faire voir 
«rae quelques efprits cenfurent 
jnaî-à-nropos fes ouvrages. Rien 
aVft plus difficile que la criti- 
que v & un grand Rhéteur Pap- 
pdre avec raifon le dernier ef- 
fort de la réflexion le du juge- 



5. Difbingu. Ce verbe/îenî- 
fie propreraenr./rottfr , r*r//^i 
r4«/*r ► étriller i ce qu'on foi/bit 
dans le» bains r & de là on l'a 
appliqué à la critique qa^a 
fait d'un ouvrage , parer qu'op 
pique l'Auteur , & on le hotte 
rudement, C'eft ce qu'Horace 
amilc défrisât* % dan* lato» 



DE PHEÏÏRE,liv. IV. itj 
tiable ventre , comme dans un goirffre infernal. 

Lorfqu'un peuple fe trouve réduit à quelqtife 
facheufc extrémité , les Grands embarraflez de 
leur propre grandeur courent beaucoup de riP* 
que , au lieu que tes petits s'en mettent à cou- 
vert , & irouvem plus aifement des rcflources 
dans leur petiteffe-même. 

44, Sptcu. La vafte étendue \ Mvi capack vivu» hauritur 
du ventre des belettes. On ifpecu. 

trouve la même expreflion J f*. 60. Minuta ptebes. La vile 
dans Prudence en parlant du 1 populace , pour plebs , on dit 
ventre de ce gros poiflbn qui I aurtî plèbes qui fait au génitif 
engioutit le Prophète Jouas , \ plebei & pltbu. 



FABLE S IXIE'ME. 

Phèdre contre lesCenfeurs de fes Fables 
imitées de celles d'Efope. 

Les fûts ne trouvent rien de bien fait que 
ce qu'ils font eux-mêmes. 

T Oi qui examines & cenfures mes écrits 
avec tant de raffinement , de qui ne trou- 
ves aucun goût dans cts fortes de pièces diver- 
tiffantes , fouffre encore ce petit livre avec un 
peu de patience , pendant que je vais travailler 
à adoucir* ton humeur un peu trop fevere, & 



10, du lïv. 1. v. 3„ Sale multo 
urbem defrienit , paiTant deLu- 
ciliust Qu'il a répandu par-tout 
éam Rome À pleines mains le 
Jéldela faire. 

6 r Na/ùtè. Rittershufîus en 
fait un adverbe , & j'ai fuivi 
ce Cens y quoique beaucoup 
d'autres crovent que c'c(¥ le 
vocatif de n+futm j cfprit «i- 



; tique & malin. 

t% • 1 9 . Placo fèveritatenr. Pen- 
dant que je cherche à égayer 
votre mauvaife humeur & à 
diflïper votre air renfrogné*. 
Terencc a dît » Tri/lU fevtrita* 
tueft vult*, fon viface eft gra- 
ve & feverc. Andr. a& u 
i, v. tf. 
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21 t$ 27 Z+ 1% 16 

e Et in Câthurnis prodit ^fopfis novis. 

^ 2g 29 34 Vf 3* *ï 

Vtinam nec unquam Pelii nemorts juga t 

90 32 31 33 

Ftnusbipenni comidiffet Thejfalâ; 

3* 44 4» 47 4* 45 

*i profejfa mortis audaçem vtam 

4° 39 42 43 4* 

Tabrhajfet Atgui opère Palladio ratem, 

50 49 5 3 52 

j o Inhêfpitalis puma qua Ponti Jinus 



xi. Et. Gudius 6c Heiafîus ai- 
ment mieux lire En , voici 
qu'Efope> ôcc. 

26.17. Cotburnu m vit. Le ntût 
«•T/i# ne veut pas dire qu'Efope 
eût déjà chaulle le cothurne . 
mais qu'il alloit commencer .4 
le prendre : ce qui étoit nou- 
veau. Le Cothurne étoit une 
efpece de chauditre fort haute» 
dont on fe fervoit dans les tra- 
gédies. On dit que Sophocle en 
Fat l'inventeur , c'eft pourquoi 
Horacedans l'Ode 1. duliv.i. 
l'appelle CesropUn , c'eft à-dire 
Athénien > du nom de Cecrops 
roi d'Athènes qui étoit la pa- 
trie de ce grand Poète. Ainfi 

Î^uand Phèdre dit ici qu'il va 
aire paroître Efope avec leCo- 
thurne , il veut marquer qu'il 
va lui faire faire le perfonnage 
de Poè'ie tragique , grave & 
ferieuï. 

id-Vté'nam. Ces vers de Phe, 
dre font le commencement de 
la Medée d'Euripide que notre 
Auteur accommode & reflerre 
à fa manière pour donner un 
eflai du ftile fublime ôc tragi- 
que. 

io^Pinu*. Le Pin eft un grand 
arbre d'où l'on tire la renne 3c 
<^ui au lieu de feuilles a de pe- 
tits brins toujours verds. Son 
bois fervoit à faire des navires. 
C'etf pou* cela qu'Horace ap- 



pelle un vaiflêau conflruft dr» 
pins des montagnes Àç Pont » . 
Pontic* pintu ,Od-i4> 1» i.v.ti. 
parte que le pays de Pont étoit 
abondant en bois propre à rai* 
rc des vaillêaux .comme il pa- 
roît par les anciens Géogra- 
phes. 

ji. it. BipenntThejSk/Ji. Ceft 
une hache qu'on appelle bifai- 
guè'j on ajoute de Tbtftdic , 
quoiqu'il y ait des Auteurs 
qui font rapporter ThejfaU an 
mot Ptuuê, un Pin de rheflalie. 
On peut choifîr l'un de ces 
deux- fer». La Thelfitlie eft un 

frand pays de la Grèce . quia 
epuis fait partie de la Kface- 
doine entre l'Epire &PAuique. 
Ce fut dans ce pays où fc ren- 
dirent les Argonautes pour U 
conquête de la toi fou d'or. 
> H. 37. Mit nemvrtt 
En fonfentendant in. Dans la 
forêt qui étoit fur le fommet 
du mont Pelton C'étoit' une 
mon agne de Theftàlre près 
d'Otfâ Ôc d'Olympe î die étoit 
plus haute que toutes les mon* 
taçnes de ce même paies , de 
nfo/pis > comme on l 'ap- 
prend de Pline , liv. f. cap. 6U 
elle étoit toute couverte de 
bois. 

If.^rg us. Ce rr*eft pas ici cet , ) 
; Argus de la fable qui avoit cent 
i yeux , & qui fut tué par Met* 
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c^a'Hfbpe va te paroîcre de nouveau fur la fec* 
ne , chauffe d'un cothurne. 

Plût aux l>ieux que la hache de Theflalie 
n'eût jamiis ahattu les Pins de la forêt du mont 
Pelipo , & qu'Argus avec le fecoursde Pallat 
n'eût pas eu la hardieffe de frayer le chemin à 
line mort certaine , en fabriquant un vaiffeail 

mille haie cens ans * fur-tout 
après- l'hiitoire de l'Arche de 
Noé » qui feule pouvoii porter 
les hommes i fe foire de fem- 
blables vaiilèaux pour conten- 
ter leur curiotké. Mais il y a 
encore des raifons plus forte» 
que les conjectures ; puifqu'il 
Ciï certain que long-tcm» avant 
le voyage de Ja*on , /Etes é- 
toit allé de Corinthc à Colchos 
avec toute fa famille , comme 
nous rapprenons du Poctc Eu- 
mêle qui vivoic du tems d* Ho- 
mère, &*]uc long tems même 
avant jfites , les Grec* fie le* 
Phéniciens fe fervoient de vait 
feaux roui ronds. Ce qui fut 
caufe auili que le navire dont 
Jafon fe fervit fut appellé^r* o» 
à caufe qu'il étoit différent des 
autres par fa longueur ; car ^fr- 
X» chez le» Phéniciens fignihe 
un vat'JfiAu long. 

fi. Si. Pênti Sinus. C y eft le 
Pont-Euxin , que les François- 
appellent Mew Notre , ou Mer 
Majeure. Cette mer a la Col- 
chr.le au levant > la Moldavie 
& la Thrace au couchant , ait 
midi l'Ane mineure , & la Sar- 
matie d'Europe au feprentrion. 
ElleTe |oint à la Propontidc ou 
Mer de Marmora , dans la- 
quelle fes eaux découlent p.ir 
le Bofphore deThr.ice au midi > 
& à la mer dite Zabache ou 
Palus Mzotides . qui s'y jette 
par le Bofphore Cimmericn du 
côté du feptentrion 

f4. Iuht/pstaf». On l'on ne 
PCOt habiter , <iu*U çft trè* dan* 



c ire. Celui-ci fut l'ouvrier qui 
c >.ifiruiut le navire nommé 
Argo , de fon no:n » dont Ja- 
fon 8c les autres Argonautes fe 
fer virent pour aller à la con- 
quête de la toiron d'or. Il étoit 
tels de Polybe U d'Argia , ou 
4e Phrixus. 

4x. 4J. Op'r* PêlUiiv. Par le 
c û ifeil & fuivant le deifein de 
Pallas , parce que le navire Ar- 
-g» fut construit fous les aufpi- 
ces de cette Déefle , co mne on 
le voit dans Valcrius Flaccus » 

4f. a6.xA •dAcemviA^n. Parce 
cfu'il faut être bien hardi pour 
tPe nbarquer fur mer , JSc ne pas 
cr ûndre la more , qui menace 
à tous moneus. 

47. 48. Prtfe fo martU. D'une 
mort évidente. Profefa eft pris 
ici dans un Cens paflïf. 

4% Qu'on fait rappor- 
ter à rufem. Le navire des Ar- 

§omutes , dont l'expédition 
oit être placée dans l'année 
a77{, du monde , avant 
Jefus-Chri.'è , 79- ans «vant la 
prife de Troye , qui ?(l le tems 
où l'a placée un ancien Chro- 
nograplie cité par S. Clément 
d'Alexandrie. 

î<* Prim.%. Valerius Flaccus > 
Ovide & d'autres ont écrit que 
v Tafon efl monté le premier i"ur 
Usiner » & cette opi nion n'clt 
pas foutenabfe, oarce qu'il n'«*ft 
pas vraifemblable que les hom- 
mes euilent vécu faus aucun 
commerce jufuu'au tems de Ja- 
fon» c*cft-4-due près. 4c deu* 




*i<5 L ES FA B CES 

si n i* S7 5s s* 
Patefccit> in perniciem Gramm & BarbdrunU 

«© «I 64 €$ 63 62 

lïamque & fuperbi luget An a domus , 

«6 67 6* 70 71 69 

B t régna Pel'u fcelere mite, jdcent , 

7* 7f 74 7* 7* 77 

5 Qu* ftvum ingeniumvariisinvolvens moiis , 
7% %\ %z 83 79 go 
lllic per anus fratris expiuuk fugam \ 

f4 88 89 *7 81 *tf 

Jf /V Cétde patns Peliadum infecit m anus. 

90 91 91 93 94 97 
guidtibi videtuû Hoc quoque infutfum ejl y ats, 



gereux de traverser ; foit par 
rapport aux tempêtes qui é- 
iaie.it fréquentes fur cette mer, 
foit à caufe de la cruauté de 
ceux qui en habitoient les cô- 
tes. Cependant lgs Argonautes 
palferent cette mer pour aller 
en Colcbidc > aujourd'hui la 
Hlingrelie province d'Afie dans 
la Géorgie * célèbre par les a- 
snours de Jafon & de Medée , 
& à l'abord des Argonautes 
pour la conquête de la Toifon 
d'or , qu'on cru n'être autre 
chofe que des mines d'or, ou 
le commercede certaines peaux 
qu'Appien dit refter dorées, 
k>rfque les payfans s'en fer- 
Toient pour arrêter du fable 
d'or qu'ils trouvoîent dans les 
rivières. Quoi qu'il en foit , il 
eû fur que la Mingrelie a eu 
des mines d'or & d'argent , 
d'autres entendent paT cette 
toifon lesthrefors que Phryxus 
fils d'Athamar roi de Bœotic y 
avoit eiiipQrté, lorfqull s'en- 
fuit de Grèce. 

f y. SS. î7. î8. &c. lt*pttn%. 
€tem Gra.tUm <Sr Barbarum, 
pour Graïorum & Barùarerum. 
Pour la ruine des Grecs & des 
Barbares. Le dernier mots'en- 
tcod de ceux de la Celchide > 



qur n'étaient pas Grecs. Cette 
ruine fe termine à la cruauté de 
Medée , fille d'^ecas , Roi de 
Colchos , qui devint amou- 
reufe de Jafon, & lui facilita 
la conquête de la Toifon <Por » 
àcon-.-hrionqu'il i*époufei«oit r 
ce qu'il fît. Elle r*èmbarqua en- 
fuite dans le vatfïeau de Jafon 
pour éviter par fa fuite la fu- 
reur de fon perer & voyant qu'- 
il la' pourfuivoit , elle rak en 
pièces pour l'arrêter le corps 
de f»n firere Abfyrthe » 8c fe- 
ma fes membres fur fa route. 
Pour venger Jafoa de Pelias * 
oncle , ette fit e"n forte que les 
filles de ce Prince croyant le 
rajeunir , l'égorgexent , & fi- 
rent bouillir fon corps par. mor- 
ceaux. Jafon ayant épouféG lan- 
cé ou Creiife , fifle de Creon » 
Roi de Corinthe i cert- infidé- 
lité rendit Medée fi furieufe » 
qu'elle fit mourir le pere & la 
hlle , & deux enfan* que fon 
époux infidèle avoit eu» de la 
même Creiife , ou félon d'au- 
tres q u'elle avoit eu clle-i*crae 
de Jafon. 

La f.imHle d'JEetas » pere de 
Medée fut en deuil par l'a rnert 
dr Abfyste » fon fil» > dont on 
qm 
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qui le premief fit route (ur le Pont-Euxin, & 
caufa la ruinev entière des Grecs & des Bar- 
bares. Car depuis ce voyage h maifon du fuper- 
be JEetés a été remplie de deuil , & le Royau- 
me de Pelias a été renverfé par le crime de' 
Medée , qui déguifant par une infinité d'arti- 
fices fes defleins cruels & impitoyables, mit 
en pièces le corps de fon frerc dont elle fema 
les membres dans le chemin pour favorifer fa 
fuite. Ce fut aufli dans cet endroit qu'elle 
engagea les filles de Pelias à fouiller leurs mains, 
du fangde leur propre pere. 



vient de parler » Se qui étoît 
frère de Medée. CetiEetés étoit 
Roi de Colchide . hls du So- 
leil & de Ptrfée, èc frère de 
Circé. 

67.68.69. Régna PelU jacent. 
Le Royaume depeliai fut ruiné 

Ï>ar le crime de Medée. Ce Pe- 
ias ctoit fils de Neptune Se de 
Tiro fille de Saimonée>& a voit 
été • dit-on , nourri par une 
jument. Il ufurpa à main ar- 
mée le Royaume deThcflalie 
fur Efon, pere de Jafon qu'on 
déroba à fa fureur en feignant 
que ce fils étoit mort , mais 
Efon ne pût pas fuiver fa vie, 
il mourut avec fa femme Am- 
phynome èc leur fils Proma- 
chus. £i-tôt que fafon eut at- 
teint l'âge Hc vingt ans, il (e 
fit recoiinoître par fes parens , 
te redemanda les Etats à Pe- 
lias qui les refufa » a* moins 
qu'il ne s'engageât i aller 
conquérir la Toifon d'or. Ja- 
fon partit , Se Pelias en de- 
vint plus cruel. Mais Medée le 
punit de toutes fes cruautex» 
le fit égorger par fes propres 
filles à qui elle promit qu'elle 
feroit rajeunir Pelias. On a ra^ 
conté plus haut cette hUtaire a 
1* wotc îî. f*. p. US. . . 



7}. 16. 77, Varia invtlvens 
W*. Ce* artifices dont Medée 
fe fcrvit fe reduifirent à s'infi- 
nuer dans J'efprit des filles de 
Pelias qu'on nommoit Antero- 
pea 6c Antinoè* , Se à leur per- 
fuader que fi elles mettoient en 
pièces le corps de leur pere . 
pour le faire bouillir , elle le 
rajeunirait enfuite par fes en- 
chanternens.Ces filles le firent» 
Se Medée enfuite fe moqua 
délies. 

fci • 8 1 . 8 * . Per artut fratrU. Ce 
frère s'appelloit Abfyrthe. on 
a deu rapporté l.i manière dont 
Medée le fit mourir. 

87.8*. Patris P*//W«»f . C'eft 
la mort de Pelias par fei pro- 
pres, filles dont on vient de 
parler. Par là elle évita la pour- 
fuite de fon pere , qui s'amufa 
à recueillir les membre* de 
fon hls , épars dans le chemin. 

9o. 9i. 9t. tibividetur* 
Qjc vous en fembîeïC'eft Phe- 
drequîfe moque ici de ces yens 
qui n'aiment ici que le fub- 
lime . Se ce qui eft guindé dans 
un ouvrage , Se qui ne fçan- 
roient rien fouffrir de fi m pie 
Se de naturel, 
j 9j. 96. Hoc infnljum. Un au- 
! ttc lui répond» Si la raifon qu'il 
T 
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Valfoque difîum', longe quia vetujtior 

9 $• 7 « « 

t0 Age* Mmos clajfe perdomuit fréta , 

13 !• II 14 

fujtoque vindicav'tt exemplo impetum. 

IS 17 i* 19 19 ZO il 

QVjidergopoffumfaceretibi, Ltftor Qato % 

tl 13 2^ 28 27 2f 26 

wfc Fabella te juv>wt, nec FabuU? 

9-9 3 2 $0 31 11 

No/i molejias ejfe omnino ïttteris, 

3* 3f 34 3« 37 

a J Majorent exhibe ant ne tibi molejtiam. 

49 Jl 50 51 39 40 4X 4* 

Hoc tilts diftum eftyfi qui Jlulti nauj e*nt% 
f 3 4* 47 4« 4* *t 
JSr ut patentât fapere 9 cœlum vitupérant* 



apporte eft fondée far ce qu'on 
attribue à Jafon l'avantage d'a- 
>t voir le premier trayerfé la mer. 
N ** Ce qui eft faux » dit-il , infipi- 
dc&c d'un mauvais goût, 
j. 6. 7. M/mw clk/fir ^#r<&- 
Le Cenfeur réplique que 
long- tems avant Jafon , Mi nos 
a voit tenu la mer Egée avec fa 
ilotte, 5c vengé l'attentat co m- 
rfris contre feu fils à Athènes. 
Ce Minos fut premier Roy de 
Crète : on dit qu'il étoit tilsde 
Japiter & d'Europe, lorfque ce 
jfcoi dcsDicux Ce metamorpho- 
ta en Taureau pout enlever Eu- 
rope , à ce que dit la fable. 
Minos eut un {Us appelle tyr- 
ça/le duquel naquirent Minos 
H. Roi de Crète, Sarpedon & 
Rhadamante. Ce dentier ren- 
doit iajuftice avec tant de fe- 
verité qu'il donna lieu à la fa- 
ble de le faire Juee des Enfers. 
On aiiufc au'il fat le premier 



qu! équippa «ne Hotte avec la- 
quelle il fe tendit maître di 
la Mer, 6c châtia les Carîens des 
ifles Cyclades. Ou ne fçait plut 
rien de lui jufqu'à MinosIII.qui 
regnoit 1509. ans avant Jelus; 
Chrift. Il avoir, un fus nomme 
Androgée qui étant venu i A- 
thenes dans le tems des jeux 
Panathénées > y remporta la 
vi&oire contre les Athlètes. 
Ayant fait- alliance avec les 
Pallantides > il devint fufped i 
Egée qui craignoit qu*avec le 
fecours de Minos, ils 'ne le dé- 
pouillaient de^fes Etats. Pour 
prévenir ce malheur, il fît mou- 
rir Androgée dans le tems qu'- 
il alloit d'iVoenes à Tbcbev 
Minos pour venger la iport de! 
fon fils , déclara Ja guerre 4 
Egée , prit Megare 6c Nicét 
qui en étoit Roi., par la trahi» 
fon de Sylla , fille de Nicée- 
<jui étoit devenue amourcuit 



Digitized by 



DE P H E D R E, Uv. IV. t r 9 

Que penfez-vous de ce récit? Il eft infipi* 
de, dites-vous , & fonde fur une fauiïeté , par- 
ce que long- tems avant Uf Argonautes , Minos 
a voit dompté les violences de la mer Egée avec 
fa flotte , & avoit vengé la mort de fon fils par 
une punition auffi jufte qu'exemplaire. Que 
puis- je donc faire pour vous,mon cher Leéfcur, 
qui faites tant le fevere & le Caton , fi vous ne* 
goûtez ni les petites fables d'Efope , ni les 
grands fujets traitez, pat les Poètes l Je vous 
confeille de ne point chagriner ni les Mufes,ni 
les Gens de Lettres, de peur qu'ils ne vous fat 
fent beaucoup plus de peine à leur tour. 

Si certains petits efprits affe&ent fotteiftent 
de faire les dégoûtez , & veulent condamner 
jufques au Ciel-même, afin de paroître ha- 
bites gens ; qu'ils fçachënt que ceci les re- 
garde. 



de Minos. Delà Min os vînt 
aflteger Athènes , d mt il obli- 
gea les habitans de fe rendre à 
diferetion après un long fiege , 
& à envoyer en Crète tous les 
neuf ans fept jeunes hommes 
& autant de filles. Cet événe- 
ment arriva la 14. année du re- 

foed'Eeée , 1170. ans avant 
clbs-Chrift. On voit Par ce ré- 
cit que Phèdre confond ces 
trois Minos , attribuant à un 
f5 u L ce ,^ u l convient , à Minos 
II. Se à Minos Iir. f 

g. 9. Fréta. t^Egea. La merE- 
gee , ou I Archipel eft une par- 
tie de la mer Méditerranée en- 
tre I Afie , la Macédoine & la 
Grèce, dans laquelle il fe trou- 
ve un grund nemhre dTfles. 
11. ii. Vindïnavit jmj>etum. 



Il vençea la violence , qu'o* 
avoit faite a fon fils Androeée à 
Athènes, qu'Egée fit mourir. 

10. iuLeffor Cétto. Lctfeur» 
qui faites le fevere , parce que 
Ca i tc î n j» c f"f eHr * bifayeul de 
celui d Utique, avoitune mi- 
ne levere, & une grande aufte- 
rué de mœurs. 

14. 16. FabeU* , fabuU. Le* 
Apologues , 6c les grands fujets 
tirer de l'hihWde la fable. 
& traitet par les Poètes tragi- 
ques. s 

H. L''"'™ , pour L/ttcratit. 
Aux gens de lettres , aux fea- 
vans. ^ 

44. 4f. Calum vitupérant. 
Defapprouvem les ordres de/* 
Providence » & ce qu'il y a de 
meilleur fie de plus parfait. 
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FABULA SEPTIMi 

Vipert & Lima, 
Malcdico maledicçns pejus audict; 

M 4 S l 4 5 * 

Ordacioremqui tmprobo dente adpetip, 

9 ld 7 S 6 

Jfoc argumente fe defcribifentiat, 

15 14 15 I* IX 

In o$cinam*Fabri venit Viper a. 

16 17 %% Ï9 20 11 23 22 

Bac càm tentant, fi qUa res effet ctbi; 

25 14 2-7 x ** 

liw^wi momordit : llla contra contumax : 



On trpuve cette fable la 9t. 
clans M. de la Fontaine fou* lès 
fieras du Serpent & de ta Lime. 
Et Efope fous celui de la Belet- 
te , dit à peu près la même 
chofe. Horace en dit deux 
mots dans la Sat. x. du t. L. v. 
77. Fragili qu&rent iUidere den- 
t em t offendetfolido. Quin$ l'en- 
vie cherchera furmoiuhendroit 
foihle pour me mordre.clle ne 
trouvera qu'à ufer fes dents v 
te deflein de ce Poète eft le 
même que celui de # Phèdre, 
contre ceux qui critiquoient 
fes fatires , 3c qui les trour 
voient trop aigres & trop pi- 
quantes. 

%. sAdpetit pour appétit. Qui 
attaque , comme on voit dans 
dans Cefar : ^ippetere aliquem 
ferro. Attaquer quelqu'un l'é- 
fçc à la main, 



J. 4. Dente imprehe. D'à ne 
dent maligne. Cieeron dir r 
Dente maligne 'carpere. Don- 
ner un coup de dent à quelqu'- 
un i êc Horace, Livre i.Epî- 
tre ig. v. 81. Dente Tbeenîn» 
circumrodere. S'acharner fur 
quelqu'un pour médire de lui. 
Theon croit un faux caloo 
niateur > dont les mediftnees 
| avoient donné lieu au Prover» 
be» Dens Theeninut. 

f. Mordacierem. Plus rnedi- 
fant. Ovide appelle une fatirci 
Merdaç cartnen ; & Horace » 
Homo mordax. Un homme qui 
emporte la pièce. 

6.. Sent Ut. Qu'il connoifle 
que cette fable eft faite pour 
lui. Voici comment M. de la 
Fontaine traduit ces deux vus 
de rhedre. 



Çeci s'adrefîe à vent , ifjtrits du dernier ordre ? 

gui ri (tant tiens à rien , cherche*^] ur-teut a mortrt ; 

Veut vous tourmente \jyainement. ' 
Çre^eK^veui yuc vos dents impriment leurs eutraget 
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FABLE S BP T 1 1? M E. 

LaVipere & la Lime. 

tt/z homme qm médit , en trouve et Autre i 
plus médifyni que lui % 

CElui qui d'une dent envenimée veut mor- 
dre ceux qui fçaVent encore mieux mor- 
dre que lui, fe trouvera dépeint dads cette fa- 

Une Vipers entra un jour dans h boutique 
d'un Serrurier , & cherchant (i elle n'y trouvè- 
rent rïen à manger , -elle fe mît à moindre une 
kimé; mais celle-ci réliftant à fes efforts: In- 

Sur tant de beau» ouvrages ? 
IU font pour vous d'airain , <Caçi 



|î. Viper*. Une Vipère, for- 
te de Serpent fort veniofeux 
qui fait Tes petits vivans, â la 
différence des autres, qui font 
des oeufs , êc qui a le bout du 
mufeau relevé comme celui du 
Cochon. Quelques Auteurs out 
cru que fon venîn fe trouve' 
dans Ces dents. 

i f . Fabri. Le génitif àeFaber* 
Ouvrier en gênerai , en forte 
que le mot qu'on y Joint dé- 
termine le métier ; comme 
dans Horace , Faùer ebotù. Ta- 
bletier ; dansPlaute > Faber fer- 
rantes» Serrurier » Taillandier , 
Forgeron; dans Tite-Live , Fa- 
ber lignaritu. Me nui fier, Char- 
pentier. J'ai traduit tciSerrurier, 
parce que la Lime le fait con- 
noître » quoique M. de ïa Fon- 
taine ait mis un Horloger. 

il. il. Rescibi. C'cft-i-dirc., 
fibui. Quelque choie à nua- 



d'aeier , de diamant* . 

ger i comme on trouve daflf 
Phute i Res votuftAtum. Le* 
plailirs. Cette phrafe eft fore 
ufitée par les Auteurs Grec*. 

x%. ConturAax. C^tfi relÏÏke m 
qui ne veut pas céder * c'eft «e 
qu'Horace appelle, Offendere fi* 
lido , dans ce «£ie nouf a von* 
cité de lui à la tête des notes 
de cette fable, p. 110. 

\ i. Captée. C'eft- à -dire , Toi 
prétends. Cdptare. Délirer de 
prendre , rechercher » pourfui- 
vre , fe donner du mouvement 
pour obtenir. M. de la Fontai- 
ne fart dire à cetteLimetPau-wrsr 
ignorante , & que prétends-m 
faire? Tu te prens dplms dwf 
que toi. Petit Serpent à tète fol* 
le , plutôt que d'emporter de? 
moi , feulement le quart d'un* 
obéit 9 tu te romprois tentes le* 
dents, 

TUi 
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Quid me, tnqutt , /«/m , dente caftas Udeie ; J 

*' *7 r 4* *6 3 I ^ 

Ofufft adjuevi fcrrum qua conrodere ? i 

37. ^dfuey f , pour ^fiuevi % ] fe former à quelque choiW 
4u verbe ^e/«r*.s*habicucr, 4 prendre la coutume. 



FABULA OCTAVA* 

d- Hircus. 
Improbi , ne perçant, perdunt. 

H> « 7 3 4 5 * 

Orna iu periclum fimul ac venir ,tdlliiuf 

9 2© I» t • Il 

neferire effugium dlterius qu&rit mal*. 

15 *4 13 17 18 14 

Cùtn devdtjfet Vulpes tnfuitum info* 

19 il 10 il 

ît altiore claudereturmargme 

25 23 24 24 27 2t 

5 Bevenit Uïnus fittens in eumdem locum i 

20 3* 33 31 34 J2 

Stmul rogavit e$et an dulcis liquûr 9 

35 34 37 3f I* 

£r copofusl Ma fraudera moltens: 



Cette fable eft dans M. de la 
Fontaine la 47. plus Joneue , 
*c plus circonftanpiée , qu'elle 
ji'cft ici : car le Renard ail oit 
ie compagnie avec le Bouc , 
fous deux defeendenc en mime 
tems dans le pu&s pour fe def- 
alterer; & tous deux dans l'im- 
pénibilité d'en fouir , le Re- 
jiard propofe au Bouç de Ce fer- 
virdefes cornes, avec promef- 
fe de l'en tirer cn&tf Ç* çç qu'il 
ne fit pas. 



f. i. Homoc^î/t'Jm. X'tfpithe» 
te saMidw n'rft point dans J* 
plupart des éditions, ee pie- 
mîer vers cft ainlT conçu : H+ 
mo fininl ac. vtnit in mqgnitM 
periculnm. J'ai fuivi l'édition 
de Gronovîus , & la dernière 
de Hollande de mf . avec les 
notes de M. le Fevre. L'autre 
leçon aceufe tous les hommes j 
en gênerai de chercher a fe ti- 
rer d'un mauvais pas aux dé- 
pens, les uns des aimes. » lieu 
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DE P H ËOR EVJLiv. IV. 11$ 
fenfée que tu es, lui dit-elle, comment ten- 
tes-tu de me bleffer avec tes dents , moi qu i ai 
accoutumé de ronger le fér le plus dur ? 

J8. Con rodé* , c'ef! vodtcor- i fortes de ht , w du fer o!« 
fédère. Ronger. I toute efpe ce , le plus dur. 

J9. 40. Omne ferrum. Toutes i 

fABLÈ tiV'I? I E M E 
Le Renard & le Bouc. 
Les mêchans évitent le pege en y faifant 
tomber tes autres. 

LOrfqu'un homme fin & rufé fe voit dans 
quelque grand péril , auflktôt il cherche à 
$'en tirer , quoi qu'il en coûte aux autres. 

Un Renard étant tombé dans un pujti par 
Itiégarde, & ne pouvait en. for tir, rarce que le 
bôrd en étoit trop haut. tfn Roti'c preffé de la 
foif, vint au même endroit , & deminda en 
même teins au Renard , fi l'eau étoit bonne „ 
& s'il y éft avait beaucoup ? Celui-d qiii le 
Vouloit faire tomber daqs le même piège & le 



que fuîvant la feçon # qu on 
adopte ici , on n'attribue ce 
mauvais tour qu'aux gens fins 
& rufez » dont en effet le Re- 
nard fert ici d'emblème. Cette 
ierniere idée paroît plus exa- 
ûe>auflï-bicn que Texpreflîon. 

11. 11. lAlnritu mate. Aux 
dépens d'un autre > en caufant 
du dommage aux autres, quoi 
qu'il en coûte aux autres. 

ij. Vulptr. II y a des éditions 
qui portent , Vulf k, 

14. InflU. Qui ignore , qui 
j^fç.iit pas.€e que j ai traduit , 
fêf nugarde» c'clt-à.dke i /*r 



inadvertance- ; ce que Cicefôif 
& Tcrcnce appelant imprudent 
tia. Quand on manque d'as* 
tention. 

zo. 11. sAltitre cfavkretur y 
&c. Le Renard ne po™rôt for*- 
tir de ce puits > parce Ke les* 
bords étojent fprt hautr. 

il. MArgïne; C'eft ce qu'or* 
appelle la marge fie, mietix quer 
la m ar de lie d'un puits , qui c(t 
la pierre trouée , qui borde 1er 
tour du puits. 

iî.}9.Fraudem molierit. Penw 
fant à* jouer au Bouc quelque 
tour de fon métier , comme* 
Tiiij 
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40 4» 45 4* 44 4* 

Dejtendi , , m»/* km au r/r aqu*t j 

47 4fi 51 4* 5o 49 

o Voluptas ut fattari'nonpotfetmea* 

5 5 54 5i JJ S6 

Jwmfit fc Barbatus. Tùm VulpecuU 

4o éi 57 $9 si 

Iva/it futeo , mxa celfis cerntbus ; 

44 42 «7 41 45 44 

Jîinumque claufo liquit h (trente m vado. 



font ordinairement Tes Re- 
nards. 

ji. Barbat tt* . Le Bouc > par- 
ce que ces animaux ont nne 
grande barbe fous fe menton. 
Àurti M. de- la Fontaine fait 
ainii parler ce Ren.ird au Bouc: 
Si le. Ciel t*ent donne' par ex- 
tellencc, autant de jugement que 



de barbe au menton , tu n'ém 
pas a la lefsre defcendu iâtr 
puits. Or t a dieu % j'en fur bit 
tâche de t'en tirer * & fût m 
tes efforts, 

17. î8. Nr*a celjbc$m 
btu. Voici le compliment qi 
le même Auteur fait faire 1 
Renard. 



Le Renard dit au Bouc : gue ferons -nom compte ? 



FABULA N O N A, 
Fera. 

Suus cuique attribuais cft crror> fed non 
vidernus mantiese quod in tergo cft. 

PS * l 9 4 

Eras impofuit fuptter nobis âuas : 



le texte de cette fable me pa- 
reil heureufernent exprimé par 
M. de la Fon:ai»e en ces ter 
mes: M»*/ mut pardonnons tout, 
4? rien aux autres hommes*» fe 
voit d*un autre œil qu'on ne voit 
Jfon prochain. Cette fable eft la 
^/{tàris'le recueil de cet Au 
• |Jpftt ; Horace femble faire allu- 
? ïM6i\ à cette fable dans la fat. 5. 
' VduLiv. U V. xsZ* Dikerit 10- 



fanum qui me totiiem mtdt'et . 
atque refpicere if net» jiful 
pendentia *rj£*. Celui 4uim'a|»; 
pellera fou » recevra de moi 
fur ie champ la même injure 1 
& îe lui apprendrai à vpir cç 
qni fui pend derrière le dos os 
il ne regarde jamais î voulant 
inlinuer que les hommes por- 
tent une beface à deux pcchft 
que dans la poche de dctani 
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DE PHEDR B ,Lïv. IV. 2*5 
trorriper , lui répondit. Tu n'as qu'à defcendre, 
mon ami, l'eau eft fi bonne ici , & j'y trouve 
tant de plaifir , que je ne puis the lafler d'en 
boire. Le Bouc fe jetta aufli-tôt en bas ; & le 
Renard montant fur les grandes cornes de cet 
animal fonit du puits , laiffant au fond de featl 
le bouc fort embarraffé. 

Ce n*ejl pat tout de bette , il faut finir et ici. 
Levé tes pieds en haut & tes carnes auft : 
Mets-les contre le mut. Le long de t'en échittt 

Je grimperai premièrement , 

Fuît fur tes cornes m* élevant 9 

%A P aide de cette machine 

De ce lien ie finirai , 

sAprh qioïje t'en tirerai. 
Par ma Urée , dit l'antre , il efi ben , &je leue » &t} 

€X, 66, 67. Harentem vade I fourniflait aucune îftuë. * 
•lanfi. Empêché par IVau qui I 66, Vado. Vadum marqué 
l'cnvironnoic , & qui ne lui ' ici , unlten eu il y a de i*eau m 



FABLE N JE V F 1 1 U £. 

La Befocc* 

Chacun a fes défauts , mais on ne mit que 
ceux des autres. 

JÙpiter nous a mis une befitee fur l'épaule , 
& a rempli la poche qui fe trouve derrière 
de nos propres défauts , & celle qui eft chaf 



ils mettent le* vicet jle leur 
prochain , pour les avoir tou- 
jours devant les yeux > & que 
dans celle de derrière, ils met- 
tent leurs propres vices » afin 
de ne les voir jamais. Cette 
fable a été* traitée par Efope. 

i. Jupiter. Ce mot a cté ex- 
plique ailleurs dans la fable au 



du Livre i. pag. 9* w. 6u 

f . Péta*. Ce font les- deux 
poche* de la be&ce, qa ? on ap- 
pelle » Mantica* qui fe dit auM 
des facoches ou bwfcs qu'on 
met fur la croupe d'un cheval 
quand on voyage, comrpe o« 
le trouve dans Horace * Lit. *• 
fat. 6. v; v*. 
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it 9 té j g 4 

Troprns replet am zitïts poft teigum dédit \ 

16 ri 14 11 1$ 
Alients ante pedus Jufpendit gravent. 

17 18 *1 *2 z» 19 19 

m • Bac re videre nojtra mala non pofiumtts : 

2-7 *4 *$ 24 

ALii fimul délinquant, c en for es fumus. 

% Repletdm. Soufentendant, t que nous ne voyons p.is. 
Peram. La poche qui eft der- \ F*bricateUr fouvera+'u , dit J 
fiere > & où font no* défauts * de la Fontaine , 

New créa Befaciers tous de me nie monter i* % 

Tant ceux du t*ms pa.fi que du tems d'aujourd'hui t 

Jl pt Pour nos défauts la poche de derrière , 

Ét teUe de devant pour Les défauts cT autrui, 

FABULA DECIMA. 
Fffr Aram compilons. 

Àntecedentem fcêïerturn non deferit 
pede Pœna claudo. 

Vcernam Fur auendit ex Art fovis , 

9 7 l 10 1Z il 

lpfiémque compilavit *d lumen fuutn\ 

I* l* If 16 \j 

Onufius qui facrilegio càm difeederet, 



le titre de cette fable eft ti- 
re d'Horace , Lîv. f. Odez. 
Tcrs la fin , & îî faut y écrire 
Pmna t avec* une grande fettre; 
car c'eft uae perfonne. Les 
Grec*rappeilent \6*i«^Ncxi»«. 
On peut entendre ce p.iflageen 
«eu* façons. De la première, 
en prenant Pana pede claude , 
four » Pana haùem pedes t(a*t. 



dos , Pana enta incedit pet 
cUuda. Quoique la peine Cote 
boîteufe , il arrive rarement 
qu'elle laiffè- écnappcrles me» 
ch m$f& de l'autre, ?n K>rsnan<! 
fede elaiideà de fouir 
Pan*de/ëruir pede claude 4»«* 
ce dent em feeleftum. Pour è'irt ] 
que la peine n'eft jamaisboe 
teufc pour attraper les ffiéciuot 
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r> E PHE DRE, Liv. IV. 217 

gée de ceux des autres a été placée devant , &C 
cft fort pefante, 

C'eft pour cette raifon que nous ne pouvons 
pas voir nos propres fautes , & que nous forn- 
mes fi prompts à cenfurer feverement ceux qui 
manquent en la moindre chofe. 



10. Vstik. Il fàtrt foufenten- 
ire » noftrù. 

if. GtAvem. Ce mot eftîci 
ajouté, rour montrer combien 
ce«e poche eft remplie, 6c avec 
quelle attention nous obfer- 
▼ons les moindre* défauts dans 
les autres. 



\6. *Alienk. Soufentende* t 

vitiis. 

17. 18. 19. Hae de re. C'eft- 
dire, Ideo , ou hac e* re. C*cft 
pour cela que. 

lî. Cen fores. Ici ceux qui fe 
mêlent de reformer les raueurf 
de* autres 



FABLE DIXIEME. 
Le Voleur pillant un Autel. 

Jjhtrique la venge mec femble être b&itettfe 
1 & ne marche que fort lentement , // 
n'arrive prefquç jamais que les feelerats. 
échappent a fa four fuite* 

UN Voleur aîlqma fa lanterne \ rXutel 
de Jupiter, & le prlïa enftiite à la faveur 
de cette^ lumière. Comme il s r en retournoit 
chargé de fon vol facrilege , la Divinité de ce 
lieu faint parla & lui fit entendreces paroles : 



qu'elle pourfuît ,- la première 
explication parort plus belle. 

t. 4. f . 6. Ex ^ira J»vis aM 
tendit. Les Anciens laiflbient 
prefquc toujours brûler le feu 
fùrf AuteL rl eft marqué dans 
Virgile qu'Enée ralluma fur 
l'Autel d Hercule le feu qui 
était éteint : HercuUk fifim 



'ignibw lArat.lAV. g. jRneïd.r» 
14 1. Son premier foin fut de 
rallumer ce feu , avant que 
d'offrir un facrrfice 4e deur 
brebis , comme H fit. 

If. Saerilegio. Sacrilège , eft 
une profanation des chofe» 
fûmes i un larcin dans un lie» 
> (acre * ou d'iute choie ûcrc'e» 
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i3 22 < 10 zi 19 

Repente votent fancta mifit' Retigio : 

27 23 24 26 25 

5 Mahfum quatnw ijta futitnt mimera 9 

3* 1* 2* 31 J2 51 3* 

J&ihique invifa , «mon offetidar fubripi; 

4 U 3<* 19 3S 37 

7 Amen , fitlefte y fpimu culpum Inès , 

4« 4ï 43 41 44 4i 

O///W càwi adjcriptus venerit poen* dies* 
4* 47 40 4» 51 50 
£frf ne ignts noffer fa.tnori praluceat , 

52 53 57 11 *4 5« 

Jo P*r 9«^wf verendos extoltt put as De 9 s , 

51 62 59 * *l lo 

^rw effe tale%lamtnis commcrùum. 

€3 é4 €$ 68 76 71 72 

Ita hjdtè, nev lucernam de flammâ Deum 

71 H 7* *7 <f 74 

Hct de Ifêttrnafas ejt accendi fanant. 

t$ >î6 88 81 si ff 
JÉ^e>r tes tontmeat hoc argumento utiles > 
•I »4 77 7* 7f 8© 
t 5 No« expltcabit al m s , qutrtpperit* 

90 89 95 9^ 92 93 

Stgn fcatpnmb * f*pt quos ipfe alueris f 

58 94 9* 97 

TiW inveniri maxime contrartos. 

99 1 1 4 s 4 
Secundb oftendit> fceleu nonirâDeûm 9 



"19. 20. Santf* Relirio. Ce fut 
Ta Divinité de ce Heu faiat , 
icavoîr Jupiter !uîmc\oc qui 
s'apparut: à ce VoIcut te lui 

Mahrum. £ft Je génitif 
dtMétif bomines . 
• 19. 7»v</â Quoique ces of- 
frandes me foient odieufes , 
éunt faites par des médians 
êL èc* fccletrtis qui feue les 



ennemis des Dieux. t 

54. Subripi, L'infinitif jjflîï* 
de fubrtpete. Dérober fecrete- 
tement , attraper, ou far pren- 
dre adroitement «emporter e* 
cachette. 

j9. Spirftu. La vie, Dan» Vir- 
gile : Spiritm dura refer jtrtm. 
Tant que la vie durera* tant 
que moi» amc aniaesa mom 
corps. 



/ 
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D E P H EDRE,LiVé IV. ai? 
Quoique ces dons que ' tu emportes m'ayenc 
été offerts par des méchans , que je les déte- 
fte , & que je ne me faffe aucune peine de voir 
que tu les enlevés, apprens , néanmoins , fce- 
lerat que tu es , que ton crime te coûtera la vie, 
lorfque le tems deftiné à ton fupplice fera ve- 
nu. Mais afin que le feu qui brûle fur nos Au*, 
tels & que la pieté des hommes a confacréaux 
Dieux à qui nous rendons nos refpeéts , ne fer- 
veplus à éclairer les crimes , je défends qu'à 
l'avenir il {bit permis de prendre de la lumiè- 
re au feu qui m'efteonfacré. Ainfi il n'eft pas 
permis aujourd'hui d'allumer une'lampe au feu 
qui brûle en l'honneur des Dieux, ni d'allumer 
même ce feu facré à une lampe ordinaire. 

L'inventeur de ce récit peut fetil expliquer 
les inftruâions utiles qu'il renferme. Il mar- 
que en premier lieu, que fouvent ceux que 
nous avons élevez & nourris nous- mêmes, de- 
viennent dans la fuite nos plus grands enne- 
mis. Enfuire il nous montre que la punition 



40. 01/ m. Marque Ici l'ave- 
nir. Un jour j dans le tems 
marqué. 

4j .oidfcripttu. Deftiné» parce 
que jes Anciens croyoient que 
les Parques,aufqae}fes ils don- 
noient le nom de Fat* , d'où 
Von yoyoit i Rome l'endroit 
qu'on appelloit tria Fat* > or- 
ne de leurs ftatues , non feule- 



fo. 61. Lumin'u eommercium. 
Jupiter défendit qu'à 1' «venir 
ilf- fît aucun é h ange de lu» 
miere , qu'on n'allumeroit pas 
fa lamre au feu. qui brûloit fur 
les autels, êc que ce même feu 
facré ne feroic point allumé à 
un autre feu profane. C'eft ce 
que Gçuiùc ici le mo* dec«as- 
mercium. Echange. 



neot filoîent la vie des hom- f «4» U* » voux itaque. 
mes, mais encore tenoient des | 66. 67. Fat efi. Ces rapts fe 



regiftrej , fur lefquelles elles I rapportent aux deiax.^c. c'eft „ 
éef4voîcntladeft»néed'uncha« | pourquoi ce feu facré , quand 
cun, comme on le voit dans { il étoit éteint, ferallumoitau* 
Pacatus , Senecque , &c. I rayons du Soleil, avec des mi» 

Î4. }f . Ptr iutm. la foufen- I roirs ardents, 
icndam | 77.73. v4/#w (pam. Un au- 
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10 5 7 5 * ' 

Tatorum ditto Jtd funtrï tempore , 

II l% Il 19 to 

$o jïwijjimè imcrdtcit , ne cum malefica 
m bonus confeàet illius nu 

trc que Phèdre qui étoit Tin- I mêmes en dé*pendoîent . & 

venteur de ce récit, ne Tayaut 1 pouvoient agir contre Ces d 

piis d'aucun autre A'iteur. J crets. Ce voleur ne pouvi 

g. 9. ip. Fttorum ditto tempo 1 donc être puni que dajîs 

re. Le pouvoir du deftin itoit J terns que le deftin avoit m; 

iî fouverain % qu les Dieux* I que , & fa punition ne depe 



f ABULA UNDECIMA, 
Hercules & Flutus. 
Opes irritamenta malorum. 

OI I * z 6 s 

Pes invtfa mertùfunt forti rir#, 

7 9*1* II xo 

Ouîa dires au a zeram laudem interciftt. 

IJ 14 l6 17 U 

Cœlo receptus propter v'trtutem Emules , 

ï$ >i 19 ïo 

C//w gratulantes perfalutajfet Deos , 



1 . 0/><rj, Les rîchefTes doivent 
frreméi rifées par ceux qui ont 
irtel.i veitu. Horace dans la fct. 
j. du liv. 1. prévient l'obje- 
ction que ceux qui veulent a- 
voir du bien » font ordinaire- 
ment , Qu'au moins il faut a- 
mafler des richefles > ^ parce 
qu'on n*eft eftimé qu'à pro- 
portion du bien qu'on a. Ho- 
race y répond en faifant voir 
que les hommes qui ont ce fen- 
riment là, veulent bien être 
trompez , ta prenant pour un 



defir de gloire & de repntj. 
tion i rattnehement.qu'ils ort 
pour les richefles. Ce reproche 
étoît plus dû aux Romains <]u'i 
aueun autre peuple : car il* 
donnoient les rangs & les & 
pnitez À proportion du bien i 
il falloir avoir vingt cinq mille 
écus pour être Chevalier • S: 
cinquante mille pour être Se* 
nateur. 

j. Invifit. Ce motaétéexpli' 
qué dans la Fable précédente! 
p. 118.11. 19. . 
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DE P H E D R E ,L iv. I V. 25 t 

des crimes ne fuit pas auflLtôt la colère des 
E>icux , mais qu'elle arrive dans les temsqui 
ont été marquez par les Deftins. Enfin il ap- 
prend aux gens de bien à n'arvoir aucun com- 
merce avec les méchans en quelque chofe que 
ce puiffe être, 

.doit point de Jupiter. J focîer, joindre , unir. On trou- 

14. Ban tu. En foufentendant, | ve dans Plautf , Confocitre fe 

ftir. Un homme de Uien. i cum alicsuo. yaflecier avec 
iî.Ctnfpciet, Confociart. S'af- j quelqu'un. 

FABLE ONZIEME. 
H^rçule & Plutus le Dieu des richefles* 
Les richeffes font un appas pour faire 
beaucoup de mal, 

UN homme qui a Tarne grande & bien 
placée rréprife les richeïles avec raifon f 
parce que la vraye louanee ne fe donne point 
à ceux qui ont beaucoup ae bien. 

Hercule ayant été reçu dans le Ciel pour 
récompenfede fa valeur & de fes belles adions; 
& -ayant falué tous les Dieux^qui venoient Je 



8. 5. Dives arca, C'eft ce 
qu'on appelle le coffre-fort. 

15. Hercules. Il ctoit fils de 
Jupiter & d'Alcmene femme 
3'Amphytrion , les Grecs Pont 
jnis au no*hbre des Dieux , & 
ont feint qu'il avoit été marie 
au Ciel avec Hebé Déetfe de la 
Jeunefle. Ovide dans le 9* li- 
vre des Metamorphofcs , fable 



bre des Dietix. 

17. Virtutem. t On fçait affez 
les grandes a&ions d'Hercule, 
qu'on appelle fes travaux , ôç 
qui lui procurèrent tant de 
gloire. Aiiifi virtm veut dire 
ici , valeur , courage , faits r- 
datant , & grands firvtces qu'- 
Hercule rendit aux hommes, 

11. GratuUntes. En foufen- 



8. parle de J'apotheofe d'Her- i tendant filti. Les Dieux vinrent 
eufe , &de fa réception dans au devant de ce Héros pour lui 
ie Ciel po«r être mis au nom- I faire leur compliment fur 
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27 1» 21 24 *5 

Veniente Pluto, qui ejt Fortune fjius , . 

2t 29 32 31 30 

Avertit ocutos. Caufatn qutjtvit Pater : 

%l 1$ 3+ 3« .3* Si 3? 

Odi , inquity illum. quia malts amicus ejt, 

41 40 45 43 42 44 
Simulque objeSo c un cl a çorrumpt lutro. 



l'honneur qu'on lui rendoit de 
le mettre au nombre des Dieux, 
& il les falua toits. 

2 t. IU Venitnte Plutê. Plutus 
s'y trouva avec les autres. Ici 
Phèdre fait ce Plutus fils de la 
Fortune ; ce qui elt contraire 
au fentiment des Pec'tes, parmi 
Jeiquels il y en a qui le font 
i\h d'Iafcus & deCcrés . coin 
me Hefiode dans fa Théogo- 
nie » & le font naître dans VI (le 
de Crète ou Candie. Cepen- 
dant Paufaui.îs avant Phèdre l'a 
fait rtls de la tortune , fans 



doute parce qu'il eft le Did 
des richefles que la Fortune H 
liribue à qui il lui plaît. Le nOt 
de Plutus elfc grec» r/>m 
étoit boiteux , félon Ici Poi 
tes , en arrivant chez les moi 
tels, & prenok des a'» 1rs cl 
s'en retournant. Ils vouloiwj 
marquer par 'là qu'on a beau 
coup, de peine à amaflerdeirj 
ch fît$ , & que fouvent on Ie| 
perd en peu de tems. On 1ère 
prefentoit aveugle , parce <jd 
iouvent il conibjoit de bid 
les plus indignes* & 1 ïtioi] 



FABULA DUOPEC1MA. 
Léo regnans. 
Sihçeritas laudanda. 

U3 4 12 5 7 v * 

Tilius hominiwbil eft qukm rettè loquf; 
,11 1* 10 s 9 
Trobanda tunâis eft quidem fententia: 

13 17 1». «5 16 t4 

Sed ad ferniciem Jolet agi fine entas. 

20 22 24 23 21 19 

Cum fé fer arum Regem fecijfet Uo y 

Ç. 7. Jfteffè hqui. Parler com- I cité éc la droiture fonveat chç 
Bic Pôn penfe, étreîîiucreUans t quent les hommes » & airirfw 
artifice^ fans deguifement. I de facheufes amaires à ccif s«i 
» i7«ig.v^ieri»jVftroiLafij»pl2* | difenmai» car il arrive , com- 

fcliciici 
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© E PHEDRE, Liv. IV. 23$ 

♦féliciter fur cet honneuf : Plu tus le fils de la 
Fortune s*y étant trouvé avec les autres. Her- 
cule détourna fes yeux pur ne le joint voir. Ju- 
pker fi» pere lui en demanda la cauf e* Je haï 
ce Dieu , dit-il , parce qu'il eft l'ami: des mé- 
dians , &Tju'il corrômpt tout te monde par les 
grands profits qu'il leur offre* 



dans le be foin ceux qui avoîent 
je plut de mérite* On tient q*ie 
» demeure était dans lés mon. 
URnes d'Efpagne. Ariftophane 
a tait une comédie fouis le nom 
*t Plutus q«e Mad. Dacier a 
traduite du grec en rrançois. 

K>. Ptter. G'eft Jupiter qui 
fÇf K***? à'Hercixle , parce 
Jpil l avoit eu d'Alcmeiie 
Kwmed Anaphytrion, comme 
•n a ditv 

37. *8. j9. MÀVu amicus tf. 
«rcule reproche à Piutus qu'il 
« anar des méchant , par la 



raifon qu'on vient de rapporte* 
qu'dtanc aveugle: , il nt diftrr- 
bue fes richefles fou vent qa*- 
aiyc plus Indignes * les gens de 
bien ne sNemprenant point h 
lui fàire feur cour. 
. 4L 43. Çun&*,cvrrumpih te» 
richefles corrompent prefquer 
tous les hommes. A quels cri* 
mes l'avidité in&tiable de l'ar- 
gent ne porte -t'elfe pas lest 
hommes? dit V]rg. 1. j. v^ f7«. 
Eneidr SlH'd non mortaiia pe- 
tit or a cofit sAtiri facrAfamts î 



FABLE DOUZIEME* 
Le Lion Rou 
Mien ne mérite plus de louanges que 
la finceritè* 

IL n'y a rien de plus avantageux aux hôn*- 
mes que de parler avec lîncerité & fan^'dé- 
guifemenr. Ceff une maxime qui de vroit être 
ïeçue & ajpprouvée de tout le monde ^mai* 
pour l'ordinaire on abufe delà bonne foi : des 
perfonnes pour les perdre. 
Le Lion s'étant fait Roi des Bêtes (Rivages 9 

meditTerenredansl'Andrien- r on fi? fait des ennemis en dt~ 
ne, qu'au lieu- qu'on fe fait f ftm la vérité. 0*/t<ptium- 
«es amis par la comjgkufance „ l m , v«rir* odium parité 

Y 
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25 a * : ** *T 

%t aquitatis velltt fanmm-confequit 

31 33 3o 32 

Aprijtina d'eflexit confuetudine; 

34 3» 19 37 35 

jlr^n^ i-Wer î//^j content** cm 

42: 4* 4t 4Q 

San&a incorrupta uddehtfide* 

Défunt reltqui y erftis hujus fabula 



FABULA DECIMA-TERTIAJ 
CapelU & HircL 
Pares non habitas fcd virtus faritr* 

Jr^nr C4£*/(* c»w 'vmpetvaÇcnt ab pu y 

$r*w nwentts indignari conf érant , 
it - ' - M « 

dignitatcm fœmnt ^quaffent juam* 

16 17 rt 21 20: 1* 

Sm^e, inquit,ili*s glwavankfwiy 

2* 23 * *A . 

| Etufarparç vefiri ornMum mmtn*\ 

n?te homme n'bft 
la lire. Nou* a«ons dooenort 
celle- ci là treizième. 

14. iî Biinitéttmf^m ^ 
Boucs donnent le notn de di- 
gnité* i leur barbe qui l«rci> 
doit, vénérable*.. Horace ie 
mocque de*. Suricien* qiu pi- 



Cette Fable cft dans Phèdre 
la quinzième : mais là treiziè- 
me ne contient que trois vers 
qui ne font aucun fens , & que 
bienfeance ne permettroit 
94s. dr traduire » quand metae 
•mie pourroit. La'14-eft.de 14- 
, & renferme ckes, obfcç- 
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DE PHEDRE, Lrw IV. * 5 y 
\ te voulant s'acquérir lia réputation d'un Prince 
' jufte & plein d'équité , prit une conduite tou- 
te différente de celle qu'il avoit gardée autre- 
fois, vivant parmi ces animaux, & fe conten- 
tant de fort peu de chofe pour fa nourriture „ 
il leur rendoit la juftice avec une bonne foi qui 
paroifloit incorruptible» 

Les tHtres vtrs manquent* 

*j*réu Rendre La iu&ice ; ce t FaWei»efc trouvent pas. H par- 
que Tue Livc appelle Ju* di- j. roît dans l'édition de Grono* 
mre » Y vins qu'il y en a trois qui mau- 

Les vers de la fin de cette f quenr. 

— I I I É —— — — ■■É» 

F A RLE TREIZIEME* 
Les .Chèvres & les Boucs* 

I* fkttfo que £ exterreur rend ks 

ferfomies fembUbles* 

LEs Chèvres ayant obtenu de Jupiter l'a- 
vantage de porter une barbe , les Boucs» 
en furent fort fâchez , & ne purent voir fans 
indignation , que leurs femelles fuflent égaies 
1 eux en dignicc. Souffrez qu'elles joument 
de cette vaine gloire , leur dit Jupiter >& qu'- 
«Ues fe parent d'un ornement qui cft du à vo- 
tre état r pourvu quelles vous foient toujours 



{ne barbe , en quoi ils fai- 
wient confifter toute leur fa- 

5 elle. JuJÏÏt fnpitnrem pajfcere 
•rbam. Liv. 1. Cat. J. v. $c . H 
me^ donna l'envie de laifler 
croître cette graHde barbe véri- 
table caractère de la fagefle. Et 
cela rappelle un mot de Lu- 
cien , que fi les Philofophes 
feat fagff gtf lois iwbe i m 



Bouc eft suffi fage qu'eux, 
î 17. Inquir. C*eft Jupiter qui 
■ répond aux Boucs. 

14. zf . iC.Veftri orrratum mu- 

nerit. C'eft-»v dire orUamtm um, 
v l'ornement que vous croyez 
; ne devoir être porté que rar 

ceux qui font mâles comme 

voas > & qui vous diftinjue 
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30 27 28 19 il 32 ' 

tares dum non fint vejtra fortitudïnis. 

33 34 35 36 37 4» 

Hoc argttmentum monet , ut fujtineas tibi y \ 

45 43 44 38 3* 4* 4» 

Habita cjft fimtles,qui fint virtute*im fans* 

jo. $r. $1. PtresveftrA forti- 1 nkif pour régime. 
tudinii. Pourvu qu'elles n'ayent I l6+i7. Vt fitfinem. Ct&\ 
pas la même force & la même [ dire , Utfmtia.ru , afin quevofl 
vigueur que votu. Il elt rare de r enduriez , que vous fourfricz 
donner à l J adj c&if par un ge- I qwe vous Uiflîcz les honneur! 



ÏABULA DECIMA-QUARTÀ 
Gubernator & Nautx. 
In focuttdis time > in adverfîs. fpera* 

C. « c . » * 

tfw defortums quidam quucmur fuit * 

7 S xo 9» 

JZfof us finxtt confolandi gratiL 

12 H M 13 

Ra^fi jf*^// «4S>/ tempejtatibus r 

»s 17 t< I*. 2^> X»' 

Inter veftorum lacrymas & mords metum* 

25 24 2$ 21 21, 22 

f Vacum ad femiaw fubito mutatur dits. 

3A 3:1 28 27 29 32 

Jmi fecundis tut a ut (œpnflatibus r 

iÀ , 33, IS 3 7 M< 

Jiïtmiaque Nautas hilaritati txtolltru 



Quoique Phèdre cite cette 
fable d'Èfope , on ne la trouve 
ÏQÏot parmi celtes qu'on a de 
«et Auteur. 

8.. Finxït^ Ou foufenrend , 
liane fabulât»' > inventa, cette 
&ble». 

M:. AI<m*/. Beaucoup d'edî- 
*on& inc«e*u M'^auvjopitûr 



natif , & pour lui trouvant 
verbe » on tranfportc le 
qui commence pArFaciem après 
celui qui finir par lè verbe*- 
ioUere : en forte que H4f« de- 
vient le nomiwatif de 
G'eft ainfi queGudius lit ttnt 
fable , mais ces tranfpofivioM 
ne Rjwoiliint. aflet. hic* 
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inférieures en force , & qu'dles n'ayent pas 
kt même vigueur- 
Cette fable vous apprend à foufljir queceux 
qui ne vous égalent pas en vertu, vous foient 
du moins fcmblables en ce qui eft de l'exte* 
rieur. 

les pompes* 1» richeiTes » & | ^ 4r. Ttti. Ce met eft rapporté 
tous les biens extérieurs à ceux » à (inities , ceux qui «o«s roA 
qui en mérite & en vertu font i femblent en ce qui eft de Pex. 
beaucoup-au defious d? vous. 1 terieur. 



F AELE £tJJ AT Q RZ IÉ ME* 
Le Pilote & les Matelots. 
Craignez, dans U frofteritè, e/pert& 
dans Hadverfitc. 

SlTrles plaintes qu'un certain homme fai- 
foit de fes malheurs , & de fa mauyaife for- 
tune t Eibpe inventa, cette fable pour le con* 
Mer. 

Un na^âre étant un jour tourmenté d'une 
violente tempête , en forte que tous lespafTa- 
gers répandoient des larmes dans Tapprehen- 
îion de Ta mort qui les menaçoit ; tout d'un 
coup 1& tems changea , & il parut un jour cal-» 
me & (etein : le navire délivré du péril a'eutr 
pas plutôtle vent favorable* que les Matelots 
îe laifferent aller à une joye exceflive. Mais le 

fondées , j'ai fuivi les leçéns f Epibau. On lie prend auflrpoar 

Ordinaires. les fit durs i' Une flotte. 

17. Vetforum k Dans Viraile , 18. Tùta. On fouftntcnd eût 

Vcttor eft un pAfiager , celui <\uï cet endroit navit )f lorfqu'a- 

t-embarqne pour pajîèr U mer. près la tempête paflee , te vaift- 

C'eft dans la 4. Eclog. v. 37. feau fe vit en fureté. 

Ccil ce que Vittuvc appelle n*Ut. Ne. fc trouve. E4*4aa* 
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41 4t 3* i9 4» 

Idètus femlg tum Gubernatar fopbus\ - 

45 44 4* 4* 4* 4T, 

Tarcè gaudere oportet> v fenfim queri r 

J4r" 4» *S S**- 5*- 

jo Totam qttta vitam mifcet dolor & gaudiuw* 

2 uelques éditions , on le lit I 4o>Sopkus. .Après ce mot 0 
aus TédifeiQftd^fcllande de L foufentend <W .Saphm e(H 
171ft , * motgrcc qiu-a Rafle dan* U JaJ 

JAEULA DECIMA QUINTE 

Canum légat i ad Jovem* 
Kimia verecundia inverectmdum faciî 

C* 4 * * " ■ s „ * 

J/w legatos ohm mifêre ad jwtniy 

11 1» * 7< * 

Mêlions yttt tempus oratum fua 

32, 14 X * ... 

T/r /è/è db riper et hominum contumeltts % 

VI. 1& 17 

lurftmbas fibï confperfum quodpanem datent, 

27 13- 24- x * 

m T moque turpi maximum expièrent famenu 
* a© ai 2* « 34 a«- 
Trofeâi funt legati , «o» cricri , 

3$ 3* 37 *8 3* 4<* 

J>« 10 w*ni«* ferutantur efeam in fierwr, 

10. IL- 11. MelMrkvt»ttm» 
put. Pour Melitu tempus vs'u, , 
Une vie , une condition moins 
malheurcufe, wi tems*meUlcur 
pour vivre. 

13. 14^ Se Ce Abitptrtt, Souf» 
entendant Jupiter , qu'ilvou- 
lût bien les fouftraire aux in. 
jures qu'ils recevoient des 
hommes» C'cft lcfcns>d , wto#. 



Il fernble que cette fabi* eft 
de Tinvcntion de Phèdre , qui 
a voulu badiner fur la coutu- 
me qu*ont les chiens de fe flai- 
i*rau-derriere,lorfqu?ils le ren- 
contrent. Meurlius croit qu il y 
manque quelques vers , Se fe- 
len M. le Fevre il a eu raifon. 

7. Oratum C'eft le lupin du 
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I>E PHEDRE, tir. IV. 
Pilote que le dangei avoit rendu fage , l$ur dit: 
Il &ut fe modérer dan$ & joy* & fe plaindre 
fans inquiétude & avec douceur, parce que 
toute là vie n'eft qu vm mélange de plaifir Se 
«Taffii&kHW 

fuc Latine, & qui ûgnifîe un « dre avec mefurc * fe modérer # 
onune fa&e- & prudent. .1 en ne fe laiflânt point abattre 

47.48» SenfimyterL Se pUin- [ parle chagrin. 



gUINZïEME. 

Les Chiens envoyent des Ambaflàdcursf 
à Jupiter. 

7r*/> de honte fait fowvent manquer * 
dere/peff. 

LEs Chiens envoyèrent un jour des Âm«# 
bafladeurs à Jupiter, pour le fuppher de 
rendre leur condition meilleure, & leur vie 
plus heureufe; afin de les délivrer par-là des 
mauvais traitemens qu'ils recevoient des hom- 
mes , qui ne leur donnoient que du pain de 
fon jcequilei reduifoit , dans la grande faim, 
qu'ils fouffroient , à fe raffafierde chofes falcs 
& puantes» Ces Ambaffadeurs fe mirent donc 
en chemin, mais d'un pas aflez lent, s'amu- 

**re , quf veut dire , arracher, I rait au génitif furfurù , du fon». 
otsr , enlever ; mais Ton ajou- î 17. itf. $ïm* turpi. Ce mot 
te ordinairement la prepofi- ! dit plus que du fumier > c'eft ce 
don «ou *b après ce verbe. ( qu'on doit appelrer ici matière- 

11. 11. Con/per/umfurfun'ùui. [fécale que les chiens mangent*. 
Un pain dans lequel 011 a re j- 39. 40* Inftercûre. Les excre- 
pamïu d"u fon , cjr le verbe I mens de l'homme. Ciceron 
converger* fiçnifie arr+fer , re. ! enploye ce mot pour marque» 
j*ndr« , ver fer deffm. f ceux du Sénat £W n'évitât***- 

xuBurfaTiluni ïàzEurfur qui > tun-tnent**. ' 
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*4* LES FABLES 

41 4* 41 45 44 47 

Cttatt non refpondent. Vix tandem invenit* 

41 4* 49 51 *o 

2os Mercurius , ^ turbatês adtrahit. 

55 5* 5* 57 • *4 55 

Jo Ttti» wè vultum magni ut vidernnt fçvis, 

61 59 «o 

Tgmw tinientes concacarunt regianu 
- Troptdft verbfuftibur , vadttntfarà*; 

70 7* 7* <9 ^ 

FWf dimitti magnut illos fupiter* 

73 77% 74. 75 7* 
Uiftfri fibt legatos non revertier, 

90 7^ 7P ti Sx r* 
* fc 5 Turpe djlimantes aliquid commijfum à fuis, 

a* 85 «tf «* 87 
Foft aliquot tempus altos adfcrtki jubenu 

90 9ï 9* 91 

Humor legatos fuperioret proditàr: 

94 5*9 s& 99 97 9* 

Jimentes rursùs aliquid ne JwiiLe accidat* 

4 * 2. 5; * *. 
Odore Canibus anum , /M mttlta , repleut} 

S 7 9 ro ri 

20 Mandata dant y legati tmttuntm 9 " fiatim 

ïi IJ 14» 15 1*5. 

Adeunt rogantes aditum t sontinub impétrant» 
Confedit Genitor tum Desrum maxitnus , 



41. 4*. 45» €itatifun rtjpon- 
dent. Ces Chiens Anibafladeurs 
avoient été citez par Mercure » 
fans cemparoitre. 

46. Mercuritu. Comme h fa- 
Blé fait Merctue le meflager 
des Dieux , une de fes fot> 
âions étoit de citer ceux qui 
■youloient obtenir audience de 
Jupiter , le de les aller cher- 
cher > quand ils ne comnaroif- 
ioknt pas y ùu-totxt s'ils é- 



toient chez-poor quelque cri' 
me. 

6a. Concacarunt. C'eft une/Fet 
de lapeur. Aureliu* Vi&br dit 
que Nerva fut (i trouble , qu'il 
' ne put s'empêcher de vomir 1 
ni retenir fon ventre, & dans 
la fat; 14* de Juvenal. Et mpi* 
dum fiivant tibi ctrnua ven- 
tre m > cnm litHUtuditê , le fon 
des trompettes t'érTâyrjufqu'i 
te caufer certaines incommo- 
fent 
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DE PHEDRE, Lit. IV. * 4 t 

fant fur leur route à flairer toutes les ordures 
<ju i fe prefentoient à eux , dans fefperance de 
trouver quelque chofe à manger. On les cita 
plûliçurs fois à camparoître devant fupïter % 
la a s qu'ils fe prefentaflent. Enfin Mercure les 
trouva avec aflez de peine, & les conduifit à 
l'audience fort déconcertez : mais dès qu'ils 
apperçurent le vifage & la majefté du grand 
Jupiter ,(ailis de frayeur, ils remplirent fout 
fon palais de leurs ordures. Ce qui les fit chaf- 
fer 3c mettre dehors à coups de bâtons. Jupiter 
néanmoins défendit qu'on les renvoyât. Ce- 
pendant les autres Chiens furpris de voir que 
leurs Ambaffadçurs oe revenoient point , &c 
s" imaginant qu'ils avoient commis quelque 
faute contraire à la civilité & à la politefle , eiji 
nommèrent d'autres quelque tems après, Se 
les chargèrent de partir , & de fe joindre aux 
premiers; & comme ils avoient été avertis par 
le bruit public de cç qui étoit arrivé à ceux-là, 
de crainte que la même chofe n'arrivât aux 
féconds Députez, on eut foin de remplir leur 
derrière d une. grande quantité de parfums. 
Enfuite , on expédia leurs ordres , & on les fie 



dîtez fubites Se uatureles. 

76, Revertier , pour reverti. 
Comme on trouve dansTeren- 
ce dicter pour dtci , ce qui cft 
communaux Poètes. 

88. iAUqs. Onfoufentend/*- 
gAtos. D'autres Ambalfadeurs , 
pour fe joindre aux premiers 
s'ils les irouvoient, parce qu'on 
n'en recevoit point de nou- 
velles. 



ques-uas lifent tdfciri , d'an 
très acciri. Feftus dit qu'on ap- 
pelloit *Adf.riptt , ceux qui 
donnpient leurs noms pour être 
infçrits dans les colonies. 

l. sAnurn. D'anus , atii. Le 
fondement, le treu du der- 
rière, 

4. S> 6. Odore fed multo. De 
parfums en grande quantité. 
18. Geiittor. Celui dont il c(h 



:ues. b i i». ueme or, ^euu aontji eit 

89. ^idfcribi. Etre inferit , 1 parlé ici ti\ Jupiter le j?luc 
être marqué » écte chwifi, Qjif 1- 1 grand des Pieux. 
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23 22 24 17 z6 25 

S%g*£*tque fulmen : tremere expire omnia. 

*8 m î? 19 }Z 30 
Canes , confit fus fubito quod fuerat fragor 3 

35 î5 17 • 3| J9 34 

x î Repente odorem mxtum cum merdis cacant, 

41 40 43 42 

Reclamant omnes vindicaniam injunam. 

. 49 48 47 45 4<* 4* 

ejl locutus ante pœnamfupiter; 
s? 5+ 52 55 50 51 
y on ejl legatos Régis non dimittere , 

55 60 .61 5» 59 57 

Nec'efi dijjicile ptgnas culpt imponere : 

«A 6j 54 *5 66 «7 

3 o Non veto dimitti , veràm cruciari famé , 
68 7$ 71 69 7° 72 

Ne ventrem continere non pojjint fuumi 

74 7* 75 78 79 77 

Se<ï /ta; feretis pro jtidicio pr&miuin. 

Sx 80 82 83 84 85 86 

!//* autemqui mferuntvos tam futiles , 

88 87 90 1 89 

Numpiam carebunt hominis contumelia. 
91 93 96 95 92 94 
5 > im mi jif fej4ttJ expettant , pojleri : 

• ij.14. fulmen. Ce 

verbe ugnme remuer tfècouer, 
Agiter ; mais je croi qu'ici il 
veut dire > lancer le tennere , 
comme dansVirgtle, parlant de 
Salmonée , I. 6. Eneid. v. f 87. 
Et Umpaia tjuafans , lançant 
de toutes parts des torches al r 
Jumées, 

jo. Confup* fr&gtr. Ce 
n'elt pas le bruitdu tonnerre qui 
efl éclatant & qui eft confus. 
Ces mots s'entendent d'un 
bruit de perfonnes qui erai- 
gnoient en voyant Jupiter Un- 
c*r fon tonnerre» . 



foufentend officium. Il ne con- 
vient pas à un- Roi. 

61. 66. 67. Verkm cruciari fâ* 
me.' En fuppleant le verbe }V 
bea \ ce qui s'appelle Ellipfe, 
lorfqu'il faut fuppléer le verbe 
par le fens feul , ou trouve 
beaucoup d'exemples de cette 
figure dans la metho le de Port 
Royal , pag. y*9. de l'édition 
de 1709, chez Nicolas Pépie. 

84. 8f. 86. r«m futiles. 
L'édition de Hollande 1715. Ht 
Hos titm futiles ;naais dans Gro- 
nnvîuc il v a foi. en foufcritM- 
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DE PHEDRE,Liv.IV. a 4 j 
partir pour leur Ambaffadc. Ils arrivent, ils de- 
mandent audience , & ils l'obtiennent auffi-tôr. 
Alors le Pere des Dieux & le plus grand d'en* 
treeux s'aflit fur fon thrône , & fittout trem- 
bler en lançant (on tonnerre. Les Chiens éton- 
nez d'un éclat fi fiibit , & d'un bruit fi confus , 
commencèrent à répandre & leur ordure & le 
parfum qu'on avoit mis à leur derrière. Tous 
jauflS-tôt mirent à crier qu'il falloit tirer ven* 
geance d'un pareil affbont , & ne foint laiffer cet- 
te infêlençe impunie. Mais Jupiter avant que de 
leur en faire fouffrir le châtiment , parla en ces 
termes ; Il n'eft pas de l'honneur d'unJloi de 
retenir des Àmbaffadeurs. Il n'eft pas difficile 
d'impofer à cette faute la peine qu'elle atneri- 
tçe:jene defens point qu on renvoyé les cou-* 
paùles ; mais j'ordonne qu'ils foient tourmen- 
- tez par la faim , afin qu'ils apprennent une au- 
tre fois à retenir leur ventre. Telle eft la ré- 
icompenfe que vous recevrez de moi, au lieu 
du jugement que»vous veniez me demander- 
Ht pour ceux qui vous ont envoyez, nation 
indifcrete& impertinente , ils feront toujours 
expofez au mépris & aux injures des hommes. 
C'eft pour cette raifon que les Chiens qui fonc 
venus après , attendent encore aujourd'hui ces 
Ambafladeurs , & qu aufli-tôt qu'il en paroît 
quelqu'un inconnu , ils le flairent au derrière , 

Asnt qui e (tu. On appelle V*f* | fi futiles ici convient à ces 
futilU , des va i fléaux qui font I Chiens , qui n'avoient pu re- 
t emplis de fentes , & qui ne { tenir leur ventre dans le palai* 
peuvent contenir la liqueur I de Jupiter, 
qu'on y inct > fclon Feftus. Ain* I 94. Btftri. Les Chiens d'ai- 

X ij 
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a P7 i 91 99 4 i 

Hovumque ventre qui videt> culum olfacit. 

jourd'hui qui font dcfcendus I i. Novum. En foufcntenda 
.de ces Ambafladcurs. | Canem. 



FABULA DECIMA 5EXT4 

Homo & Colubra, 
Malo qiji beiie façit, pejorem facit. 

al 2 «. 56 7 S 

Ui fert malts auxtlium , poft tempus ioltt 

jz 41. 8 io f 

Gelu rigentem quidam Colubram fufiulic , 

JS 13 H ?8 19 l$ 17 

Sinuque fôvit\ contra Je ipfe miferims , 

20 ZI 22 23 2f 25 2* 

iïamque uttefeiïa èfi ^ necmt homtnemprotinïu 

50 27 a* 2p gi 32 

J/4»c togatct caufam farinons , 

33 3+ 3J % 3<5 37 31 

lie/pondit : Ne quis difçat prodejf? improiis. 



On trouve cote fable la 150. 
4ans M. de la Fontaine , mais 
traitée d'une manière toute 
différente fie fort au long ; car 
au lieu qu'ici la Couleuvre tue 
l'Homme ; dans le Poète mo- 
derne , c'eft l'Homme qui la 
eue après qu'elle l'a fait con- 
vaincre par le témoignage de 
la Vache > du Bœuf, 6c de l'Ar- 
bre, que le fymbole des 'in- 
grats, n'eft point la Couleuvre, 
pbais l'Homme ; d'où il con- 



clut que la raifon oflfcnfc lef 
grands , qu'ils fe mettent en 
tête que tout eft né pour eux , 
qu'il faut leur parler de loin ou 
bien fe taire. 

6.7, Poft tempWy c'eft-à-jiirc.l 
aliquo tempore elapfi. Quelque 
teins après l'homme altrietde 
s'en repentir des fecours qu'il 
donne aux méchant. 

10. Colubram. Une Coulen- 
vre.On dit plus ordiaaircjÂcni; 
CçMtr, bri* m. 



d by Google 



t> B PHEDRE, Liv.IV,;24J 

four voir s'il n'eft point de ces députes, par- 
umez. 

4. Culum, Mot forgé pour dire le derrière, 

FABLE SEIZIEME. 

L'homme & la Coukuvrd 

Ceint qui oblige un méchant > le rîefnd 
plus mauvais. 

C Elui qui donne du fecoursau* médians, 
n'eft pas lông-temS à s'eti repentir. 
v On homme ayant trouvât une Çoulenvre 
qui étoit toute roide de froid , la leva doter- 
re , & la mit dans fon fein pour ta réchauffer; 
mais' cette compaflion lui devint funefte : car 
Yanimil n'eût pds plûtôt reprit Tes forces * 
qu'il tua auffi-tôt/aw bienfaiteur.XJne autreCotf- 
leuvre lui ayant demandé pourquoi elle avoic 
commis ce crime ;C'eft, répondktclle , afin 
que les hommes apprennent à ne faire jamais 
aucun bien aux méchans. 



ix. ii. Gelu rigentem. Roide 
4e froid. Comme datas Cice- 
ton » rigensfrigore. 

\4.F0vit.Vtf hauffa dans fon 
leia » d'où viennent les mots 
de Focue 6c de Fomentum^ 

18. 19. Contra fîipfè. Grono- 
vius die que c'eft une élégan- 
ce de la langue latine » pour 
tontrajcipjHm* 



li. n. 15. Vt refe&a efi. A- 
près qu'elle eut repris fes forces 
6c fa vigueur. 

2.7. sAlU* En foufentendant* 
Colubra. Une autre Couleuvre. 

54.jf.3tf. Ne tj hu diftati Afin 
qu'aucun jic s'accoutume > ou 
plutôt que tout le monde ap- 
prenne par cette fable à ne fai- 
re aucun bien aux méchans. 



Ko* * 



Digitized by 



%a\4 



tfi$ FABLES 



FABULA DEClMA-SEPTIMij 
F»tpes & Drue** 

Avarus auri cuftos, non dominus^ 

VI 11 4 * S 

Vlpis eubtle fodtint > dum tenant erutt. 

% 7 9 U lo 

Jgitque plures dltws cunhulos , 

X» X) 16 14 TJ 

Teraeritt ad Duconis fpeluncAtn ultimdm, 

Tt If 19 1* 

Cuflodubat qui tbifsum dbdïtos. 

î| *f 2» 34 26 2f 

Hune fimul dfyexit : Oro ut imprudent** 

pritnùm veniam^deindè^fi pulcbrè vides > 

34 3* 38 3J 37 4<> 39 

jC&àw 110» ttwuenien* anrum fit vn* mea w 

4* 43 43 44 4* 

KefpQndeds clémente* : wi fruâum cafis 



Phèdre a compofé cette- fa- 
ble contre les Avares, qui font 
Ibojours pacmes an milieu de 
leurs richîefies , comme le dit 
Horace , Ep. t. Liv. i. v. f6. 
femptr^AMATUi egeti ou»comme 
le dit encore PubliusSyrns : ce 
qu'il a. toi manque autant Mue 
ce qu'il n'a pas r *Avsr§ t*v* 
deefi quod h*bet, quàm quvân+n 
bolet. 

i.CubUe. Mot qui fc dit de 
tous les gîtes des animaux , 
comme terrier \ repaire , bauge , 
tanniere. , & du nid des oi- 
ieaux. 

. f . £fM«>. £m*r<,Tirer de def- 
fous terre i déterrer» arracher» 



ee verbe a encore d'autres I 
gnifications. Iruere tcrrsm.'A 
ter la terre dehors. 

to. CwtieuUt. C'eft m m 
ou cêndw't , qui retend fod 
terre , qo'on apptfqee à toi 
les animaux qui fe terrent, cort 
me Lapin Renards & aatra 

M. if. Spetuncatn. uitim** 
Au fond de la caverne* «fin 
Dragon. Vitintm m Le Kcull 
plus reculé, r le -piiie mfonce' 
Le Dragon eft une efpece dl 
Serpent qui a des ailes & beau- 
coup de force dans la queue. 

i8- 19. Cuftodiebat theCdurti, 
Phèdre fait ici allufion Jlafr 
ble du Dragon, hls dcTrypboa 
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FABLE DIX-SEP T IE'ME. 

LeXeriard & k Dragon. 

L'Avare beaucoup moinf le maître 
que le gardien de fon argent. 

UN Renard occupe à fe creufer une tan- 
nicre, tira tant de terre, & fit un lï grand 
ncmbre.de trous fon profonds, qu'il parvint 
jufqu'i la caverne d'unDragon qui gardoit ea 
ce lieu des trefors cachez; ilne l'eut pas plu- 
tôt apperçû, qu'il lui dit : La première grâce 
que je te demande, eft que tu me pardonnes 
mon imprudence & mon indiferetion ; mais 
dis-moi enfuite , puifque tu vois bien que l'or 
que tu gardes convient peu à la vie que je mé- 
fie, & apprens-moi ,fans te fâcher , quel avan- 
tage tu retires de tant de fatigues , & fi ta ré- 
compenfe eft affez grande pour te priver ai nfi 
du fommeil , & pafler toute ta vie dans les 



êt d*Bchidnc, qui gardoit le 
Jardin des Hefperides , où 
croiflbient des pommes d'or , 
Se qui a voie cent têtes. Atlas l'y 
avoit placé ; mais Hercule en- 
leva ce riche fruit. C'étoit aufli 
un Dragon qui gardoit la Toi- 
fon d'or qui tut enlevée par 
Jafon. 

11. i$. 14. Hune firnitt offre* 
sttt , pourjtmut atfue. Le no- 
minatif du ve*be eft Vultes , 
hune , fçavoir, le Dragon. Auf- 
fi ; tôt que le Renard eut appci- 
çu ce Dragon. 

*?• Imprudent 4. Pardon nez- 
f&oi » û je commets une impru- 



dence en vous interrompant 
dans votre retraite. C'eft un 
compliment que lui faille Re- 
nard» 

0 i6, 58. No» couvent ens. Le 
Renaid veut dire t;u'il n'a bc- 
foin ni d'or ni d'argent, pour 
vivre commodément , & qu'il 
ne fouhaite point de riehefles. 
C'eft pour calmer le Dragon 
qui auroit peut-être crû que ce 
Renard venoit \ our enlever ce 
trefor ; car la partie n'auroic 
pas été égale. 

4z.Clementer. Avec douceur, 
avec bonté > fans fe fâcher; 

X iiij 
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47 4* 48 , 5° 4P ^51 51 il, 

ex /<if>0re , quodze iantum eft pranuam* 

• 54 55 56 . 57 59 6o 6i . 5I 

IQ Vt car cas fomno ayum in tenebns exigus ? 

62 63 64 65 66 70 71 65T 

Nullum , inquittlle ; ^fràwi foc i fummo mtbi 

* 7* 6.» 67 73 S 74 75 77 

7*ve adtrtbutum eft* Ergù née fumis tibi , 

78 8» 79 76 82 83 81 

Vec ullt douas quiequaml fie f ans f lacet* 

84 85 88 86 87 

N0/0 irajtaris , //t*r^ ^ dixero ; 
95 93 96 94 *9 90 91 93 
15 Diis eft iratis natus , g«i eft fimilis tibi. 

IO XI 12 1* 14 

Abiturus Mue , 400 piores abierunt, 
48975 * 

wme £<ec<î miferum torques ffirttuml 
98 97 $0 t * - 1 

Tiii Avare , gaudïumlfUredis tui> 



46. 43. /rf^tffff. Le travail 
«hiDraè.on ctoit dur 6c pénible, 

iuiifqu il veilloit jour fie nuit à 
a garde de ce trefor. 
Jf. f6. Careai fomno. C'eft le 
portrait d'un Avare. Celui qu'- 
en fait Horace dans la fat. k 
*lu Liv. i. v. 70. & fuiv. eft 
d'après nature. Tu couches la 
bouche béante fur des facs que 
tu as amaifez, de tous côtez par 
toutes fortes de voyes > & ten 
avarice te force à ne r*e» fervir 
non plus que d'une, chofe fa- 
crée, & à* n'en jouir que com- 
me on jouit des tableaux.Veil- 
Jer toujours demi - mort de 
peur » être jour & nuit dans 
des allarmcs continuelles fur les 
voleurs , appréhender à tous 
momens qu'on ne mette le feu 
chez toi t ne t'afîîirer pas mê- 
me de tes domeftiques , & 
craindre à toute heure qu'ils ne 
s'eufuycnt après t'avoir pille ; 



Eft-ce là tout l'avantage qnera 
tires de tes richefles ? Con^e/tk 
an clique fi^f 'u tndtrmm inhtAM, 
&c. 

6t. NulUr*. En foufenten- 
dant ifru&um ou pTAmium et- 
p*9. LedDragon repond qu'il ne 
tire aucun avantage. 1 

66» Hoc. En fouffcntendanr, 
offietum. cet emploi , cette 
charge. 

81. 81. 83. Sic fat 'u pldcet. 
Les Dcftins l'ont ainfi ordon- 
ne. K<ye^furlemot de £*;«», 
la note S7. de la 18. FaWe di 
3. Liv. p. ig6. 

91-96. Diu tratù. On difoit 
de ceux q«i avotenc un mau- 
vais efprir, qui rnanquoienc de 
conduite » & qui ne fça voient 
pas ufer des commodkez de la 
vie , qu'ils croient nez dans h 
malédiction des Dieux. J)ani 
Terence. Phorm. Ac>. 4. Se. ?. 
Vf j 1, on lit <Un*Ic mejucîcnsi 
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tcnebresjc n'enaiaucune,répondit leDràgon; 
mais le Maître des Dieux, Jupiter m'a char- 
ge de ce dépôt. Tu n'en préns donc rien pou* 
--toi , répliqua le Renard , & tu n'en fais part I 
perfonne. Non, répondit le Dragon, & telle 
cft la volènté des Deftins. Ne te fâches pas , 
)e t'en (uplie , ajouta le Renard , fi je te dis li- 
brement ce que je penfe , & que tous ceux 
qui te reffembknt font nez avec la fnaledidion 
des Dieux. 

C'eft à toi que je parle , homme avare , 
qui n'amaffe que pour faire lajoye defon he* 
ritier. Pourquoi , par un étrange aveuglement 
d'efprit tetourmemes-tu pendant ta vie, puif- 
que tu dois aller un jour au même étroit où 
font allez tous ceux qui ont vécu avant toi ? 
Tu privés les Dieux de l'encens qui leurieft 
dû, & tu te retranches la nourriture; tu deviens 
tiifte & chagrin, dès que tu entends le fon 



Satin 1 / lit Dtt funt propitii * 
Les Dieux lui auroient-ils tour- 
né YcCptltïSc Juvenal parlant 
du» homme malheureux , dit 
■ que les Dieux lui furent bien 
contraires. Diu adverjîs geni- 
ttii. Sat. 10. v. H9. 

1. $. Gandium h crédit. Qui 
Êtes un fujet de joye à votre 
héritier ; parce que celui qur 
pendant (a vie ne fait aucun 
bien à perfonne , ne trouve 
point de gens qui Te rejouaient 
dê te voir" vivant. : 

7.6,MiferUm fpirtrum. C'eft- 
i-dirt > Hrte vie mdlhtureu/è. 
04 trouve dans Vellcïus Pater- 
culus : fpiritum ultimum rtd- 
dere. Rendre le dernier fou- 
pir. 

& 9. Menti ouâ. Aveugle- 



ment d'efprit qui fait oublier 
a ceDragon fes avamages^qu'il 
pourroit goûter , 6l qui aime 
mieux mener une vie mîfera- * 
blc. 

10 1 j .yAbiturm illuc. Phèdre 
fait ici l'application de' cette 
fable, ^ibire pour mori. Mou- 
rir. Puifque tu dois aller où' 
font tous ceux qui ont vêca 
avant toi. Gronorius dit que 
cet Auteur fait ici /ce que les 
Anciens fai (oient dâus les fe- 
Ûins » où x ils invitoLcnt leurs 
conviez, à jouir agréablement 
delà vie; & les avertilïoient 
de fa brièveté & de la mok qur 
les menaçoit. On trouve ce 
verbe dans Lucrèce» dans Mar* 
tiai & dans d'autres» 
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1$ lî 17 20 i9 xtf zi 

Qui tburt Super os, ipjum te fraudas cïbo* 

22 23 24 26 27 Zf 

;io Sj*} trtjtis audts mufuum titbardfonum j 

28 3o ji 29 

Qu/em tibiarum macérât jucundttas ; 

34 33 32 36 35 

Opfomorum pretta eut gemitum exprtmunt\ 

37 3S 40 35 41 

gyi, dum quadrantes aggeras patnmonio , 

43 42 4r 44 
Calum fatigas fordido perjurio ; 

4* 47 4t 49 

• 1 i ££f* circumeidis ontnem impenfam funeris , 

52 JI 54 5< 57 53 55 

Libttina ne qutd de tuofactat lucrum* 



if. Itf. 18. gui thure fraud*. 
Qui retranches aux Dieux !'cn- 
cens qui leur elt du. Plaute 
dit .* Fraudée &eniumf»um. Se 
refufer le moindre plailir. Et 
Tite-Live » Fraudât* fe vtft» 
Jîto. Epargner fur fa bouche. 

t7.S*f>erot. C'eftle nom qu'- 
on donne aux Dieux , parce 
qu'ils habitent le Ciel. 

if. 16. Muficum fonum. Un 
Avare n'aime point d'autre fon 
que celui de l'argent ; c'eft fa 



divinité'. Les richefles font è+ 
tre fes mains comme un lut » 
une Mute entre les mains d'un 
homme qui n'en joue point. 
Horace parlant de ces gens-lii 
Sat.j.L. i.v.iotf. dit qu'il n'ai- 
me ni les guittarcs ni les luts» 
ôc qu'il n'a awctfn goût pour 
touie forte de muhque : Née 
ftudio cirhara. ) nés mujjt deditm 
uH t. 

ji. Macérât. Tm ficher. Ho- 
race a dit , Macerari Untu ig. 



FABULA DECIMA OCTAVA. 
Phadrusde Fabulis. 
Inventa perfïcere non inglorium. 



Q 



S 7 . * * 4 

Vid judicare cogite t lïvor y modo 



t. Livor. L'envie » une ma- I 6. Co&itet. M. Kimlt voin 
lignite' eavieufe. ' t loitqufoa lAc, co$nr t nuis 
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harmonieux d'un luth, tu t'affliges des agréa- 
bles concerts de la flûte; le prix des viandes 
les plus neceffaires arrache des foupirs & des 
gemiflfemens de ton coeur; & pourvu que tu 
accumules ton bien * épargnant jufqu'aa der- 
nier fou , tu te mets peu en peine d'irriter le 
Ciel par des parjures honteux, te tu retran- 
ches toute la dépenfe que Ton devroit faire 
à tes funérailles , de peur que la Déeffe Li- 
bitine ne profite de quelque chofe après ta 
•mort. 



mibm. Se con fumet i petit feu. 
Dans cet Auteur ce ternie cft 
fort propre » pour exprimer 
reflet de l'amour , c'eft dans 
fOd.i}. du Liv. i. v. 8* 

ii* J4. Obfêniorum prêt t'a. 
l'Avare gémit quand il faut 
faire quelque dépenfe pour il 
nourriture. Horace * Livre 1. 
fat. j. v. içj. dépeint un A- 
Vare qui aime mieux mourir 

3uc de prendre une bouillie 
e ris qui revenoit â huit as » 
c'etl - à * dite , environ trois 
fous. 

40. Quadrantis. Cette mo- 



noye étoit fa quatrième partie 
de Tas Romain. C'eft pourquoi 
on voit dans Ul pi en : Hâtes ex 
quAdrtnte. Héritier pour un 
quart. Soutirons , eft ce quë 
nous appelions lUrd. 

44. 4f. Sordido perjurio. Det 
parjures pour des chofes de 
néant. 

su Lièitin*. La fcécfle qui 
prefidoit aux funérailles. On 
voit dans Horace » Od. jo. L. 
3. que l'on donnoit ce nom à 
la machine de bois fur laquel- 
le on portoh Je corps mon 
avec Ton Ht. 



FABLE DIX- HUITIÈME. 

Sentimcns de Phèdre fur (es Fables, 

H n'y & point de deshonneur à perfectionner 
ce que d autres ont commence. 

QUclque diffimulée & artificieufe que 
foit l'envie, je conçois toutefois fort 

fans rnifon. 1 tendre , de hu faùeUk. Porter 

7. JuditAtt. Il faut toufea- I i - gemeat touchant ces fables. 
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I/w dijfimulety pulcbrè tamen inttlligé. 

12 13 14 ïs ré 
guidquid putabit effe dignum menmid, 

17 ii ïfr 19 2or 21 

t/ff/o/û diieti fi quid minus adnferit, 

26 2J 22 2Î 2+ 23 

j4 contendetfiâum quqvis pignon. 

i* W 3o 31 II 34 33 1 

Jg^ew refelli jam tiunc refpoiïfo meo ' 1 

35 3* 38- 35T 4 t j ? 4 *: 

S/t* hoc inepturn, fivt Imdandum esl opus; 

43 4a 44 4* 45 

Ifiwjif* itle 9 noJtra ferfecit manus. 

47 48 50 *i 49 ' \ 

Sed exequamur eœptum propofiti ordtncnu 



17. t^fopi. Il faut Rapporter 
çe mot à ej/^.Toutce que Tcn- 
rie croira mériter quelque 
eftime,elle croira qu'il eft d'E- 
/ope. 

20. Minus, C'eft ici une né- 



gation- pour ^o?r. 

21. sAdriferit , pour ^Artift- 
rit. Si quelque cfaofe piSît» & 
agrée. 

ij. n.gluovupi&ioTe. Il ftra 
telle gageure quron voudra 



FABULA DEClMA-tfONA. 



Naufragium Simonidis* 
Vcras divitiis èripit nemo;, 

» i < 7 4 y , 

0*»« doâus 1» /r M» haheh 



H 



II paroîf que Phèdre a ttè 
I inventeur de ce récit , parce 
Ju'on ne le trouve poinr ail- 
leurs. Il y fait voir que la feien- 
ce elt un bien qu'on ne peut 
uru a ceur qui lapoiîcdcnt , 



&: que je fage eft véritable* 
ment riche > parce qu'H /çak- 
vi vre dans les bornes de la na- 
ture Se de ia raifon. C'eft ce 
jîuj fait dire à Ciceron dam 
le axiéme Paradoxe* <yit pou* 
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fcien le jugement qu'elle portera fur cet tnw 
vrage, & qu'elle mettra fur le compte d'E- 
fopefeuj, tout ce qu'elle croira mériter quel- 
que eftime, S'il £e trouve quelque chofe qui 
ne lui pjaife pas , elle, rifquera tout pour fou* 
tenir que c a eft moi qui Tai inventé. Or je ne 
veux la combattre, & la réfuter maintenant 
que par cette feule réponfe. Que ces fables 
foient dignes de mépris, ou qu'elles méritent 
quelque louange , Efope en eft l'inventeur , 
Se c'eft moi qui les ai perfectionnées, fyTais 
poyrfuivons uotre deffein comme nous IV 
vous commence, 



jPigntu. Ce qu'on gage» On lit 
dans Virgile : Pignore centre. 
Gager , parier. 

*8. £lH<m. Ce qu'il faut rap- 
porter à Livor. 

42.. JUe. C'eft Efope qui eft 
l'inventeur de pluiîeurs fables 
au fq utiles Phèdre a mil la der- 



nière main en Jes perfection- 
nant. 

49. TO. f i. Ceeùtum Propojtti 
ordmem. On fouientend» no/tri. 
Cudius lie '. propofitum cacpf 
ordine ; mais la première le* 
çon paroît meilleure. 



FABLE D IX-N M VV IË ME* 

Naufrage de Simonide. 

ferfonne ne peut nous enlever les vrayfs 
richejfes. 

UN homme fçavant eû toujours fiche par 
lui-même. 

*tre riche , il faut fe trouver trouve/ qu'on n'a befojn de 
content de ce que l'on, a , que rien, 6c ne paspenfer à acquent 
c'eft là-deflus qu'on doit fe re- davantage.. Tel étoiç le leati* 
«1er, & non pas fur ce que les ment de Sjmojude. 
épures ea KufcM i *iu'il faut \ 
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S 9 1.0 II XI 

Simonide s qui fcrtpfit igregïum mêles , 

« l« *4 15 

JEJwà paupertatem fujiineret faciltus, 

18 17 »9 « ïo 

Circumire cœpit Vrbes Afia nobtles, 

25 2* *i *4 zz 

5 Mercede accepta Uudem vittorum canent. 

31 $2 31 27 iO ZS 2» 

H^c génère qutfiûs poflquam locuplesfaftus ejt> 

35 î6 n 34 38 39 

Ventre in Patriam volu'tt curfu Pelagio P 

4* 4® 41 4* 47 43 45 4* . 

(£r*r 4«rew natus > utaiunt, in Ceo infuUy) 

48 49 50 51 52 

Afcendit navem> quant tempe fias borrida, 

54 53 J5 57 5« 58 

10 Simul & v et u fi as medio dijfolyit mari. 



8. Simonides. Simonide, étoit 
un Poè'te Lyrique , natif de 
Cée , Ifle de la mer Eg:ée , dite 
aujourdhui Zea. bien différen- 
te de Cos » qui fut la Patrie 
d'Hippocrate • il vivoit dans 
la 6fc. Olympiade>fous Darius, 
fils d'Hyftapes , du tcms de 
Tarquin le Superbe, & { 10. ans 
avant l'Ere Chrétienne.Ce Poè- 
te fat reconnu ôc aimé des plus 
grands hommes de la Grèce » 
& de la Sicile , fur-tout de 
Paufanias & de Hleron. 

II. 11. .Egrefium melot. Ce 
mot qui veut dire » *Air m*l: 
dieux , ctawf & agréai/le , 
fignificauffi une pièce de vers ; 
& c^eft en ce fen$ qu'il fe prend 
ici. Simonide avoit compofé 
des odes & des élégies , il a 
décrit en vers la bataille nava- 
le de Xerxés contre les Grecs, 
& celle de Salamine , & a fait 
d'autres ouvrages , qui pour la 
triftcfTe de leur chant , furent 1 
appeliez Tbreni. Plaintes , la- J 
mcmations. Rien n'ccoitplu* 1 



trifte ni plus propre à tirer le» 
larmes que cette compofîtion. 
C'eft pourquoi Catulle a dit , 
Mmftiu* Iscrymis Sim»nidtu. 
Plus trifte que les larmes de 
Simonide. Herace dans «l'ode 
1. du Liv. i. v. 38. Ce* rttrs- 
ftcs mm ers nctni*. Ceiléz d'en- 
tic prendre fur Jes lamentations 
de Simonide : car Ce* neenU, 
veut dire , Is Mufe plsintivedt 
Ce os , pour dire , (s Nfufe d$ 
Simonide , comme Virgile dit? 
Sicelides Muft. Mufes "de Sici- 
le pour Mufèt de Tkeecritè. 

16. Paupertatem, tSimonide 
faifoit des vers , pour fubvenir 
a* fes befoins dans fa pauvreté. 
Horace dans PEp. i. Liv. a. fait 
un aveu fincere de fon malheur 
& de la mifere qui l'avoit obli- 
gé à faire des vers , il m trouva 
un Mécenas qui le mit à fon 
aife ; mais tous n'ont pas le 
même bonheur. Simonide dani 
la fuite devint aifé & commo- 
de , puifquc Phèdre dit : Lt* 
ckfiei fsStm efii Pcifc di( que 
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DE PHEDRE, Liv. IV. 155 
Simonide qui a compofé de fi beaux vers , 
voulant trouver quelque foulagement dans fa 
pauvreté , fe mit à voyager & à parcourir les 
plus célèbres Villes de l' Afie, faifant à la louan- 
ge de ceux qui remportoient le prix dans les 
jeux , des verçdontil tiroit quelque récom- 
penfe. Ayant fait un gain fort confiderable 
^dans cette forte de commerce , l'envie lui prit 
de revenir dans Tifle de Cée, qu'on dit avoir 
été fa Patrie, &il s'embarqua pour cet effet, 
fur un vaiffeau qui étant fort vieux , & ne pou- 
vant foutenir les violences d'une furieufe tem- 
pête, fut mis en pièces au nylieu de la mer. Dahs 
ft naufrage, les uns tâchèrent de fauverleur 
bourie, les autres fe chargèrent de ce qu'ils 



la faim apprend les beaux Arts, 
que c'eft elle qui donne de l"cf- 
prit & qui fait parler les ani- 
maux-mêmes. Ceft dans Ton 
Prologue. 

19. 11. Vrbes *Afi*. Les Vil- 
les de l'Ane Mineure > connue 
aujourd'hui fous le nom de Na- 
tal te • qui eft entre la mer Mé- 
diterranée où font les Ifles de 
fZy pre le de Rhodes , V Archipel 
J5c la mer de Marmora > la mer 
Noire » l'Euphrate & le Mont 
Taurus. Les Modernes la divi- 
sent en quatre parties » confor- 
mément aux quatre Gouverne* 
mens ou Beglerbegliçs que les 
Turcs y ont. Ces parties font 
la Matolie , Amafie ou Rum » 
la Caramanie * & l'Aladuli qui 
comprend l'Arménie Mineure 
«les Anciens. 

.14. Vi&orum. Ceux qui rem- 
portoient les prix dans les jeux 
publics. Pindare eft prefque 
tout plein de femblables élo- 
ges. 

IU if. Mtrccdt accepta. M» 



le Feyre dans fes notes rap- 
porte un trait de Simonide* ti- 
ré du $. Livre des Rhétoriques 
d'Ariftote , qui montre que la 
plume de ce Poè'tc étoit véna- 
le • & qu'il vouloit être bien 
paré de ces vers ; ce fut à roc- 
canon d'un homme qui avoit 
remporté le prix à la courfe 
des Mules , &c qui ne put obte- 
nir % l'éloge de cette victoire • 
qu'à force d'artent. 

38. J9. C*r/u Pélagie. Oa 
trouve Pelagius Se Pélagie* , 
pour Signifier ce qui concerne 
la Mer , de Pelagtu ; & curfiu 
fe prend dans Ciceron, Virgile 
3c d'autres pour la navigation, 
gui ver ter e eut fui? Virg. L. j. 
</&neii v. 146. En quel pays 
pouvions-nous nous rendre ? 

4}. 44. 4f. InCeo Infula.L'tflc 
de Cée étoit la patrie de Si- 
monide » dans la mer Egée » 
comme on a déjà dit.Heinfius 
lit Cea. 

f S. Difiotv/t. La tempête brU 
fa le vaijlèau. Vi/Mwr* hgm. 
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$9 Si 6z 6} 64 60 

Ht Zonas , Mi tes pretiofas colligunt. 

65 66 67 4g 

Subfidium viu. Quidam curiçfior; 

69 70 7i 75 7* 71 74 

Simonide , rw * # op/iw* wfc// /«w/x rui j ? 

79 80 77 .78 7$ *i 1* M • 
Mecumjnquitytneafuntfunfta.Tuncpauti enaunti 

84 8; 87 86 88 

15 J^jfi4 onere degrayatipeiieranu 

%9 $0 9.1 92 93 54 

Fradones adfunt , raptunt quod qutfque extuliti 

9* 9S 97 98 3 x 

Vydof reltnquunt. Forte Qlaz.omem propè 
1 1 99 4 * s 

M tiqua fuit Vrbs , quant petierunt naufragu 

7 il 8 10 9 

Hic litterarum quidam ftttdio deditus. 

16 jz 14 ( J5 13 

-o simonidis qui j&pè verfus legerat , 

18 17 9.1 19 *o 

Eratque abjentis admirator maximus » 

24 17 20 26 2 3 

Sermene ab ipfo cogmtum cupïdijfimh 

24 25 .22 32 3 3 34 

/è retepity vejie, nummis, familiâ 



fie proprement, dcfunir,fepa>rer t 
tomme il arrive à* an navire 
qui eftmis en pièces. 

61. Zonas. Ce mot qui veut 
dire ceinture, fc prend ici pour 
trgefit, parce qu'anciennement 
on por«oit fon argent dans fa 
ceinture. Horace , dit Liv. 1. 
Ep. 1. V. 40 Iùit eb quo vit, qui, 
^onam perdidit. Que celui qui 
a perdu fa Jbourfe aille tant 
qu'il lui plaira. 

63. 64. Res prctiofas.Cequ*\U 
avoient de plus précieux, com- 
me les pierreries, les diamans, 
Jes. étoffes rares ; peut-être y 
avo^U des Marchands de cfis 



fortes de rhofes fur ce vaif. 
feau. 

68. Curiq/for. Çe que j'ajtra. 
duît par attentif, Un homme 
qui obfervoit avec loi» tcjit ce 
que les autres faifoient » ce qui 
eft allez rare dans un naufra- 
ge , 011 chacun ne penfe qu'a 
loi. 

76. 77. 78. Mea font cunftâ, 
On a attribué ce mot à Biasi 
Phjlofophe,& un des^ept Sa- 
ges de Ja Grèce. Valere Maxi- 
me Liv. 7. ch. 1. dit. que 1? vil- 
le dePriene, patrie de Bias» 
ayant été alfiegée, leshafcîraas 
prirent la fuite # tâchant d'em- 
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D E PH E DRE, Liv. IV- 257 
avoientde plus précieux, afin qu'il leur reftâc 
quelque chofe pour vivre.Quelqu'un despajia- 
gers, plus attentif que les autres, voja nt la tran* 
éjuilliti de Simonide. Hé quoi, lui dit-il* Simon i- 
de , vous n'emportez rien de ce qui eft à vous ? 
Je porte avec moi , lui répondit- il , tour ce 
qui m'appartient» Cependant chacun penfoit à 
fe fauver , à la nage. Peu échaperent du nau- 
frage , & le plus grand nombre périt dans les 
eaux , pour s'être trop chargez. Des voleurs 
furvinrent, enlevèrent aux premiers ce qu'ils 
^voient emporté , & les laiflerent tout nuds» 
Comme l'ancienne Ville de Clazomene étoit 
affez près de-là , ces malheureux, qui avoient 
fait naufrage , s'y rendirent. Il y avoit dans 
cette Ville un Sçavant qui aimoit l'étude & 
les belles lettres , & qui avoit fouvent lû les 
vers de Simonide, dont il étoit charmé , fans en 
avoir jamais vû l'Auteur ; mais l'ayant connu 
par fes difeours & par fon entretien , il fut 
charmé de le recevoir dans fa maifon , îl le 
traita avec beaucoup d'honneur , il lui donna 
des habits , de l'argent & des domeftiques, 



porter ce qu'ils avoîe m de plus 
précieux. Bus fut le feul qui 
forcit les mains vuides. Sur 
quoi ayant été interrogé» pour- 
quoi il fe retiroit fans rien em- 
porter ? il répondit» fur qu'on 
ne lui ôteroit ni fa feience ni 
fa vertu* qu'il port oit tout avec 
lui. Il viv@it plus de cent ans 
avant Simonide. Ciceron rap- 
porte ce trait dans fes parado • 
jres. 

98.C/4^»»»fnA.Clazomene eft 
une Ville de PAfie Mineure 
lUos i'ionie > aujourd'hui X«- 



lipnan. Elle étoit fkuee far ta 
merEgée entre Smyrne ÔcChio, 
& elle a été renommée par la 
naiflànce du Philofophc Ana* 
xagore & par celle de plufieurs 
ancres grands hommes» 

14. if. isidfc, pour *Afudfe m 
Ce fçavant reçûtSimonide dan» 
fon logis. 

17. îg. 19' %Ab ipfo fermone* 
pour Ex ipfo fèrmone, Par ta 
converfation qu'il eut avec Si- 
monide * il reconnut que c'é* 
toit un grand homme. 

il, Hvnincm, Cet homme 
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1 58 LES FABLES 
Heminem exornavït. Ctteri tabulant fu*m 

i* 99 40 41 45 44, 

Toruntj ngantes vUtum: quts caju obnuf 

43 42 4<* 47 52 49 £ 

Siwnïdes 9 Ut vtd'tti Vixi,inquit, tned 

51 SO 48 54 53 55 5* 

Jileftfftf f/e c*»&* : m q*od rafnïjiis, petit. 

étoicSimonide.'" . 1 «▼oient fait naufrage r , po 

18. TAhuUm. Comme c'étoit | toiertt a leur cou un G 
J'ufage alors • que ceux qui \ étoit reprefente leurmanieu 



FABlTLA VI g ESI ma. 



Mons parturiens. 
Magna ne jades, fed prarfles. 

M Ons fàrturïbat , gmitit* immanes tutu 
9 < 10 xi 7 8 
Bratque in terris maùm* expeftatio : 
12 13 15 14 17 18 »p 

M/ ///<? murem fcpeiit. ÎIvc feriptutn ejltibi, 

20 25 23 . 24 Xi 22 

Qui magna cùm minarts , extrkas nibil. 

Sour'u. l'antiquité' de cette fa- 
ble paroîtpaf ce mot cîeiEgy* 
ptiens , ^ui ayant lonç-temsai' 
tendu Agefilaiis cjui venoiti 
leur fecôurs, & le voyanrn 
mal fait & (î petit, dirent emrî 
eux que e'étoit l'enfanteraenl 
des montagnes qûî avoiem ac- 
couché d'un Rat. Athénée rap- 
porte les termes de cette fa- 
ble. 

1. y. Mons parturib+t , éirr. 
Voici comment M. de I « Fon- 
taine dan* la fable 91. tr.idu ; t 
ces deux premier*! ten : Vm 



Cette fable eft célèbre dnns 
les Auteurs Anciens & moder- 
nes. Les Grecs l'ont cri?ée en 
proverbe. Horace dans fon Art 
Poè'tique v. 139. parlant d'un 
Poe'te quiécrivoit fur la guer- 
re de Troye , & qui promet- 
toit beaucoup , in utilement , 
«lit que les montagnes feront 
tn travail * & n'enfanteront 
«ju'iine chetive Souris. Partit- 
tient mérites , nafîttttr riiieulus 
mus. Ce que M. DefpreaMx a 
heureufement traduit: Là mon. 
tW** tn tt*v«t'l tnfmti une 
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DE P H E D R E , Liv. IV. 259 
pqur le fervir : pendant que les autres , por- 
tant un tableau qui repréfentoit leur naufrage , 
aHoïent demander 1 aumône par les rues. Si- 
monide tes ayant rencontrez par hafard dans 
fon chemin, leur dit : Ne vous avois-je pas bien 
dit que je portons avec moi tout oe qui m'ap- 
p^rtenoiumaispour vous autres /\\ ne vous cft 
rienreftédece que vous aviez pris, tout eft 
péri pour vous. 

& alloient avec cela demander l'aumône. 



FABLE VINGTIÈME. 

La Montagne qui accouche. 

Ne promettez pas de grandes chofcsJ 
mais agitez. # 

UNc Montagne voulant un jour accoucher, 
faifoit des cris épouvantables. Toute la 
terre attendoit avec impatience ce qu'elle al- 
loit produire ; mais elle n'enfanta qu'une 
Souris. 

Cette fable te regarde , toi qui promettant 
monts & merveilles, ne fais voir aucun effet 
de tes promettes. 



montagne en mal £ enfant, jet- 
toit une clameur fi haute , que 
chacun au bruit accourant, crut 
qu'elle accaueberoit fans faute , 
d une Cité Plmgroffe que Paris , 
elle accoucha d une Souris. 

l\, Extricas, Vous n'expé- 
diez rien de ce que vous pro- 
mettes.. C'cft ce qu'on attribue 
à ceux qui promettent beau- 
coup dans on ouvrage > mais 



qu'en fort-il fouvent ? Du vent* 
dit M* de la Fontaine. 

14. if. Magna minarU. Les 
Latins difoient menacer pour 
promettre , & promettre pour 
menacer. Dans Horace, Liv. l. 
Sat. 3. v. 9. xAtqui vultus erat 
multa & praclara minant». Ce- 
pendant vous aviez l'ai r c d'un 
homme qui promettait de 
grandes & de belles choies, 
Yij. 
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FABULA VIGESIMA PRIMA 
formica dr Mufca. 
Vcra gloria fidam obfcuratv 

FI 2 J ♦ s 

Ormica & Mufca con rende bant acrtter,. 

6 8 7 9 12 il lo 

£ua pluris effet* Mufca fie cœptt prtor. 

15 17 *3 14 16" 19 

Cenferre nojtris tu potes te laudibus ? 

22 23 20 19 21 

Vbiimmol/ttur, ex ta pragufto Deum. 

'24 2* 26* 29 27 2t 

5 .Morar inter aras , templa perluftro emnia : 
31 32 33 30 34 is *6 n 
\ In capte Régis fedeo , vtjumeft mibt> 

38 42 40 39 41 

f r MJ/tronarum Cafta deliboofcula : 

43 44 45 , 48 47 4* 

Laboro ruhil , opttmis rébus fruor. 

49 51 50 53 52 . 54 

j^ttirf borum fimile ttb't contingit , mfiïc a ? 

58 59 55 56 ; 57 

lo Bft gloriofus fane conyulus Deûm, 



M. Rigault renvoyé pour l*ex- 
yjicatkm de cette Fable à Theo- 
jphylacïe dit SimocxttA , origi- 
naire d'Egypte 5c Grec de naif- 
fance » qui vivoit vers l'an 612. 
fous l'Empire d'Heraclius. M. 
de la Fontaine l'a traitée ati/fi , 
le elle elt la 6y, de fou recueil ; 
m.iïs en termes beaucoup plus 
étendus, que Phèdre. Nous en 

rapporterons ici les plus beaux | hante les palan , Iuidit dle. 



deux infectes difputoîent. 

|7. 18. Nefhu laudibut 1 &(.< 
C r eft - à - dire , Veut cojnptrtr 
avec moi par rapport aux av**\ 
tages dont je jouis , & qui mtù' 
teat (Cette loue\. 

19- Pr4£uJto^râguJfare>c'é 
goûter le premier , faire l'efei. 
M. de la Fontaine 1 Câifant par- 1 



1er la Mouche à Jupiter, jt 

I hante les palaU , Iufdit dle. 
je m'afie^ à table ,/r Pon tUm- 
. 'ma' * " 



expliquant les autres. [ mole un bœuf, f en goûte devait 

8. Pluris. ïn foufentendant l toi» 
fretii. C'étoit fans doute fur I 10. n. Ext a De im. Les en» 
l'honneur & fur le rangée cçs I (railles des viâimcs qja'ou u» 
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fablêvingt-uni£me. 

La Fourmi & la Mouche. 
La véritable gloire obfcurcit la faujfe* 

LA Fourmi & la Mouche difputoient vi- 
vement Sç avec beaucoup de chaleur , la- 
quelle des deux avoit plus de mérite. La 
Mouche commença la première a fe loutA 
Peux-tu , dit-elle, te comparer à moi qur jouis 
de fi grands avantages ? C'eft moi qui gôute 
avant les autres les entrailles des viftimes ,lorf- 
qu'on offre des Gicrifices aux Dieux ; je me 
^tiens fur leurs autels, je me promené par-tout 
dans teurstemptes , je me place même, quand 
il me plaît , fur la tête des Rois, je me repofe 
fur le vifage des plus grandes Dames que ja 
baife chastement. Je ne travaille point , & je 
ne laifife pas de jouir de tout ce qu'il y a de 
meilleur : T'arrive-t'il rien de femblable erî* 
touté ta vie , toi qui ne connois que les champs? 
C'eft apurement un grand honneur, repartit 
la Fourmi, que de manger à la table des Dieux, 

crifioit aur Dieux. Cgjand ces 
cntraifles, exta, étoient cou- 
pées Se jettées au feu » on les 
appelloit, ct/à & porretfa , en 
foufentendant exta. 

M-, Immriarur, Cen'étoh pas- 
proprement égorger la victime , 
mais l'euhmcntla préparer pùur 
te facrifice. Voyez la Fab. f . du 



4. liv. note 48. p. ni. 

}9.Deliùo. Ce verbe-fîgmne, 
cueiUir doucement , effleurer , 
toucher légèrement. On trouve 
«fans Ovide , Delibare artez , 

N'avoir qu'une kgere wimure 
4e* am. 



40.4t. Qfchla cafta. G'euV-à- 
dire » cafiarum MatrotiArum , 
des dames qui font ch iftes. ofi 
culum y qui- lignine la bouche 
dans- quelques Auteurs , dans 
Horace liv 1 . od. 1 3 . v. 1 u il a 
été pris pour ligniHer »» bai fer. 
Î4. Ruftica. Campagnarde que 
tu es > parce que la Fourmi ne 
vit qu'a la campagne.^ 

S6. t7. Convtâtts Deâm , pour 
Deorum. Parce que les autets 
étoient appelles les tables des 
Dieux . éc ceux qui vivoient 
des offrandes étoicat Dewrkm 
cmvtfîora. 
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■«•«16» 6j 64 C$ 67* 66 J 

Sed Uli qui invitatur f non qui invifus ejt. 

69 61 70 72 71, 

Rege s commémoras & Matronartm ofcula; 

74 77 7* 19 73 7* 75 

Egogranum inhycmem cùm fudiosè congero, 

Il 14 15 lo 82 83 

Te circa murum video pafci flercore. 

«7 *6 88 89 9o pt 

15 Aras fréquentas; nempe abigeris, quo vents: 

9i 91 94 J>7 99 96 9$ 

Xthil laboras, tdeo cùm ofus ejt, nibil bat es: 

* , 1 6 3 s 4 

Superba jattas , ffjrr* ^ww/ débet pudor. 

9 1 7 IX ' 12 13 IO 

v&jtateme lacejfts\ cùm bruma ejt>JUcs: 

ip 1* 14 17 16 15 
.Mari contrattam cùm te cogunt frïgora 5 * 

»3 21 22 24 „ 20 

*o Me copiofa recipit incolumem dômus: 

27 25 26 28 

<$4fij projette retudi fuperbiam. 

30 34 31 3» 

Fabella talis bomtnum difcerntt notas 

33 35 37 38 36 39 

Eorum, qut je falfis ornant laudibus, 
40 41 41 43 45 44 
Et quorum virtus exhtbet folidum decus. 



^ 



77.78.79* GrunurH in hyemem* 
La Fourmi eftun petit infe&e 
noir qui pendant l'hiver vit du 
grain qu'il amaile en été. C'eft 
pour cela qu'elle eîr. regardée 
comme le modèle de la pré- 
voyance. sAlfez^à l* Fourmi , 
f a.re {(eux que vow êtes , confide- 
re^ f* conduite , & apprene^à 
devenir fage , dit Salomon dans 
le livre des Proverbes cha^. 6. 
v.6. M. de la Fontaine la fait 
parler ainii. Quand Phcebue re- 
£>ier<ifjtr un *%tre hemifrhere , 
ston je jouirai du finit de mes 



travaux. Voyez Pline", lîv. tr« 
c. 30. 

89. ^ibtgeru. C'eft le paflîf 
d'abigere , chalTer devant foi > 
mettre en fuite 1 repoufler.CW- 
te import unité bien fouvent tft 
punie , dit M. de la Fontaine « 
d'un promt tripot, 

1. 2. S up er ba j a ftài. Quelques 
éditions portent , Sw^er ?/7«*» 
ja&ai. Dans Heinfïus, Super & 
'jam. Le changement eft de M. 
Ptthou. . 

3. 4. Huod pudor t Pour f« fai- 
re honneur d'une chofedont 
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ftiais c'eft pour celui qui y eft invité , & pon 
pour celui qu'on y regarde d'une manière 
odieufe & avec mépris. Tu nous vantes ici ton 
accès auprès des Rois , & des baifers que tu 
prens aux Dames ; Pour moi je ne m'occupe 
qu'à faire foigneufement ma provifion de grain 
pour l'hiver , pendant que jeté vois le long 
-des murailles te nourrir de (âlctez & d'ordu- 
res. Tu parois fouvent fur les autels, mais on 
t'en chaffe auffi-tôt qu'on t'y voit : Tu ne tra- 
vailles point , aufli ne trouves-tu rien , lorfque 
tu as befoin de quelque chofe ; & tu te vantes, 
orgueilleufe que tu es, de ce que la pudeur 
devroitte faire cacher avec foin. Tu me viens 
ïnfulter durant l'été , & tu gardes un profond 
filence , quand l'hiver eft venu. Lorfque le 
grand froid te failit jufqu'à te faire mourir , je 
me retire faine & fauve dans une maifon bien 
pourvue de tout ce qu'il me faut. Cela fuffit 
certainement pour rabattre ton orgueil. 

Cette Fable caraâerife deux fortes de gens , 
dont les uns fe relèvent eux-mêmes par de 
faufles louanges , & les autres à qui la vertu 
acquiert un mérite folide. 

ta devrois avoir hante de par- I i, fat. 7. v. 61. 
1er. C'eft de profaner les facrî- I z6. zt. Retudi fuperbUm. Ce 
faces ôc les autels des Dieux , fie I Verbe eft employé par Cicc- 
peut-être d'aller fe placVc fur Je | rondarn le même fens. Retun- 
vifage des Dame*, i dere fermones MUujué, Rabattre 

\4.yî.\%.Cùmttci)iitrA&am. I le caquet de Quelqu'un. 
C'eft à-dire , enveloppée* refer- { ji. 31. Difcermt notéu. Carj- 
rée , parce que le froid rend les j Aerife , donne le cara&ere » 
mouches immobiles. Horace | apprend à difeerner deux for. 
employé ce mot en parlant d'un 1 tes de perfon nés. 
homme enfermé dans un cof- | 44. 4f . Solidum deew. Op , 
fre pour n'être pas fprpris p«r I comme dit Ciceron , unegUlre 
le mari de fa maîtrefle. Contre | folide & véritable * un vréi me- 
&*m&enibtu t&ngM $aput. Liv, I rite. 
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FABULA VIGESIMA SECUNDA. 
Simonides à Dits fervutus, 
Deum colenti ftat fua merces, 

Q * 9 * 7 + 

Vantum valerentinter hommes Usera % 

12 II 8 1$ 12. 

Dixi fuperiùs : quantus nunc Mis honos 

%6 17 14 13 S> ïo 

A Superis fit tributus , tradam memorid* 

m 20 lp X* 21 22 23- 

Simonides idem Me de quo rettuli , 

Ï2 3-ï 29 *o 27 2t 

Viftoris laudem cuidam Pytta us fcriberet f 

*S 24 26 34 3J 

Cmo condtxitpretto; fecretum petit : 

36 37 38 35 39 

Exigua cùmfrenaretmaseria impetum 



Ciceron fait mention de cette 
(iftoire dans le x. liv. de Ora- 
toire» art. M- H dit que Simo- 
nide ipupant un jou» dans une 
ville de Theflalie chez Scopas 
*ui étoit une perlonne de qua- 
lité k. de grands biens , il lui 
tecîta un poème qu'il avoit 
«bmpofé à i*a gloire , & on , fé- 
lon la coutume des Poètes , il 
avoit mêlé une diereifion à 
la louange de Caftor U de 
Pollux i iûr quoi cet homme 
lui dit malhonnêtement qu'il 
né lui vouloir donner que 
la moitié de ce qu'il lui avoit 
promis > ôc que s'il le trouvoit 
9 propos , il poavoit deman- 
der le refte à Caftor & à Pol- 
lux qu'il n'avoit pas "moins 
louer que lui ; le refte de ce 
récit de Ciceron eft femblable 
à celui de Phèdre » excepté 



qu'il ajoute que perfonne ne* 
pouvant difeerner ceux qui a- 
voient été écrafez , Simonide 
les diilingua &les fit connaî- 
tre , en fe fouvenant de -la pla- 
ce où ils étoientà table. Valc- 
re Maxime ôc Quintilien rap- 
portent la même hiftoire» maif 
ils ne conviennent pa» avet 
Ciceron fur le nom de Scopas. 
f À On trouve cette fable dans M. 
de b Fontaine , die eft la 14. 

1. Supertùs. Phèdre rcavoye 
à#a fable 15. de ce Livre i dans 
laquelle il parle du naufrage 
de Simonide. 

4. Littréi. Les perfonnes fça* 
vantes , les gens de lettres. 

10. Simonides. Nous avons 
déjà expliqué ce qu'était ce 
Poète, fab. 19. 1. 4.P- if4-n.8. 

r4. Condixit. Condicere, c'eft 
twvtnir » donner parole yfepr* 
Jï*A$ LE 
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FABLE FJNGT-DEUXIE'ME. 
Simonide prefcrvc par les Dieux. 
Dieu récompenfe ceux qui F honorent. 

J'Ai déjà parle auparavant du grand pouvoir 
que les feiences ont parmi les hommes : à 

Îrefem je vais rapporter jûfqu'àquel point les 
>ieux les ont honorées. 
Simonide , le même dont j'ai déjà raconte 
le naufrage , convint d'une certaine Tomme 
d'argent avec un Athlete,pour faire des vers à 
fa louange fur le prix qu'il avoit remporté dans 
les jeux fublics :écla de fus le Poète fe retira en 
particulier pour y travailler : mais voyant que 
la fterilité du fujet l'empêchoit de donner car- 
rière à fon imagination ; il eut recours à la li- 

ticulicr pour travailler aux 
vers qu'il avoit promis de com- 
pofer. 

3f. 36. Mater iaexigua , &c. 
Le fujet étant trop ficrile pour 
égayer l'imagination duPoé'tet 
& lui donner carrière. Le mot 
tfextfua. , ne regardé point 
l'Athlète > Pulfque Ciceron dit 
qu'iiéiojt de qualité, & qu'il 
avoit de Brands biens ; mais le 
genre d'ectire qu'employoit le 
Poète. Cependant M. de la 
Fontaine pente autrement. Il 
trouva , dit-il » fin fujet plein, 
de reçus toutnuds, les parent de 
l*sAthlcte étaient gem inconnus, 
fin pere un ban bourgeon , lui 
fans autre mérite. 

38. 39. Frenaret impetum. 
Reflcrroit l'impetuofité de fou 
efprit ï l'empêchoit de prendre 
l'Ciibrt > ic contraignait tropt 



mettre Punà ? autre , s* engager 
réciproquement. Comme on le 
irouve dans Suétone , Condicêre 
Micui çcenam , promettre à 
quelqu'un d'aller^ fouper chez 
lut ; & dans Juitîn » Condicêre 
indue 1 xi , Demeurer d'accord 
d'une trêve. 

?o. Pytf*. Ce mot eft grec 
ïlvarai , Pugiles ,des Athlètes 
qui combattoiem à coups de 
poings ? parce qu'il y en avoit 
d'autres > comme les Lutteurs» 
les Coureurs * les Jetteurs de 
difque , ou d'une forte de pa- 
let , les bons Sauteurs. On don- 
ûoit des prix aux vainqueurs 
dans les jeux publics. 11 femble 
qu'on ne donnoit le nom de 
Pytla qu'à l'Athlète qui avoit 
icmporté le prix. 

33. 34. Secrefum petit. Simo- 

aide le retira dans un lieu par. 
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4f> 4* 43 45 44 41 

Vfus Foëte , ut moris eft , licentu : 

47 49 fo 48 

Atque .interpofuït gemina Led& Jider4» 

51 $l 53 

*P Auftoritafem fimiiis réfèrent gloru. r 

s* ss SI «i 59 

£jw adprohdyitifed mercedif tewatn 

59 tfo 62 64 6} 

Accepit partent, càm re\\quam pofceret: 

ts .70 7* 6? 69 Cf 

Jlti , inqiïtt, redàent^ quorum funt laudes dut, 

7* 75 77 x 7« 75 74 

FierKjw trate ditnijfum te fentiam , 

|o 81 79 7* 85 »* 

\< Ad cœnam mihi promitte; cognatos volo 

84 8$ 8* 87 89 90 8t 

Hadfo invipare , quorum es in numéro mïbï. 



40. 41.41. Vfus Poe'tA licen- 
tiâ. Il cffc permis aux Poe tes 
.d'inventer des fujets cV des 
perfonnages ; mais il faut que 
les caractères foient conformes 
ôc convenables , comme le 
montre Horace dans fan Art 
Poétique v. n>*. Les Poètes 
abufoient fouvent de cette li- 
berté , & pré*tendoient exeufer 
par - là les plus monftrueufes 
imaginations , Se les rêveries 
les plus extravagantes. Ovide a 
pit Fecunda Itcent/a Vatum , là 
féconde licence des Poètes. 

47. lut erpo fuit. Il fit entrer 
dans la pièce* il inféra. 

4g. 49. fo. Gemina Ledd Jtdc- 
t*. JLes aftres gémeaux de Le- 
da » qui font Caitor Se Pollux 
fils de Jupiter & de Leda, Se 
frères d'Heiene Se de Clytem- 
jieftrc, Jupiter donna l'immor. 
talité à PoUux qui la partagea 
avec Caftor, lorfque ce der- 
nier eut été tué \ de forte qu'ils 
mouroient Se vivoient altcrna- 
tfvcmçnt ; oq qu'ils ffjrcm 



placez dans le ciel au figne des 
Gémeaux ; Se ce qui a donne 
lieu à cette fable » c'effcqueces 
deux étoiles ne le font jamais 
voir toutes deux à la fois. Les 
Romains leur a voient, dédié m 
temple , & les confideroienr 
comme leurs defenfeurs , il* 
furent adorez aulîi comme 
Dieux de Ja mer , parce qu'ils 
en a voient chaiTc les pirates. 

fl. f }. sAuftoritatcm glorii, 1 
&c. Le Poète prouva par l'as- 
torité de ces Dieux quec'étok 
un noble emploi que celai 
d'Athlète , puifqu'ils s'étoient 
acquis beaucoup de gloire daai 
le même exercice. Horacefit. 
1. liv. 1. v. 16. dit que Caitor 
aimoit les chevaux, &quefoi 
frère jumeau n'ainioit que les 
combats du celte. Il ajoute 
que ces deux frères épient net 
d'un œuf» Qv prognhu* evàenA 
parce que Jrfpiter s'étoit transi 
formé en Cygne # quand il yfeJ 
Leda leur merc. J 

H» OfHi ddorokàvit, 5r 
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DE PHEDJR. E,Liv. IV. z6j 
cencc poétique , comme c'eft aflez la coutume 
des Poètes , & il fit entrer dans fes vers les deux 
fils deLeda , CAftorér Pollux , qu'on ionmitfous 
le nom des deux Gémeaux , relevant la gloire 
<îc fon Athlète par l'autorité de ces Dieux , qui 
avoient exercé le mem^art. Simonide fitagréer 
fon ouvrage , mais il ne reçut que le tiers de la 
fbmme dont on étoit convenu ; & lorfqu'il de- 
manda ce qui reftoit à payer: Les deux autres, 
dît ï Athlète , que vous louez aufli dans votre 
ouvrage , vous le donneront : mais afin que je 
ne me reproche pas de vous avoir renvoyé mé- 
content , promettez- moi devenir fouper ici 
je veux aujourd'hui donner à manger à mes 
parens , au nombre defqucls je vous mets. 
Quoique Simonide fe vit trompé , & fâché du 
"tort que l'autre lui faifoit , cependant pour ne 



monide fitagréer fon ouvrage. 
Lç verbe adprobavit fe rapporte 
au Poète, aufTî bien que celai 
<\\i€cepit , qui fuit. Quelques 
traducteurs cependant enten- 
dent adprobiivlt ,de l'Athlète , 
qui approuva la pièce > on laiiTe 
le choix de ces deux feus aux 
lcclcurs. 

f8. èo. Tertiam accepit. La 
Fo'.itaine dit que l'Athlète a- 
voit promis de payer un talent, 
tpxms que quand il vit l'ouvra- 
ge , il n'en paya que le tiers , 
ëc dit fort franchement que 
Caftor & Pollux acquittaient 
lerefte. 

66. 67. 68. 69. Quorum funt 
(Andes dfyt. Les leçons varient 
beaucoup en cet endroit,Schef- 
fer , & après lui Grouovius , 
lifent , Quorum funt taudis dut, 
en foufentendant panes. Dans 
l'édition de Hollande de 171U 
lUi » induit , reddeat 1 quçrum 



funt laudes, duo , en faifant rap* 
porter duo à illi. Les deux que 
vous avez foués» vous payeront 
le lurplus. Mais le mot du* , 
peut lignirier les deux tiers de 
l'éloge , qui étaient pour Ca- 
ftor & Pollux , & l'autre tiers 
feulement pour l'Athlète qai 
ne voulut payer que fa part. 

7j.77. Ne iratc, &c. Afin que 
je fçadie que nous nôusquit» 
tons bons amis , & que vous 
êtes content de ce. que je vous 
ai donné. 

76. Mmijfum, Après ce mot 
il faut foufentendre efie. 

78. 79. 80. 81. xAd <œnam mi» 
hipromitte. Comme dans Se» 
neque fiiaf. 1. ^d prandium 
, prom/fijjlm , J'avois promis 

(d'aller dîner chez lui. On voit 
bien qu'il y a quelque chofe 
de foufentendu. Simonide pro- 
mit qu'il iroit fouper. Mihi 
pnmitte <td çotnam te ventwum. 
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pa 91 9i P4 p; 
Fraudâtes quamvis > & àoïcns injuria , 

£tf 100 99 98 97 

Nemalè dhmfiam grattant corrumperet f 

Tromtfit. Rediitborâ dtftâ, ncubuit. 
* 7 ? f 

%o Splendebat hilare poïulis convivium: 

13 14 X2 ÎO 

Magno apparatu Uta rffonabat dotnus { 
10 }S 17 1% 19 20 

Repenti cum duo )u<ven§$ , fparfi pulvere , 

Sudore multo diffiuentes corpora , 

27 z$ 26 29 30 

Humanam fupra formam^ cm dam fervulo 

ZI il 33 34 il 35 

1 5 . Mandant , uf ad je propofet ^tmçmdem : 
37 3$ 33 ?p ' f o * 
J//r«j intevfje ne faciat morant, 
41 .4* 43 ^44 
Homo perturbâtes excitât Sinwtiidem. 

47 4<* 45 48 4P .... 

Vnum prompt at yix pedewjriclinio , 



97. tf* forrumpfref , ^rc, 
pans la crainte de choquer 
jtout-à-faic cet Athietc dont il 
yenoit déjà de recevoir un af- 
front. M." de la Fontaine en 
rend une autre raifon f Peut, 
être , dir.-ij ? qu'il eut peur , de 
ferdre outre fon di* le tyé fte fa 
louange* 

100. Maie. Sottement, ma 1- 
à- propos, cri rapportant cet ad- 
verbe à corrumperetf 

ij. 14.^ Magno apparatu, La 
joye ctoit univerfellé dans ce 
fcftin, toute la fallèen reten- 
tit > èc l'appareil étok des plus 
magnifiques. 

17. i%.Duojune»es, Ces deux 



& Polîux dont rapparitîonj 
été ajoutée à Thiftoire : quo» 
que Ciceron rapporte cette ci 
confiance comme véritable.! 
efl vraifemblable queSiitiflM 
etoit forti dans* le termquçH 
plancher tomba, & que le pej 
pie à attribué le bonheur qu'i 
eut de fau ver fa vie â'Ia protf 
etion de ces Dieux. 

19. 10. Sparji pulvere, Toil 
couverts de poufliere , connut 
étoient ordinairement lejAi^ 
létes après avoir combattu^ 
qui fait dire à Horace liv. 1. 
<îd. J. V. }, Cuiriculo puhttt» 
olyntpicum cellegfjjè , Se voix 
tout couvert de pouflîere ù& 
les cgmfe; dç chariots *w P 
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I>E P rf EDR E, tiv. IV. 1*9 
pas perdre l'amitié de cet hommé en rompant 
tout-à-fait avec lui , il promit de s'y trouver. 
11 fe rendit donc à l'heure marquée , & fe mit 
à table avec les invitez. Le repas étoit magni- 
fique, le vin égayoit la compagnie, touta-voit 
été préparé avec grand foin , & la joye étoit 
répandue dans toute la nïaifon , lorfquc tout 
d'un coup deux jeunes hommes d'une taille 
au-deffusde l'ordinaire, couverts depouflie- 
re , & qui fuoient à groffes gouttes , dirent au 
premier des valets qu'ils rencontreront qu'il 
fit venir Simonidc , & qu'il l'avertît de venir 
â rinftant-même fans s'arrêter * parce qu'il étoic 
de la dernière importance pour lui qu'il vînt 
les trouver. Ce valet tout troublé court & fait 
lever de table Simonidc, qui eut à peine mis' 
le pied hors la falle où l'on mingeoit , qu« le 



cffyrn piques. 

ir. il. Difflmnfes corpora 1 . 
Ç'elt-à-dire , dont les corps 
croient tout remplis de Tueur. 
Sjiortun cofpora difflwetant f** 
dore muit*, ou dijjiuentes per 
corpora , c'eft une phrafe grec- 
que. 

xf . itf. 17. Humanam fupra 
for/nom. Qui paroi (l'oient ^voir 

Puelque chofè' au-deflus de 
homme: , quî fembloient à 
leur vifage «rc plus que des 
Hommes. Virgile parlant de 
Pombre,cie Creiifa fa femme 
dans le i. liv. de l'Eneïd. v. 
77 i- dit , qu'elle parut à fés 
yeux d'une raille beaucoup plus 
grande qu'elle ne Pavoitlorf- 
€fu*cllc étoit vivante. Nota ma. 
for imago. 

$8. 39. 40. Ne faciat moram. 
Ixpreflion allez ordinaire dans 
Ciccxon. pour lignifier, retar- 



der , différer , ne fe pat hâter, 

4). Excitât. C'eft 4*. dire , //;*' 
ctmmxnde^de fe lever an plue 
vite. Un domertique accourt , 
l'avertit qu'.i la porte deux, 
hommes dentandoient à le 
voir, promtement. Excitare , 
Prelîer de partir. 

a6. Promorat , pour promove* 
rat , du-verbeyro/wtfwrp. Avan- 
cer en marchant. 

. 49. Triclintê. Table au tour 
de laquelle il y a trois lits pour 
fe placer, le quatrième cètére-' 
(tant vuide pour la commodi- 
te du fer vice. De ces trois lits 
celui du» milieu étoit" le phis ho- 
norable ; celui du haut bout 
après » & celui du- bas le moin- 
dre. Trictinium enfuite a figni-- 
fié Salle a manger , c'elt un mot 
greccompofé de deux qui VCU" 
Fcm dire > trou lits. 

Z'ùï 
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50 51 53 52. 54 
'Ruina caméra fubîto opprejfit cateros ; 

15 56 $7 59 58 60 , êl 

3 o Nec ulli juvenes funt reperti ad j armant. 

éz 6* 67 63 65 64 

1//- f/f vulgatus or de* narrât a rei , 

Omnes fcierunt , numinum praÇentïa\n 
74 7* 73 .7* 75 
Frffi ^((i/r v/taw mercedis loco. 

51. Caméra. Gudius , Grono- | dans Varron , pour ««rvi**, 
vius & beaaeoup d'aotres lifent J me arcade, 
camara , qu'on trouve aulfi 1 70.71. Numinum pnftHtUm, 

TABULA VIGESIMA TERTIA. 
Efilogus ad Eutychum. 
Muitùm auxiliatur qui cito. . 

Si 23 4 S 6 7 

Vperfunt mïhï qua feribam ,fed parce [tiens: 

Trimiim tibieffene vïdear tnoleftior , 

18 14 16 17 
Dïflringit quem multarum rerum varietas 

19 21 22. 26- 24 2.J 2$ 

i» , yî quïs eadem forte conari vxlit » 
~ 2* 2^ 27 29 30 rt 
5 Habere ut pojjit atiquid operis rejidui : 

Î2 3* 3 3. 3* 34 

Quamv'is materia tanta abundet (opta y 

40 38 37 35 42 43, 4t 

Laborifaber ut défit, non fabro labor. 

La pMpartdesAïueurs croyent J eft qu'il parle ici comme<?arH 
que cet Epilogue efl adrelîe à I ce prologue du grand nombre 
Xut'yche t le mène à qui Phe- J d'affaires qui ocicupoient cet 
dre a adrefle le Prologue du j. I Eutycrre. Voyez ce qu'oundit' 
Xivrc* La raifoa qui le prouve 1 de lui p.m. note premicic. 
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DÈ PttËDRË, Liv. IV. i?t 
"plancher tombant écrafa dans le moment par 
fa chute tous ceux qui étoient reftez , & les 
jeunes hommes ne furent point trouvez ai la 
porte. Quand on fit dans le public le récit de 
'cet événement, tout le monde reconnut que 
ces Dieux Caft&r & Pollux , ne s'étoient rendus 
prefens que pour fauver h vie au Poëte Si* 
tnonide , & le récompenfer des louanges qu'il 
leur avoit données. 

Que les Dieux s'étoient rendus J v. 41. Pr*fentes cvgmfctre DU 
prefens , pour fauver la vie à j vos , fentir la prefence des 
Simonide. Dans Virg. Ecl. 1. 1 Dieux. 

F A BLE FINGT*TROISIE'ME< 

Epilogue à Eutyche. 

Celui-là aide beaucoup , qui le fait 
fromtement* 

IL me refte encore beaucoup de Fables I 
écrire ; mais je les biffe à deflein : premiè- 
rement pour ne vous pa$ trop importuner dans 
cette multitude de différentes affaires qui vous 
occupent* En fécond lieu , afin que ft quel- 
qu'un vouloit parhazard travailler fur le mô- 
me fujet , il lui refte encote quelque chofe i 
faire , quoique la matière (oit fi fertile & fi 
abondante , qu on peut dire que l'ouvrier man- 
que à 1 ouvrage plutôt que l'ouvrage à Yovb* 



£aem multarum retum varïetd* 
diftringit. 

1. Superfunf, frc. Phèdre dit 
qu'il pourroit encore travailler 
à d'autret fables , ainfi l'on 



il Ies/fupprinie à deflein, feienb 
& il en rend deux raifons. 

%S. 16. Conari eadem. Entre* 
prendre de travailler, d'écrirtf 
fur le même fujet. 

lURejidui. Quî refte » que 
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49 4» 47 45 46 

'Brevitati no fit a pdmium ut reddas y pero > 

5© 5* 51 *3 55 54 

Quoi es pollicitus. Exhibe voiis fidem z 

$6 $7 tfi 6o 5* 59- 

lo N4W worri pra/wr eft quottdie ; 

62 68 6p 73 70 71 72 v 74 

Et hoc minus ufu veniet ad me muneris , 

63 66 « 65 67 64 

j£>«à confumet temporis dilatio. 

75 7« .77 76 79- 80 »r 

£j **fè rem fer âges , «/iy jîef longiot : 

82 *} 84 8* 8S, 

Jr«4r diutiàs , celeritis cœpero 

5*î 5>o «7 Pî 8g 8* 

1 5 Languentis &vi dum funt aliqud reU^HtA % 
95 95 94 9$ 4 * 
Auxilio locus eji : olim femo debïlem 

1 % 9* 99 9f 

Truftrï adjuvare bornas nifeturtua, 

5 8 6 7 10 9 

Cùm jam défient efie beneficw utilis* 

"il 12 U 14 if 

Et monvlcuiaflagitabit debitum. 

17 1-8 20 19 16 

ZO Stttltum admovere tibi peçes exiftima, 



l'ai lailTé aux autres. 1 
- 47. 49.. Brevitati" pr&mium, 
L'Auteur fait Ici allufion à ce 

3u'i! avoitdic dans le Prologue 
u Liv. j. qu'il «'attireroit la 
faveur d'Iutyche par fa briè- 
veté. 

f $. f4. f 5. Exiiiùe votirfidem. 
Accordez- moi la recompen-fe 
que vous m'avez promifë. On 
lit dans beaucoup d'éditions > 
web * confirmez vos paroles 
par des effets. 

57. 6o> 61. Morti propior vita, 
les années paffent bien vite , 
dit Horace 1. ij od. 14. v. 1 .Sec. 
4t U pic te a' A pas le pouvoir cU 



retarder d'un-feul momtmles 
rides , la promte vieillclTe & 
l'inévitable mort. 

68. 6$. Hoc minus , &c.J*n 
lu ce vers comme Gudius. M. 
le Fevre qui Ht Et h»c minm & 
minus ad me veniet muneru , 
croit fiu'on' peut Hirez-n* au lieu 
d'«f/*«. L'on choifira. 

tç.V/Uf . L'ulage du bien que 
vous me ferez > fera plus long* 
l'aurai plus de tems pour ea 
jouir. 

84. 8f. 86* Si telenw caf>trt. 
Si je commence au olus vitei 
recevoir vos bienfaits , j'en 
jouirai pluUoDS-temvPijcdiç 
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T> £ PHEDRE, Liv. IV. 2,75 
vrier. Je vous demande donc en grâce , que 
vous accordiez à ma brièveté la récompenfe 
que vetas m'avez promife je vous fomme 
de tenir votre parole. Car ma vie avance tous 
les jours vers le terme qui Va doit finir ; & plus 
vous employerez de tems à m'accorder la fa- 
veur que je vous demande,moins j'éprouverai 
votre générolité, & je recevrai de vos bien- 
faits. Si vous vous empreffez à me faire du 
bien» j'en jouirai plus long-tems , & fi vou* 
commencez de bonne heure , la pofleflion er* 
durera davantage. Pendant qu'il me refte en- 
core quelques années à pafler de cette vie larc- 
guiffante j votre fecours peut m 'être utile. 
Niais quand je ferai accablé de vieillefie, ce 
fera en vain que votre bonté ferâ fes efforts 
pour tnaflifter , dans un tems où tous vos bien- 
faits me feront inutiles > & où la mort qui me 
menacera , exigera de moi le tribut, qui lui eft 
dû. Regardez comme une indiferetion &'mç- 



nc faît icî que repeter la même 
chofe en plufieurs manières. 

8« Citnt jatn deJîerit.LorC- 
qjue votre bonté me fera inuti- 
le » que l'âge ne me permet- 
tra plus d'en faire ufage. On 
trouve la même expretfTandans 
Tacite I. 14. annal. Çf. 
- 14. H. Flagitaùtt debitum» Et 
<llie la mort prochaine m'aver- 
tira de rendre une vie- dont je 
n'ai que l'ufufiruit, Horace dans 
l'Art poétique v- 6y. dit que 
nous. &c nos ouvrages fommes 
la proye certaine de la mort , 
Debemtw mort i nos y ni/traque. 
C'elt pourquoi dans tes ancien^ 
«tes inferiptions i on ccrivoit * 
Debitum nature complevtt , 
pour dire qfm hmm* et oit 



mom & Cicerandit Débits na- 
tutrx redditAy, 

16. ExiftimA. êudS'us veut 
qu'a la place de ce mot , on li- 
fe Sexcenties , & il fc .trouve 
dans l'édition de Gronovîus * 
& dans la dernière vie Hollan- 
de en I7if-, Ce(t une jolie à moi 
devous a.d*ejfer cent & cent f oit 
la même prière. J'ai fuivi les 
leçons ordinaires conformé- 
ment au manulcrit de de M. Pi- 
thou , fans toutefois blâmer la 
correction de Guclius qu'on- 
peut adopter. Gronovîus qui 
dans Te texte met JeJocenties/dït 
> dans une noie qu'il faut lire 
, ex ; fiima , pour exifiimn , com- 
me fi Phèdre difoit v ctU 
e & fuperfiH è mtm 



qu'il cfr inutile & Jupe\ 
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24 2$ 21 23 22 

Tmlivis ultro cum fit mifericordia. 

16 29 îo 28 27 

£<e/>e impetravit veniam confejfus retis - y 

*I 35 *Z 33 3;4 

Quanto innocenti juftiùs débet dari ? 
Jtf *8 37 40 39 4-t- 

Ta* /i/wf 5 , fuerunt aliorum prius, 

42 4S 47 45 44 43| 

2» 5 Dfiw fimiligyro ventent aliorum vices. 
4* 49 51 52 50 
Décerne quod religio , flMflrf patiturfides > 

54 *7 5« 5 5 59 5 8 

Et gratulari me fac judicio tue. 

€t 60 63 $4 62 

Ixcedit animus quem prof 9 fuit terminant', 

Sed dijficHltcrcontweturfpirittfs, 
71 69 . 72 y* 
$0 lntegrttatis qui fincera confcius , 
74 y& * 73 7* f 

A noxtorum premitur infolentïïs. 



me ridicule de vous prier. 

21. 24. Proclivu mifcrimrdia. 
H faut foufentendre tua , 5c 
•près le mat proclivu, ftr??léer, 
ou ad bonurn: PuiQue 
votre compafllon naturelle 
▼ou s porte a accorder ma de 
mande. 

27. i8. Cmfefïus reuf. Si l'on 
accorde le pardon quelquefois 
à un criminel qui avoue fes 
fautes , avec combien plus de 
ràifon dois je me ftatter que 
vous écouterez un homme in- 
nocent, comme moi i qui n'a 
lien à fe reprocher. 

ii. 34- Débet dari. Soufen- 
tendêz venta. 

}6. 37. 38. Tua funt fartes. 
Toutes les éditions rr ex pri- 
ment pas ce vers de la^méme 



manière , outre celle que j ai 
mife dans le texte , il y en a 
qui lifent» Tuapriiu funtpaw, 
aliorumldein y pour-dire >C<£ 
à vous à agir le premier en cette 
occa/ionjes autres agiront apris. i 
Dans Gronoviusonlit Tue funt \ 
partes , fuerunt' aliorum : dein 
(imilt gyro , &c. entendant 
aliorum , de ceux qui doivent 
agirenfuite. Mais comme d'au- 
tres perfonnes avoient fans 
doute fait quelque bien a* Phè- 
dre avant Eutyche, Je croi la 
leçon que j*ai adoptée la meil- 
leure : elle eft dans l'édition 
de Hollande de mf. 

a£. 47. Simili gjro. Chaeua 
à fon tour. Gyroi agere fe trou- 
ve dans Sencque » pour figni- 
fier tourner en rond , }irauette\ 
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13 E PHEDR E,Liv. IV. 2 7 j 
me une folie les prières que je vous adfefle, 
puifque votre naturel bienfaifant fe porte aflez 
volontiers à m'accoîder ce que je vous deman- 
de. Souvent les coupables en avouant leurs fau- 
tes en ont obtenu le pardon ; combien n'eft-il 
pas plus jufte qu'un innocent fort abfousfC'eft 
à vous à juger de l'équité de ma caufe * d'au- 
tres m'ont rendu juftice avant vous, & chacun 
enfuite à fon tour fera ce qui fera de fon de- 
voir» Jugez dans cette affaire, prononcez con- 
formément à ce que vous di&eront la confeien- 
ce & la bonne foi , & faites en forte que je puif- 
fe vous remercier du jugement que vous por- 
terez. Jepafle au delà des bornes que je m'é- 
tois preferites * t mai* on ne retient quîavec 
beaucoup de peine un efprit qui, convaincu de 
fon innocence & de fa conduite irréprocha- 
ble , fe voit néanmoins attaqué par les infultes 
& par les outpages des méchant Peut être me 
demandereï-vous qui ils font? je vous répondrai 



f7. GratuUrt. Gudîus chanee 
CncoïC ce vers > & lie > Gr Atari 
me patere judicio tuo » fourFrez. 
que je me félicite du jugement 
avaatagjeuxque vous poiterci 
de moi.. Quelques critiques 
ont cm que Phedre-avoit quek 
que procès dont Eutyche de- 
voit être le juge, conjointe- 
ment avec d'autres ; & qtfil 
demarrde ici fa protection. 

66, Sptritni. Un efprit con- 
vaincu de fon innocence , peut 
difficilement fe contenir dans 
les bornes de la modération * 
quand il n'a rien à fe repro- 
cher qu'il ne fc fent point 
coupable. 

7W Infiientik, Rarement on 



trouve ce nom au plurier daa* 
cette fignitication. Phèdre ne 
l'employé ici que pour foire- 
mieux fentir la naauvaife foi de 
fes aceufitcurs. 

73^ Premitur , pour opprimt* . 
tur. Eli perfecefté. Virgile dit 
liv. i. Enr'id. v. i89. Clorai My~ 
cetuvi ptrvltio- premtt » il s'af- 

fujettira la célèbre ville de 
M y ce ne. 

76. Noxiorum. De fes enne* 
mis qui cherchent à lui nuire. 
Nous avons dit que^ S-jan le 
perfecutoit aflex vivement » 
comme il s'en plaint dans fon 
Prologue À Eutyche Liv. 3. P« 
m. 
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7» 19 77 8o tt 

fint , requîtes ; apparebunt tempore : 

Si 84 83 86 85 87 

Ijro quondam legi quant puer fentent'um : 

97 96 9S 9*4 9*3 

munie piebiio perieulum eji, 

9© 91 5*2/ 89 88 

D«;w [mit as conjialriti puUhrè memtncro* 



\ 



77. 78- 79- Qu'fî nr * ^T*' res ' 
On foufentendi iliinoxii.Vons 
me demanderez fans do ite , 
«lui font ces ennemis dont je 
me plains ; & le tenu vous les 
ferâ connoître , parce que les 
calomniateurs tôt ou tard font 
reconnus & jutteHierrt punis. 
Le mal de la calomnie tombe 
fur celui qui la fait , cV jamais 
fur celui quilj fouflre. Tout ce 
qu'on dit fauflêment de nous , 
ne nous nuit pus davantage 



qtse nuiraient au foleif ceux 
qui diraient qu'il cft nuit c;t 
pfein midi. 

81. 8$. E&leçi. Il paraît que 
Phèdre avoit lu le Poète En- 
nius dans fa jcuneflc , farce 
que fa fentence qu'il va citer 
clt de ce Poète , dans h' Trav 
gedic de Telephus , & Feft» 
en parle , fur le verbe Mutin, 

88- 8y- Pulchrè m?m/ner*> Je 
m'en l'ouviens en perfection • 
& je ne l'oublierai jarnais.Ccii 
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DE PH E DR E, Lïv.IV. 177 
qu€ le teins les fera connaître. J'ai lu autrefois 
étant fort jeune une maxime que j£ n'oublierai 
jamais , tant que je ferai dans mon bon Cens ; 
c'eft qu'il eft dangereux à un homm e du peu- 
ple , & datvs un état médiocre, de murmurer 
Se de fe plaindre en public. 



ce que yeut dire , pulcini. J 
90. 91.91. Dum \ Attiras con- i 
Jtahit. Tant que j'aurai mon 
bon fens , & que je icraj fa in 
«Tefprit. Ciccron dif *Ad faut- 
ta. te m redire , Revenir en fon 
bon fens. 

95. 94. Péri cul um eft. Eeftus 
«lui cite aufli ce vers d'En m us , 
cri et piacuitv* au lieu de péri- 
£ulum>àc M. le Feyre approu- 
ve cette leçon , pour dire que 



c*eft un .crime. 

96. 97. Palàm mut ire , &e. 
On a déjà dit que icue maxi- 
me Qtoit du Poète Ennius , Se 
veut dire qu'un iiomme du 
commun du peuple qui dit li- 
brement en public le nfel qu'il 
penfe du (gouvernement & de 
ceux qui font à la tête des af- 
faire* d'un Etat , s'expofe à de 
grande dangers. Mutire , Mar- 
motter, murmurer* 



FIN JDV $JU u4T RI ET ME hlVRZ. 
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PR/EDRI FABUJL^ 

LIBER £LV I N T V S. 



Prologus ad Particuloncm. 
V M deftmajfm ofeiis babcre teimtnum > 

4 7 8 IZ il io 9 

J?j , #r j/iû rj/>f materÏA fatis, 

J7 15 14 13 if 

Çonfiluim tacito corde dumiazi meunu 

i% 19 io %z zs *4 *3 xï 

N^ffl Ji qui s taiis ttwm eji tituli artifcx , 

z6 27 z% 19 Jo 

Quo pailo divinabit quidriam emtfernn , 

31 35 36 Jl 34 31 

Vt illum ipj iin cupamfam* tradercl 

38 45 37 ,44 40 39 

Sua cutq.tc iùm Ju ammi cogttatio> 



On pe fçait pas quel eft ce 
Particulon à qui Phèdre adref- 
Je ce f . Livre > K'çtant pas plus 
connu qu'Lutyche don; nous 
avons parlé ailleurs. Tour ce 
qu'on peut en coiije&incr.c'eft 
que c'etôlt quelque ami ciuPop- 
te qui aîmoic les belles Iettrea , 
qui lifoit les ouvrages d'efprit » 
éc qui même en compofoit. 

li. il. zj. 14. Ta/à efl tituli 
artifex. M. le Fevre dit qu'il 
faui lire , erit , autrement le 
vers n'y féroit pas à eau le de 
J'cliiïon. La raifon autorifece 
changement , dit le même Au- 
teur. 

11. ^4rtif ex. Cuàlus condam- 
ne tort ce mot que M» Rigault a 



Aippleé , parce qu'il n'y avei: 
rien dans les roinufcrits après 
tituli, 11 blâme au(?i /#/«// , & 
veut qu'on l\lc,findit diligem. 
Qui Ce plaît à ce genre d'étude! 
Grwnovius laifle tituli ; &: dit 
qu'il faut /Joindre avidut , ja 
l]cu d*art:fex , c'eft à-dire , <*- 
ptdus ejujdem Uudu. 

fi.Vt. Eft ici pour ide'$,quiâ. 
Paicc que. 

î 3 . 34. Trader t famé. Publier* 
mettre au jour, écrire, 

3f. 36. ltiumipfum. M. IeFe- 
vre veut qu'on iïl'ctllkd ij>/um. 
& croit cette correction fi clai- 
re, qu'elle n'a pas , dit-il, bc- 
foin de preuve. 

37. 38. 35. Cùmfia fHifue, 
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LES FABLES DE PHEDRE* 

LIFRS C IN gJJlEME, 



prologue à Particulon, 

APre's avoir réfolu d$ borner ici mon 
ouvrage, dans la vue de laiflfer quelque 
chofe à faire aux autres ; j'ai depuis condamné 
en moi-même cette rtfolution : çar s'il fe trou* 
voit quelqu'un qui voulut écrire fur le même 
fujet,par quel moyen pourra-t-il deviner^quel- 
les font les fables que je n'ai pas traitées, &que 
je fouhaiterois qu'il publiât pour fe faire un nom 
dans le public, vû que chacun a (es pjenfees, 
& fa manière d'écrire qui lui eft particulière, 
Ce n'eft donc point par légèreté & inconftan- 
ce , mais pour de bonnes raifons que je reprens 
la plume , & que je me remets à écrire : c'eft 
pourquoi , mon cher Particuion , puifque vous 



&c. Par ces mots Phèdre fait 
entendre » qu'il ne prétend pas 
qu'en fuive fa méthode , en 
fuprleant aux fables qu'il n'a 
pas traitées , &: qu'on continfte 
Amplement fon ouvrage. La 
raifon qu'il en rend » eft que 
c hac un a Ces idées , Ton talent 
pc fon tour d'efprit particulier. 

41.41. 43 .Coiorque privus.Cc 
mot eft pris ici , pour fignifier, 
jnaniere d'écrire ,ftile, comme 
Horace dans la fat. 1. du Liv. 
z. v, 60. QuîfqHis erit vit <e co- 
lor. En quelque fituation que 
je me trouye, que roa vjc foit 



heureufe ou nialheureufe. M. 
Ic Fevre a reftitué cet endroit 
de Phèdre , qui portoit aupa- 
ravant , cêiÔfUut prior , ce quj 
ne veut rien dire , & ce qui ne 
venoit que de l'ignorance des 
copiftes,qui ayant trouvé» PrV- 
vu* dans leurs manufcrits,& ne 
fçachantpas la lanification de 
ce mot, lui ontAibftitué prior. 
Le Traducteur de Port Royal 
après Ritterjiufius , Heinfius &C 
Gudius , lit , colorpropritu , ce 
qui eft un peu plus fupportable 
que prior-, mais moins e*prcf- 
fif que Bnvw f 
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4* 41 43 4* 47 4t 50 

Colorque privus. Ergo non levitasmtbi , 

53 55 J4 51 s* 49 

£id cm* riri* caufam fcribendi dédit» 

sfi 57 ** s» &• 

Qture , VmHtdO) quoniam caperisfabulis , 

él 62 6+ „ 65 «2, 

jg£4X ^fop'tas , non y£jofi nomino, 

69 . 70 70 66 68 67 

paucas ofienderit^ego flûtes dtjjero, 
71 7* 73 75 7$ 77 
t//«i vetujto génère , fednbus novis. 

Si SI 78 79 SI 80 

Qùartum libdlum diitn tu vacivè perleges, 

88 87 S4 86 85 

obtreftarc fi zelet malignitas , 

94 91 92 93 89 90 

lmuari dumnonpoj]it, obtrettct licet. 
98 96 95 97 99 1 2 * * 4 
pana Uns e(t, quod tu>qupd fim'tlesw 

9 8 IO 7 5 6 

Vijirar in cbauas verba transfertis mea % 

13 ji 15 i*. 14 
pigntimque longâ jadifatis m^moria, 

43. Prt'i'tu. Signifie » Propre ^ 
particulier , ce qui ^ convient a 
chacun , 7»/ e/? à nous fans 
qu'un autre y ait part, £t com- 
me ces choies nous fonc tou- 
jours plus chères que celles qui 
font communes , ce mot figni- 
iîe aufli * Vne cijofè rare, px. 
*tiife*précicufe. Horace l'a prit 
«ians ce dernier fens , Liv. 1. 
fat. f . v. 11. Sive aliud privum 
daiitur tilt. Soit qu'on vous 
donne quelque chof'e de rare 
êc d'exquis. On trouve la pre- 
irùere lignification dans Tite- 
)Live. Privu tunicu donati mili- 
tes. Des habits donnez â cha- 
que foldat. 



{4. SU Certa ratio» Lem^ 
Certacu ici pour lignifier il 
lide y bien fondée, & cette "if 
étoit l'utilité qu'on poavok 
rcr de (es nouvelles /abta. 
matière notant pas épyiW 
î 9 . 60. Cape ris fabulu. Par«< 
vous vous plaifez à lire Ittl 
bles. Ciceron 3 dit, capilt8\ 
ne. Etre fort attaché à la)eùi 
Partîculon ctoit un hopHtf 
lettres, qui aimoît les ouvraj 
d'efprit. 

6i.ty£fopixs. Du comme V 
tent beaucoup d'éditions »" 
/^<f<w de P£« des Grecs . 1 
conséquent la penuitic'mfi 
loncuc. riicdrc n'a pri^f 

g»»" 



Digitized by 



DE PHEDRE, Liv. V. 2,8 1 
goûtez ces fables compofées à l'imitation d'E- 
lope , fansêtre toutefois de lui' ; comme il net* 
a produit qu'un petit nombre, j'en ajoûterai 
beaucoup d'autres au peu qu'il en a donné, 
& je me fervirai de fon ancienne manière d'é- 
crire, en traitant des fujets tout nouveaux.. 
Pendant que vous lirez mon quatrième Livre 
dans les heuresde votre loifir ; fi les envieux- 
veulent malicieufement cenfurer celui-ci, je 
leur permets d'en dire beaucoup de mal, pour- 
vu qu'ils n'en puiffent pas faire autant. Ce 
m'eft une affez grand honneur que vous & tous 
ceux qui vous reffemblent,. ne dédaigniez. pas. 
d'inférer dàns vos écrits quelques-unes de mes- 
expreffions , & que vous me jugiez digne de- 
vivre à jamais dans la mémoire des hommes.* 
Je ne defire qjue l'approbation des perfonnes 



fort petit nombre des fables 
«TEfope, mais il a imite fon fti- 
le Ôc fa manière décrire dans 
celles qui font de fon inven- 
tion. 

69. 71. ^Hafi POMCfâ t &C. Le 

mot £3*/* n'ëft point exprime 
dansGudius qui liv.Paucas ofien- 
dit ille c&opiures différant* J'en 
ajouterai plufieurs au petit 
nombre qu'Efope en- a donné. 

70. Ojiendtrit. C'cft-â-dire , 
DoctKtit , comme Ciceron le 
dit de fetteff. c. 14. parlant d'u- 
ne Comédie donnée parLivius 
Andronicus a fous le Çonfulat 
•le Centhon & de Tuditanus. 

71. 7j. 7*. Vfm vetuft l # gène- 
rt. On foufentendj feribendi. 
Ancienne manière décrire. 

80. 8$. Vacivt perleget; Pen- 
dant que voA lirez dans les 
heures de votre loifir. Ontrou- 
\cdans beaucoup d'éditions. 



Varié pour vacivè.C'dk M. Pi- 
thou qui a fait ce changement*- 
félon la remarque de M. le F<v 
vre qui l'approuve. Vacivm 
eft dans Plaute pour marquer 
un homme oifif ', qm n'eft poinr 
occupé ; ce qui convient fort auu 
deflèih de Phèdre. Cependant 
Gudius jufttfiç varié. Par ci > 
par là » en lifant tantôt un où* 
vraçe & tantôt un autre , corn— 
meronteeux- qui ne? lifeat que.' 
pour s'amufer , & qui ne le- 
propofent aucun but dans leu** 
études t 

8. 9. ity. Vffiras itt' ehartas. 
Dans vos écrits , ou dans vos 
recueils. Ce qui marque Tefti- 
me que Parricùlon. faifeit'dc». 
fables de Phèdre. 

H» DSgnum» Bn- foofenten-- 
dant , e/î>. Q§e je mérite* 
de vivre long-temsdans la-me^ 
moire des hommes*. 

•Ai a*. 
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*8a. LES FABLES | 

18 2« 19 17 I* 

^°J« Lkterarum plaufum tredeftdero. 

18. i9.io«/« litterarw» pUu- | Phèdre , litterATumpiA 
Jftm. Meurfîus s'eft appliqué à 1 , qui elt. blâmée par M. i 
fortifier cette expre.lion de Fevre i parce que » ne I 

- ; 1 

FABULA P RIMA. 

Demetrius & Menander. 

■ 

. ÎSTihil cft ad honorcm famâ ingenii 
aptius.. 

Ji Sopi nomen ftcuH interpefuetû*,, 

e 7 8 9 io 

Cui reddtdi. jampridem qmdquid début y, 

14 12. IX 13 

Auftorttatis ejje feito gratta : 

15 ï6 17 19. 18 2» 

quidam artifices nojtro faciunt fitcalo, 

ZI. 23 25. 24. 22 JJ, 

J Qui pretium openbus majus inventant , noya 

26, 30 27 28- 29- 

Si marmori adfcripferunt PrAxitelem fuo 



Le but de Phèdre dans cette 
• fable , qu'on peut appeller plu. 
t£t, hiltoire , eft de faire voir 
qu'un beau nom vaut mieux 
qu'un »cl extérieur» & que rien 
aVeft plus, propre à nous con* 
«lier l'efHme &: l'approbation 
ci' un chacun , que la qualité 
«l'homme d'efpr't. Ce qu'il fait 
ici par rapport à Efope , qu'il 
fiait entrer dans fes fables > rc. 
gardant cette conduite comme 
un moyen de faire davantage 
oftimer Ces écrits; Dans l'édi- 
lion de Gronovius , cette pi e 
fftcedui Poè'te n'eft point lié" 
*v**v i'hiftoire fuivAuic >.quoi* 



i qw'il y ait beaucoup de fiai- 
. ion. 

1. $. Sicubi. Si en -quelque 
lieu , fi en quelque eodroir, 
comme on le trouve dans Te* 
rence pour/7 aUcubd, 

X. Intcrpofucro. Iaterponere. \ 
Inférer, mettre parmi, faire en- 
trer, d'où vient- dans Ciceron 
le mot $ interfofitus , fufeftan- 
tif , pour fignifier une. Oare nthi- 
fi. On lit aufli dans Je même 1 
Auteur : Interponem nomen Ci- \ 
vitatùAnCti ât le nom de Bour- 
, geois. 

7. Reddidi, Phèdre ne veut 
point paticr pour plagiaire , fc. 
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T*E P H EDRE, Lrv. V. *8s 
fçavantcs& & des gens de lettres^ 

die en latin que pour faire Ta- I befogne cTautrui. C'eft pour- 
ttiou que le fubftantif fignitie, I quoi le même M. le Fevrc veutc 
comme oh dit dans PÏaate , J' qu'on life : in Uttratum pUnm- 
in *pt44 alienum. Se mêler de la I fUm non dejidero. 

FABLE PREMIÈRE, 

Demctrius & Menandre.. 

Mien déplus propre pour fe faire efiimer que 
U réputation dètre homme d'efprit» 

SI dans quelques endroits de mes écrits je 
fais entrer le nom d'Efope , à quij' ai ren^- 
du depuis long-tems tout ee que je devois ? 
fçachcz,. mon cher Lecteur > que ce n'eft que 
pour donner plus d'autorité à mon- Livre „ 
comme nous le voyons aujourd'hui pratiquer 
par quelques Ouvriers qui croyent augmmteir 
l'eftîme ôcle prix de leurs ouvrages ; en met- 
tant le nom de Praxitèle fur les nouveles fta- 
tues de marbre qu'ils ont taillées & celui de* 
Myron fur l'argent qu'ils ont mis en œuvrer 



rend à l'Auteur dont il a tiré 
quelques fujets de fes fables , 
ce qu'il lui doit, en le nom- 
mant , ôc c'eft ce que doivent 
foire tout ceux qui écrivent. 

H. 14. lAuftorïiatU gratta. 
Pour donner plus d'autorité â 
l'ouvrage , en faifant voir qu'- 
on s'eft fervi d'un Auteur aufli 
eclebre qu'Efopc. 

zj. 14. Pretium majut. Pour 
vendre plus cher un ouvrage, 
on y grave le nom de quelque 
ouvrier qui foit en grande ré- 
putation, afin de tromper ceux 
gui l'admcms cç qui n/eft que 



trop commun dans le fiecltfi, 

17; is4dfcrif>Jerune. ^Adfcrtbe±* 
re. Intituler, mettre une éti- 
quette > marquer par quelques* 
lettres ou cara&eres , comme: 
faiioient les anciens Statuaires* 
chez les Grecs , qui mettoient? 
leurs noms à leurs ouvrages*- 

18 . Praxitelem. Praxitèle étoic 
un habile Statuaire Greo , cmï\ 
vivoit fous la CI V. Olympiade, 
.vers l'an trois cens foixante-- 
quatre avant Jefus-ChrihSun peut 
avant le règne d'Alexandre le: 

I Grand. Paufaniasa pris foin ds: 
i décrire dans fcs-Aitiques siu* 
tek 
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12 33 < 3 « 40 34 ÎT; 

Mjroncm argento, plus muftis namfavét 

3 S 36 41 39 4S 

Invidtd mordax , gfitbn foau pr&finttbus.. 

43 44 '4* 47 48 4* 45 

jam dd fabeUam talts excmpli fenr.. 

S* Si: S* 53 S.4 

Eemttriusy qui dictus eft Plralereusy 

S 6 S S" 5i 57' 

Atbenas eccupavit imperio improho. 

éj 65 64- 66 60 61 ' 61 fj< 

Vt mos eft vulgi , pajpm & ceiutim ruant :■ 

6y 67 70 69 

Hehciter fultcltmuit* Ipjl Principes; 



fieurs ftatues de-cet habile maî- 
tre- On vantoit fort , entre au- 
tres, la Venus qu'il fie pour la 
nillc de Gnide , dont Lucien 
nous adonné une ample def- 
criptiou » c'elt cette ltatue que 
les Gnidiens réfutèrent au Roi 
Niçoinedcs>ciui pour l'obtenir, 
lqjp orfroic de les a [franchir du 
triout qu'ils lui payoient. Ils 
p.réfererenurleur liberté Japof- 
fenion-de cette ftatue.. 

ja. Afjrroncn. Myron excel- 
lent Sculpteur , vivoit fous la- 
Ï4- Olympiade, Tan 310. de la 
fondation de- Ro!ne,'& rutdif- 
ciple d'Açdade.C'étoit plus de 
44Ka»s avant Jeftis-Chriit..Il 
avait fait une Vache dc.cuivre 
qu^on, gardait pour la beauté 
«te ouvrage dans le Château 
d'Athènes; elle étoir fi reflêm- 
bfante que lesTaureaux mugii- 
foient lprfqu^ils la voyoient,& 
les Veaux, faut )i eut auprès d'el- 
le- pour qu'elle les allaitât. 
Ovide en' parle, de Pontolib. 4. 
Elèg. 1. v. u. Cette. Vache a 
fervi de fujet à urLgrand nom- 
hre-de bdles Epiei-ammes grec- 
ques dans l'Anthologie , Liv. 
-4..C. 7. de latines dans Aufone, 
dont q telques-unes ont été 
âiaitirs dans ngtrc làague par 



Ronfard & par là IXenieîTellfr 
de* Gournay. 

jî. Argent*. Vhi ci- comment 
on- lit cet endroit dans fedi- 
tion de Gronovius : Nov» Jt 
marnMrî adfcripfirtnt ' Praxite- 
ter», fut , dttritih Myr*nem xr- 
gento. Fabuid exaudiaHt* ader 

i fnTAt*. Plti4 vetttftit\ Tout 
cela ciï fort embrouillé , 6c a 
donné la torture à plufteurs 

. Critiques' qui n'en pouvant ve- 
nir A bout , ont rétabli l'en- 
droit , comme H eft. rapporté 
dans le texte. C'eft ainfi qu'en 
ont aî?i MM*. Rigault& le Fe- 
vre. Quelque ot->fcur que fait 

. ce partage quelques-uns ont 
tenté de l'expiiquer.Gronovius 
dit qu'il faut changer navo en 
novit , qu'on fait rapporter à 
oparîbus % bc fûo 1 r/ixrmori; mail 
que veulent dire ces mots ? 
Detrito Myronsm arfento, F*. 
bulA^XdMdiant adeo A- 

. vec la ponctuation qu'il y em- 
ployé , c'èft.ce que jé-ne cora- 

. prens- pas. L'Auteur de la tradu- 
ction imprimée cheiCoigaardj 
1 voulu débrouiller ce cakos, 
ôc fuîvant l'explication de 
Scheirer , qui lit : Trit§ My~ 
nem Arfento , mettint le nom» 

i de Myron à une ftàtuc qu'ils 



Digitized by 



DE PHEDR E , L i v. V. 28 y 

car Fçnvie qui fe plaît à médire & à mordre, 
cft beaucoup plus favorable au mérite des An- 
ciens , qu'aux gens de bien qui vivent aujpur- 
d'hui. L'hiftoke que je vais raconter m'en, 
fournira un exemple» 

Demetrius qu'on aTurnommé dfe Phalere 
n'eut pa* plutôt ufur£>é par des voyes injuftes 
fe Gouvernement d- Athènes^ que tout le peu- 
ple , comme c'eft fa coûtume, courut enfuie 
& avec beaucoup d'empreffement pour le féli- 
citer^ firdes acclamations pour lui fouiiaitec 
un règne heureux. Les principaux^mêmes de 
la Ville, vinrent.baifer la main qui les oppri- 



afent exprès pour la faire pa- 
roître ancienne.- Fabula & ait- 
deant adeh fugata > en fbufen- 
tendant ; jibi.adfcriixtre nom ». 
Aitffiles râbles don* on*eft las 
& que l'on rejette,. ofent env 
prunter le nom d'un bon ou- 
vrier, comme Efope , afm d'é> 
tre mieux reçue. D'autres li- 
fent : Fabula exeant item fn- 
cata K De même ces fables pa- 
roi lient aa jour „ étant fardées. 
Après tout on peut s'en tenir 
Amplement à la correction de 
M. Rigault , ceux. qui en vou- 
dront içavoir davantage, pelè- 
rent lire les x notes..de J.jcques 
€ronovius , frère de celui qui 
a donné l'éditièn, de Hollan- 
de de i7oj. 

fo. f4. Dtmttrius Phaleretét* 
Ce Demetrius Phalereus ou le 
Phaleriën ♦ étoit Phîlofophe 
Peripateticicn , fils de Pheno- 
ftrate , & Difciplc de Theo- 
phrafte *-vivoit du tems d'A- 
lexandre le Grand. .Après la 
mort de ce Prince , il fit plu- 
iiéurs harangues à Athènes, fut 
Archonte fous la 117. Olym- 
piade ,. l'an. 309. avant Jefus- 
Chriil ,, & gouverna dix ans 



avec un. pouvoir abfolu dans 
cette, Ville qui l^hunora de $60- 
ftatucs de bronze t dont pîu- 
fieurs. étoient élevée* fur des- 
chars* à deux chevau x. 

56. ^4thenas. Nous avons par- 
lé d'Athènes dans Ics-ncttes de 
la féconde fable du premier Li» 
vrc , p. 6. x. ^ 

57. Î8. Imferio improbo. Qui 
gouvernoit avec une dominé 
tion tyrannique cette ty- 
rannie conultoit eu ce qu'il ne 
par^eoit point Tauterité avec 
les Citoyens r car d'ailleurs c'é- 
toit un grand- homme fçavanc 
& modéré. 

S$.6i. Certatimruunt.Ws cou- 
rent à.l'envi , ils sfemprefTent», 
ils fe précipitent. Cequi a fait 
1 dire à Tite Live , Ruere in fu- 
~ garni Fuir à toutes jambes. On. 
trouve la même expretfion 
.dam Seneque le Tragique. 
. 67; Subclamaxit. On dit plu- 
tôt Succlamant. Ili-font des 
acclamations : c'eft pourquoi 
on trouve dans Giceron , £«c- 
clamatum eft\ On fit plufieurs* 
cris , lorlque le Peuple fait de*, 
cris deioy<\ 
t^&liittir. Comme quand, 
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73 7* 7+ 75 76 7* 

lUam ofculantur, qui funt opprejfi m*num r 

78. 77 7» 81 80 

ï J Tacite gementes tnjtcm fortune vicem- 

81 S* 8* 8* 16 tj 

Quin etiatn refuLei & .fequentes otium> » 

90 92 9* 8» 89 

defuijfe noceat, rtptant ultimi; 

93 94 PS 9^ 97 * 

Jw <j««j Menander nobilis Comœdïts 

9* 3 2. x. 99' 

J^j, ignorons , /igtrrf Demetriu** 
* s 6 7 » 

2o £f admiratus fuerat ingenium viri; 

II I© IJ M 

Vnguento deltbutus^ vejtitu adfiuens : 

9 14 ïS 16 17 
Veniebat grcjftt delicato & Unguido. 

21 I* 19 20 23 24: 

Bawc ft&i Tyrannus vidit extrême agmine z 

16 24 25 29' 31 3o 

iffeminatus quid hic in confpeâu mto 
27 28 33 32 

2 5 wwri ? Refponderunt proxtmi ; 

34 35 37 3$ 39 3* 

JIjc ejt Menanfor Scnptor : Mutatus ftattm. 



le Peuple crie , vivat* ou vive 
k Roy. Dans Ciceron , on lk 
que les Anciens vouloient qu'- 
on commençât toutes fes ac- 
tions par ces paroles. Ce qui 
puifle être bon, favorifé . heu- 
veux & fortuné bonum 
faufium ,/#//*, fortunatumque 
jtt prtfabaatur. 

71. OfculantuT. Selon l'otage 
des Anciens >*jui baifoient la 
mai» du nouveau Prince > lorf- 
qu'ils l'jlloient faluer. 

80. Vicem. Etat , fituation , 
Àciïïirfc, condition. C'eft pour 
cela (ju'on trouve dans Quipti- 

licni Rcipubliçn, vite cQmmovc* 1 vous comeniCi-vQus de- vous 



ri. Etre touché de Pctat de I* 

République. 

* 84- Refides , de Re/ès, refidky 
Qui demeure oifif.VJrgileLiv. 
1, de PEneïdc , v.71^. parlaHt 
de Didon , qui depuis long- 
tenis avoit celle d'aimer, fe fert 
de , Refides animos , defueta- 
que corda. 

88. 89. Reptant ultimi. Us y 
allèrent les derniers aflez len- 
tement : c'eft dans ce fens qu'- 
Horace & Tacite prennent le 
verbe, Reptare, dans le premier, 
L. 1. Ep. 4. v. 4. sAn tacitum 
t fjflvoi inter reftare falubres. Od 

* vnnc rrmr/»nri»T_vmiic At» voue 
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DE PHEDRE , Lrv. 
TOoit, contens de gémir en fecret 
plorer leur trifte fort. Ce ne fut pas tout : ceux 
qui menoient une vie tranquille & retirée,., 
fans emploi dans la République y vinrent les 
derniers , dans la crainte que leur négligence 
à cet égard , ne Leur portât quelque pré judice* 
I>e ces derniers étoit Menandre ,(i célèbre par 
£es Comédies que Demetrius avoit lues-, lans. 
en connottre l'Auteur, dont U avoit admiré 
Tefprit. Ce fçavant homme parut tout parfu- 
mé r iaiffant traîner négligemment fa robe, & 
s'avança d'un pas éfleminé & languiflant. Dè* 
que le Tyran l'eut apperçu derrière les autres: 
Comment, dit il , cet homme lâche & eife- 
miné y ofe-t-9 paroître devant moi ? Ceux qui 
étoient proche le Prince r lui ayant répondu, 
que c'étoit le Poëte Menandre : Demetrius 
changea auflS-tôtde fenùment le prit par la; 



promener en fïlence dans les 
forêts fal maires de T Acadé- 
mie î Gronovius lit , repetutit, 
mais fans raifon : Il faut s'en 
tttnir au verbe Keptant. 

9}. 94. In quels > pour quibus. 
Parmi le/quels, Inter quos. 

9f. Menander. Menandre 
étoit d'Athènes , Poète Comi, 
que . fils de Deopethe, & nâ- 
quit la j. anne'e de la 109. 
Olympiade , Se la 341. avarft 
Jcfus -Ghrift. U étudia fous 
Theophrafte, & fut furnommé 
Prince de la, nouvelle Comédie. 
Il compofa cent huit pièces <le 
Théâtre , dont huit feulement 
emportèrent leprix. Terence 
rà beaucoup imité. 

.10. 11. Vnguento delibutw. 
Parfumé» c'eit-à-dire, imbutus* 
comme dans Horace, Epod. }. 
y.Mt.Delibwk *lta dank*. 



11. lî.Veftitu adfluens. Avec 
. un robe traînante qui ln'éroit 
point retroulîee , ce qui pafloit* 
pourmolIefFe cherlesAnciens*- 
16. Effezninttui. Voici com- 
ment Groiiovius lit ce vers > 
gluifhamcinÂdus ilte in eonfpe- 
cfu , &c. Ce qui (îgnirie % Vn 
jeune £4r§ en efféminé & adei.m 
àde/àlesp.laifiu. Confultcz L-' 
dcflus.Lampridius de *Alexan~ 
dto Severo , cap. 17. & 18. 

li.Proxtmt.Qçux qui étoient- 
les plus proches de la perfonne 
du Prince , fes Officiers* ou fë* 
Courtifans. 

16. 3 7.MénanderScriptor; Me» 
nandre, Poète, Auteur qui corn* 
pofe , comme Horace dît dans* 
l'Art poétique , ScriptorCycli. 
\ eus y parlant de l'Auteur d'un- 
Pocmc Cyclique, lorfcjtie le 
Eo&e fioiiflê foii'euYrag^. de- 
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40 4* 4* 4* 4$ 44 

Côpellathominem blandèjdextramque arripit» 



pais un certain tenu jufqu- à un 
autre. 



40« Campellat. La fia de cette 
fable ne s'étant point trouvée 



FABULA SÊCUNDA. 

y ; V Ut or es. & Lttm 

VcntoGt ftngua , pedes fugaces^ 

V4 * s* r * 

lam expediti parker carpebant duo-; 

. Imbellis alter, altérât promptusmanu 

14 12. I* 14 17 

Occurrit illis Latro , & intentans nécem r 

19 34- 21»' 22. 2t 

Aurum popofeit : Audax confeiliniirruens' 

2+ 2^ 23 2tf 2» ^ 2f' 2<7? 

$ Vim vi repcllit, ac ferro incautum occupât, 

30 M 32 34 3-3 

JEr vinduavit fej't foui dextetA. 

35 3*' 3*9 ; 37' 

Latrone occifo timidus aaurrit cornes ». 

+X 40 4* 43 45* 44* 

Sttïngttque gladium y detn rejeftâ fenuli x 
46 4*; 47 sx>- 4P s* 
inquity tllum; jam curabo fenttat>. 

52. 5 3 54 S* 5* 

fcO 1 Xlfl?' adtenttriu Tune qui deçugnavcrAt :■ 



Les cinq premiers vers' dé 
cette fable manquoient dans 
les manuferits-, 5c ont été fup- 
pléez par l'ancien Traducteur, 
comme le dernier vers de la 
précedeute. 

iSu.iik.Prontgtw manu. Un 



' homme vifUgifTant.expcdîtir*.' 

L'orpreffion retrouve dans Ti«- 

te-Live. 

Incautum. Corfque leVo- 

leur n'étoit pas fur Tes gardes > 

pour éviter le coup que l'autre' 
• lui porta; 
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tnain 3 & lui fit beaucoup de carefifes. 

^an* Jçs Manufcrîts : on y a femble croire qu'il y a trois 
wipplée par ce vers. Gronovius | vers qui manquent. 

FABLE SECOND E. f 
Les Voyageurs & le Voleur. 
Celui qui ejl brave en fur oies efi çr$/nt 
à fuir. 

DEux hommes n'ayant rien qui les char- 
geât, faifoient voyage enfemble. L'un 
étoit un vrai poltron , & l'autre avoit beaucoup 
de courage , & étoit homme d'expédition. Un 
Voleur les attaqua, & leur demanda lalpourfe, 
Tépée fous la gorge. Le plus hardi des deux 
Vojageurs\ fe jettant d'abord fur lui 9 rèpouf. 
la la force par la force , lui porta un coup mor- 
tel , auquel il nes'attendoit pas , & fe tira du 
danger, par fa valeur , & par fon courage. Dès 
qu'il eut tué le Voleur , fon lâche compagnon 
accourut , mit l'épce à la main , & après qu'il 
état jette fon manteau par terre ; Laiffez-le ve- 
nir, dit-il, je lui apprendrai bîco à qui il s'a- 
drefTe , & quels gens il a voulu attaquer. Alors 
celui qui s'étoit fi genereufement battu , lui ré- 
pondit : Je voudrois bien que dans le moment 
vous m'euffiez du moins fécondé par ces paro- 



ll.gi. Yiniicxvit fefe. Se ti- 
ra d'affaire par la force de ion 
brat. . 

44. 4Ç. Reje&àpenulà. Se dé- 
barraflâm de fon manteau. Pe- 



la pl ye , une c&faquc. 

46. Cedo. C'eft un verbe de- 
feàir',qui n'a que ce feul rems, 
qui tigpifie, Donne^moi ÔC di- 
tes-moi. Ce terme cft commua 
dans les Poètes comiques. 

3b 
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57 6t 6i 60 58 19 

Vellem ifiis verbis faltem adjuvijfes modi » 

64 63 ' " 6« 65 

Confiantior fuijfem , .W4 exiflmans : 

67 *i *9 7° 7* 7ï 73 

Ktt«c cewi* ferrum>&linguam fariterfutilem » 

74 75 77 78 7* 

1>f pojf/ù altos ignorantes f ail ère: 

79 80 8 1 8i «I 8 * . H 

ï 5 Ego qui ftitn expertus , quantis fugias *irïbn$ , 

96 87 91 88 90. 89 91 

Sao quod virtuti non fit ctedendum tua. 

97 9* 95 9$ 94 

111% adfignari débet bac narratio, 
98 * % 1 99 * ■ AJ .+ 
j^tti re fecundâ fort'ts eft, dubiafugdx* 

Si.<i.Senti'at qu$t,&c.$o\iC* I même auquel je mcfeattoîs, 
entendant, »f & Ww. Dans I jhFuuUm. Inutile , vain! | 
Terence , Eunuc Aét. 1. Se. 1. J ce qui peut fc dire & de 1 épée 
v. ij. Sentiet qui vir Jîem. Je fie de» paroles de cet iiomme 
Jui terai bien voir qui je fuis. lâche fie poltron, 

19. Jf*<#. Dans ce moment- I 78. ignorante/, En roufcntea- 

FABULA TERTI A, 

Cdvut & Mufca, 
Sponte peccanti nullus çft veni^p 
locus. 



5 t X 4 * 

momordit Mufca. nudatum cafut : 



c 

g 7 ^ 11 10 9 1* 
Ouam oppmnere captans alapamfili duxit gravent. 

^ 5 15 19 10 . s, » . 

r«»c Ulairr'tdens: PunSum mlmns farvtd* 

N î. C^Onfoufewend,/^ I be ^ n }?«^*^ 
»A>». D'un hpmme chauve. ?«e c/. Dans Horace : c*/»/* 
n^iw.TicUaat. Ce ver- 1 w r//w. S' étudier a faire me les 
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les , les ayant prifes pour une vray* marque 
«le valeur, j'en aùrois été plus réfoiu; mah pour 
le prefem vous' n'avez qu*f rengainer vos ro- 
domontades , àuffi-biep que votre épée, pour 
en pouvoir impofer à d'autres qui ne vous con- 
naîtront pas. Pour moi , qu^ïçais pac expé- 
rience, avec quelle vîteflfe vous fuyez jefuis 
convaincu qu*il ne faut pas beaucoup com- 
pter fur votre courage. 

Ce récit doit être appliqué à ceuxquifonc 
les courageux , quand il n'y a rien à craindre f 
& qui fuyént lâchement dansle periL 



dont tp , ou puAm igvaviam* 
Ta lâcheté. 

36. 87. Scioquiut, &ciM 
Pevre remarque qu'il y 



le 
des 



Critiques à qui ce* expreffions- 
là ne paroiflVrit pas latines ; il 
dit cependant qu'elles fe trou- 
vent dans Cîceron > mais il ne 
cite ni les endroits, ni les paro- 



Jeç. Dass: l'édition, de Grono- 
viur on lit ; Scio quid virtuti , 
. &c Cei qui eft beaucoup plus 
clegant. D'autres lifent, q uàm. 

4 • f . D ubiifugAX. Qui ic met 
auui-tdt à fuir , quand le pé- 
ril eft prefeni. Ciceron dit.D»- 
tna tem/orà\Des teins fâcheux* 



FABLE TROISIEME. 
L'Homme chauve & la Mouche. 

Celui qui fait le mal volontairement ne 
mérite aucun far don. 

UNe Mouche ayant piqué un Homme 
chauve à la tête , celui-ci voulant Técra- 

fer,fe donnaun grand cou p du plat de la main. 

? » 

autres. nir de f «»# us , ut , Se de Pun- 

"lï.Puniïuin. Piljuu*e. Plîne &um % j. Car l'on dit l'un fie 
4tt:juxci pun#o. En piquant l'autre, 
avec du ionc. Comme ce nom io. Volucru. Mot qui corn* 
Cft ici àTaccufatif , il peut ve- I pread fut animal qui vole. 

B» if 
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t* Xt 17 ; - ZI Xi 

27 *5 

5 Injuria qui addideris contumeliam\ 

X9 34 i'i 3° '** 3* 

Hefpondit: Mecum facile redeo in gratiam , 

35 '3* 40' î7 5* 3* 
j£fy<* non futjfe menrem ladendijcio.: 

*i 47 5* 59 4» '49 

Sei contempti generis animal improbum> 
st si 54 s* s* 

£^<e deleftaris libère humanum fanguinem,, 
4i 4r 44 4* 45 . 

10 Opfitf* necare , vel majore incommodo. 

57 5 g fo tfl 59 

Hoc argument um veniam mage dariiocet* 

6î $S «4 ** *7 7* ** 69 

Qaicafu feccat, quam qui confilio ejt noçensz 

7* 73 7« 75 Â 74 .7» 

litojw ejfequâvis fccna dtgnum judtco. 



if . ifc. Z7. 18. JnjurU qui ad- 
dider* çontumelUm. Toi qui as 
ajouta l'affront au mal que tu 
t'es fait. Le mpc 1 « 
rapporte proprement a la dou- 
leur caufee par le coup, & «»- 
tumelU , à la honte d'avoir un 
fpufHec 

^y. 46. Majore incommoda. 



On foufcntend cum. Qgand il 
m'en devroit arriver # plus de 
mal que je ne m'en fuis procu- 
ra. 49- ^Animal imffbun^ 
Animal fâcheux ôc incommot 
de, qui ne cherche qu'a impor- 
tuner les hommes » comme 
Ovide a éài\Hj(ems impr9béL.\Jn 
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Auffutôt la Mouche (e mit à le railler en ces 
termes : Siçu as vjouIu ,te venger par la mort 
cL'ùiTpetit tn fëéie volant qui t'a piqùéj com- 
ment te punirasHtu toi-mên^e : , qui au mal que 
tu t'es fait , viens d'ajouter l'affront d'un fouf* 
fiet ? L'Homme lui répondit : Jeme réconcilie 
aifément avec moi-même , parce que je fçai que 
mon dcffein n'était pafc de me faire du mal ; 
mats pour. toi , vil infère fi méprifé des aûtres 
animaux, qù^nouS ir^pprifune fans ceffe v , & 
qui prens 'plaiTjr àfqirçs lp 4 fang dps hojpmes, 
je voudrois te. pouvoir tuer , quand devrois 
nie faire encore plus de»mah ^ 

Cette feble nous apprend , qu'on accorde 
plus, aifément le pardoh à £cluî qui cômm«c 
quelque faute' faBS^y pènfer , qu^célrçi qui 
pe^be d^dçflein fonpéV & il me femble~que 
ce dernier eftdigne de touteforte depunition. 



hyver rude &: fâcheux. 

f7. f8. Mec argumentum, &c. 
Cronovius lit autrement ce 
iters : - Moc argument* ventam^ 
t*m dart decet. Cette fable 
montre qu'il eftdc la pruden- 
ce de pardonner tant à ceux 
qui nous font du mal de pro- 



pos dcliheie • qu^ceux , &c. 

76. gtiâvU. Air lieu de ce 
mot Gronavius lit, £}*AtovU é 
Quoique je penfc ; mais il me 
femble que cette leçon cft 
contraire au but que Phèdre 
propofe dans cette /ablc. 
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LES FABLES 



F À B U LÀ Q^UART A. 

Homo dr Àfintts. 
Féliciter ptpit > qui aliéna pericufo fapit, 

Q» * 4 t S f 

Vtdâm tmmeUpt Vmem cum farifo Hcttub> 

Ctfi ^r* f e votUm tébebdtfui , 
17 *3 14 •** i* ; ir 1 
Afellojujfit rcliquias pont horéei ; 

lt %% ai ;»* 

j^iw/ dfpitnsnuilU , jff toittttt 
S f TMf(m libenter porsàs adpttercm cibutn 9 
K*/î qw* nutritus Mo eft- 9 jugulatus fottt*- 
Hujus refpeftu fabuU detmitus , 

43 41 40 4* 

JPericulofum fcmper vitavi lacrum. 

44 4* 4* 47 48 4» 



3. ImmoUflht. Nous ayons 
expliqué ce mot ailleurs , 
livre 4. fable T. page mi. 
n. 48. 

4. ^<?rrfw, C'eft'ce qu'au ap- 
pelle k/ï Kifrr4f , le mâle de la 
Truye.ton facritioU cet aiiknil 
à Hercule. Virgile d$ns le jmi- 
tiéme Ltv. de rEneïdé v. i7f . 
parle d'un ftcriKceqntvandfe 
offrît à ce Dieu en prefence. 
d'Enée; mais il ne fait pas men- 
tion de Pourceau. Tjjfie-btat dit 
que cet Evandre fut le premier 
qui offrit des facrifices à Her- 
cule» qui cjv fut bien reçu à fon 



retour <PEf>agne-, a pr ès, oo^ 
eut tué Cecus. Aofli le même 
Virgile à l'endroit cité* v. 170» 
fait" dir*' à Evandre, que la mé- 
moire d'Hercule lui eft fort re» 
eoramandable,& qu'il en célè- 
bre la faite avec joye. Dam le 
10. Lhr. de PEneïd. v. 4I0. U 
parle de la réception que fou 
pere firà ce Dieu > & des repas 
qu'il loi donna. 

fit, Saniïo Herculi. On ap- 
PcMoit Hercule , San&ut Pateu 
comme le montreVarron. Pro- 
perce parlant à ce Dieu, lufd/ca 
StnQt Péter fairt , fanât , Wi 
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FABLE gJJAT RJ'EME* 
L'Homme & l'Ane. ; * 
Celui-là eji heureux qui fe fait fdgtduX 
dépens d' autrui* 

UN Homme qui venoit d'immolef uti 
Pourceauau DieU Hercule * dans ledef- 
fcin de s acquitter d'uft vœu, qd'ilavôit fait 
.jkmr la çoofervation 'de fa vie 4 tït donner à 
fon Ane le refte de l'orge deftiné à l'autre ani-» 
mal ; mais l'Ane n'en voulut point , & lui dit t, 
Jje (oahaiterors volontiers d« manger cer orge , 
ii Ton ne venoit pas d'égorger celui qui «n a 
été nourri. T ,v * ' 

Les reflexions, que j'ai faîtes fur cette fable, 
m'ont infpiré un grand éloignemeni; pour le 
gain , qui nous expofe à beaucoup de dangers. 
Mais vous me direz que ceux , qui ont acquis 
des richeffes par leur rapine , du moins les pof- 
fede & en font les maîtres. Comptons, je vous 



lu libro dexter *àefi* mea.Vour 
le prier d'être le prote&eur de 
lès Poésies. Nous avonf parlé 
d'Hercule* dans la fable 17. du 
Liv. 3. p. 181* n. ir. zji. fab. 
11. liv. iv. p. iji.n.n. Grono- 
▼ius dans fes notes prefume que 
Phèdre avoit cç#ic Ssnca , nom 
que lesSabins don noient à Her- 
cule » comme le témoignent 
Varron & Sextus Pompeïus , 
dons il rapporte les autorités. 
JU. le Fevre n'a point fait cette 
remarque. 

14, xAdpeterem. Pour » ~Ap- 1 
feterem. J'aurois une Forte en- [ 
vie de manger cet orge » mais I 



quefque dent qu'ij en eut .,1a) 
crainte qu'il eut d'être traité 
comme le Verrat le retint. 

té.tf.&eterritn* refpcftut&c* 
Phèdre dit qu'il étoif é*to»né B6 
faifi de crainte à l'occafton de 
cette rabte > ce qui lui a voie 
donné un grand éloigaeraenf 
pour le bien, dont la po&èfilort 
expofe à de grands dangers ic 
caufe beaucoup d'inquiétudes* 
mais il parle d'un bien acquis* 
par des voyes illicites , ce que 
marque allez le terme fuivant» 
Rapkêre * dont il le fert. . 

46. 47. 48. &c. gui rtpuêré 
divitiéi* habenr. Il cft vr» quT* 
*b iiij 
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ji s© j» sî 54 

I 5 Vumeremus agtdùm > qui defrenfi perierinty 
s» 5« 57 5S 

Majorent ttitbam pnmtorum reperies. 

«2 59 *o 61 6+ 63 

Tauds temeritas efibono, multts maie* 



•n a ces richoflès , mais l'ar- 
gent eft notre tyran ou notre 
c(ctave> dit Horace > iib» 1. 
ïp. ic- 47. lmperat* aut fer- 
ait colietta pétunia eut que M n'y 



a point de milieu. Scneqaea 
profité de cet endroit > quand 
il dit dans fon Traie* de^ h Vie 
bienheureufe : que les tubef- 
fes fait efclavn che*^lef*&e » & 



FABULA Q^U I N T A. 

Scurra dr Rufticus* 
Prœjudicata opinio judlcium obruit 

PS 4 3 1 t 

Ravofavore labi mortales filent, 
é 14 15 12 13 17 
If projudtcto dum fiant •errons fui i, 
t 5 10 n r 
jl^ pœnitendum rébus manïfefiis agi. 

21 21 I» 19 2* 

laftunts lu dos qmdam dires noHUs, 

26 24 23 25 



5 Tropojito cundos hvitavHprar»ia s 



On regarde cette fable com- 
me une des plus dïvertiilantcs 
parmi celles que Phèdre nous 
a données. Pans les éditions 
ordinaires on trouve de ce mê- 
me Auteur un Epilogue qu'il 
ad relié à Particulon , & qui 
fuit immédiatement cette fa 
ble , fans doute parce que c'e 
toit alors la fin du Livre ; mais 
comme on a retrouve d'autres 
fables depuis , dans l'édition 
de Coignard cet Epilogue cft 



/envoyé* après îa dixième fable, 
& nous l'expliquerons alors e» 
fuivant cet ordre. 

4. f. P'ravo fayere. CVft-à- 
dire» Porter un jkfemenr faux, 
i prévenu fans raijtn en faveur it 
quelqu'un. C'cft une faute dan» 

! quelques mauuicrits où l'on 
trouve parvo au lieu de prav$, 
7. ^gi. Quon fait rapporter 

I'a filent. Se laifler entraîner 1 
être contraints 4t Ce repentir. 
23. 14* if. Sttut pu intidi* 
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D E PHEDREyliv. V. 197 
prie, lç nombre de ceux qui ayant été forpris, 
ont péri malheureufemem , & vous trouverez 
* qu'il furpaffe de beaucoup celui des autres* 
car fi la témérité de quelques-uns leur a* été 
avantageuse , à combien d'autres a t'elle été 
fatale. 

pas préVis. 

SA- Prriennt, Gudlns ht,/*- 
r ter un t. 

FABLE C IN £JJIEMM. 
Le Bouffon & le Payfan. 
La fréoceufation forte un grand fréjudice 
au juçement. 

LA prévention mal fondéeoù l'on eft à Té- 
gard de certaines perfonnes fait fouveht 
tomber dans Terreur , & quand on veut foute- 
nir opiniâtrement la faufletéde les jûgemens, 
il arrive qu'on eft obligé de fe retrader , con- 
vaincu du contraire qui paroît évident & fans 
réplique. 

Un homme de qualité, fort riche, voûtant 
un jour faire reprefenter des jeux , y invita un 

Ils défendent leur opinion à 
cor & à cri. Dans Quintihen » 
Starepr» aliqu* , Soutenir les 



intérêts de quelqu'un 

19. 10. Vives nsbilis» Dans 
l'édition de Gronovius après 
Schefîev , on lit nobiUs , qu'on 
fait rapporter à tud»s , des jeux 
ma«nihqucs. Il eft plus natu- 
îefde le dire de Dives » un 
riche & de condition* 



qui éroit <îe qualité . l'un ae fe 
trouvant pas toujours aveo 
l'autre. 

n. Lu&os* On comprenoit , 
fous ce mot tous les fpec'baclcs 
du theâtte , & du champ de 
Mars à Rome ; c*eft en ce fen* 
qu'Horace le prend dans TEpît. 
1. du Liv. z. v. fS. Les Re* 
mains inftituerent les jeux fee* 
niques. L'an de Rome iswpoui 
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31 at M 17 30 a* 

£fMffl qwfque pojfet ut noviutem oflendereu- 

34 33 37 35 36 

F*»* rr arrijices taudis ad certamina , 

39 31 +0 41 43 4* 

Quos inter Scurra mtus urbtno ftle , 

4<* 4+ 45 47 

^ llubere dixïtfegenus fpettaculi, 
* 49 53 54 50 * 51 5* 
I o Si*?* Î» ffef 4rra nunquam prolatum foret. 
56 55 5» 57 

Difperfus rumor ctvttatcm conclut : 

61 éi 60 64 63 19 

Tdulojtnrc vacuaturbam deficiunr loca. 

49 7» ^5 6* 68 67 

ln fient veri poftquam foins ton finit , 

71 72 • 73 7* 

Si/ie appuratu , ddjutoribus ; 

7» 7* 77 75 

I 5 Silentium ipfa fecit expeftttio. 
79 83 84 80 *i *x 
J//* in fitium repente demifit caput, 

15 91 89 88 87 86 90 

Et ficporcelli vocem ejt imitatus fia. 



appaifcr la pefte qui était fort 
violente alors. Quelques Au- 
teurs prétendent que ce tut là 
le commencement de U Co- 
médie Latine. 

JJ. Artifices. Il fcmble que 
Phèdre entend par ce mot ceux 
qu'on appellent ^Artifices fieni- 
*i , qui fe difoit des bons A- 
ôcurs , qui jouoient bien leur 
rôle , qui faifoient bien leur 
perfonnage. Ciceron employé 
ce mot dans fou oraifon pro 
*ArchU Po'èt* > n. 10. Eft-il pof- 
Itble , dit il , que Naples on 
Tarente ayent rcfufé* à un hom- 
me de grand efprit & de gran- 
de réputation , ce qu'ils ai- 
fricot êSSa. fourcot pour 4cs 



Comédiens ? Qjtod /lemck <r. 
tificibué Urgiri folebanr. 

40. Sturra. C'eft prof re.nent 
un bouffon de comédie » un fille , 
/* pierrot de 1+ comédie itéJien- 
ne. Ces fortes de gens ne rre- 
quentotent que de la canaille , 
pui(qu'Horace dans la fat. f. 
liv. 1, v. 119. les unit avec les 
vendeur» d'ando tri fies » de fa* 
ciflès & de boudin* , eum fcw- 
ruféertor . Il y en a voit de deu* 
fortes, le» uns qui fe donnaient 
entièrement à un maître , & les 
autres qui n* ayant point de 
martre afluré* « fe donnoient 
tantôt à l'un , tantôt à l'autre, 
6c toujours à celui dow la cui- 
foc étok mcillcutcHoracc a#- 
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"DE P H EDRE, Li v. V. 19^ 
chacun , & propofa des prix à tous ceux ,qui 
auroient quelque chofe de nouveau & d'ex- 
traordinaire à produire devant tout le peuple* 
Les A&eurs les plus habiles parurent fur la 
fcene , & fe trouvèrent dans cette difpute de 
réputation & d'honneur* Entre autres il y vint 
un Bouffon , connu par fes bons mot9 & fes 
plaifanteries , qui fe vanta d'avoir à reprefen- 
ter un fpe£hcle,qui n'avoit encore jamais para 
fur le théâtre. Le bruit n en fut pas plutôt ré- 
pandu y qu'il excita ta curiofité de toute la 
ville , & que les places , qui étoient vuides au- 

Î>aravant , purent à peine fufftf e pour contenir 
a foule du monde , qui s'y rendit. Aufli- tôt 
que le Bouffon parut feut fur le théâtre, fans 
aucun autre Aaeur avec lui , & fans prépara* 
tifs , tottt le monde garda un profond filence, 
dans l'attente de ce qu'il alloit faire» Alors il 
mit tout d'un coup la tête (ous fa robe , & con- 
trefit fi bien avec fa voix le cri d'un petit ;co- 
chon f que tout le monde foutenoit qu'il en 



pelle ces derniers Scmra v*gi , 
Mv. uEp. if. 18. 

41. 43 . t Vrhano Jktt. Boris 
mots > plaifanterie » raillerie > 
des mots on il y avoit du fet * 
comme oivdit » non pas de ce 
Ici attiaue accompagné d'ef- 
prie & de poiiteflê » mais d'un» 
en jouement fade êc ridicule. 

f 7. Coacitat. Excita * anima > 
mit en mouvemeac toute la 
ville. 

6 3 M-Tùrbam deficiunt. C*eft à 
dite, qu'il n'y aneitpm a/fr^de 
place dans /' amphithéâtre pour 
contenir fus ceu-x qui 'vinrent* 

7i. 74. NhIIu ajjuurikm. M. 
JDacicr dit qtfsAdjwr dk un 



mot emprunté du théâtre , qui 
fignifie proprement celui qui 
Me les aSteurs ou de la voix ou 
par des Jïgru*. CVl^en expli- 
quant cet endroit d'Horace » 
ïvt. 1 . fat» 9. v. Aê . Haltères mm* 
gnumadjutorem, vous aurez u» 
grand fecours en moi. Il ne faut 
pas le confondre avec l'A<$eur^ 
8*. 84* In Js**m+ Dans, fa ro- 
be , ou fous la partie de fa ro- 
be qui couvrait lefein , de»là 
vient qu'on lit dansTiteLive, 
; Sinum expogafacere , Relever 
j un pan de fa robe , comme 
pour y mettre quelque chofe ». 
parce que Jimu figninok aufli 
Us plis d'une rebu 
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92 93 95 96 * 94 

f ir/MK utfubefie fallio contentèrent, 

97 99 9* i 2 * 

• JE/ julrercnt : <j«o jîf»«/ 

4*1 17 ^ 

«to Nifc// */î npertum , mtf/w oneiant Uudibus* 

12 I© 14 il u 

Hotmnemque plaufu profequuntur maxime. 

Jf<tf vidit fieri Ru fit eus: Hon in e hercule 
a* n if 24 25 27 
Aff , in^ii/l > & ftatim pr$feffus efi $ 

30 29 31 2$ 32 

Jd*;» fatturum melius fe pofindiè. 

34 33 35 H 3* 39 m , 

* 5 Fi* W4>r ; jam favor mentts ttnet » 

4© 42 43 44 4* 

Et derifuri , fpeftaturi fedent. 

4J 4* 47 49 4* 

Vterque prédit. Se un a digrunmt pmt> 

SI SO 52 J3 55 54 

Movetque pUufus & clamons fufeitat. 

$6 5S S9 «2 57 

Tune fimulans fefe vefiimentis Rufiieus 

61 60 6i 6$ 64 

3o Porcellum obtegerc , quod faciebat feilicer, 

66 71 72 67 69 6% 70 

Sed m prtore quia ml contpereram latens > 



91. yerum. Soufentendant 
p$rceilum » un vrai cochon de 
Tait. 

P*Ui$. Il falloir que Aif- 
lium fûtl habit de deûus , au- 
quel le mot fintu ne peut pas 
convenir. C'eioic ce qui cou- 
vrait Thabk qu'on appclloit 
JtoU y comme on le voit dans 
Horace. 
99. Excuti. Faire fecouer la 
tvoir s'il n'y a rica 



de cache* deflbus , a moins 
qu'on ne veuille l'entendre da 
manteau. 

3. Simul. Poor ftnml «r.Auf- 
fi-tôt qu'on n'y trouva rien. 

si. I4r ProfiqwtntUT plmtfù. 
C'eft dans le même fens que 
Cicerondff> Pnfequi aliqmm 
Uudibm t Louer par tout quel- 
qu'un. 

17. Fdvor. Déjà le peuple eft 
prévenu que le boufibn l'en> 
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TÏE PHEDRE, tiv. V. 501 
ôvoit un véritable caché fous fon manteau , & 
qu'on Kobligea de le fecouer. Ce qu'il fit auffi- 
tot 9 & rien ne s'y étant trouvé , on Iç çombla 
de louanges, & 1 on donna à (pn habileté des 
applaudiiïemens extraordinaires. Un Payfan 
qui voyoit tout ce qui fe paffoit , prit la paro- 
le. En vérité , dit- il, je ne céderai point en 
cela au Bouffon ; & il pronnt fur le champ , 
que le lendemain , il feroit la même chofe que 
J«i, & beaucoup mieux. On le prend au mot, 
raffemblée fut encore plus nombreufe ; tes 
fpedateurs déjà prévenus en faveur du Bouf- 
fon , prirent leurs places , plutôt pour fe moc- 
quer du Payfan que pour voir ce qu'il étoit ca- 
pable de faire. L'un & l'autre paroifTent en- 
fuite fur la feene ; le Bouffon commence le 
premier , contrefait le petit cochon , excite de 
grands cris de joye, & s'attire beaucoup d'ap- 
plaudiffemens. Alors le Payfan fit fèmblant de 
cacher un petit cochon fous fon manteau ( ce 
qu'il faifoit véritablement, fans que perfonne 
s'en doutât , parce qu'ayant fait fecouer la ro- 
be de l'autre , on n'y avoit rien trouvé. ) En- 
fuife il tira } oreills au vr^i cochon , qu'il avoit 



portera fur le Payfan f & il n'y 
vient pas tant pou/ être témoin 
de ce qu'il va faire > que pour 
fe raocquerdeluj. 

4*. Digrfitjnit, Digrunnirt , 
Grognercomrne les pourceaux. 
On ne trouve que Grunuire 
jdans les Auteurs. 

fg. Simulant. Parce que le 
Bouffon fans cloute avoit fait 
aufli femblaut de cacher un pe- 
fie çQçhou fous fa rpbc » ce qui 



étott de la cérémonie , quoique 
Phecjre ne le dife pas. 

7. Latent. Ce qu'on rapporte 
à Rufticw , au Payfan qai fe 
cachoit aux Tpectateurs. Ce- 
pendant GfoHovius croit qu'il 
faut lire tacent , 6c le fens me 
paroît alors beaucoup plus 
clair. Les fpcctàteurs ne dirent 
mot » parce qu'ils n'avoient 
rien trouvé fous 1* robe du 
Bputfop. 
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71 9 74 7S 7* 77 

Teweltit aurem vero> que m celaverat, 

7* 79 10 %z S) 81 

Et cum dolore vocem naturt exprïtniu 

*s v «4 t* $$ t§ 

Adclamat populus: Scurram multh fimiltus 

*7 99 91 9 z 9$ 54 

35 Imitatum, & cogit Rupcum trudi foras. 

9S 96 97 99 08 ioo i 

Attlle pnfert ipfum forcellum e finit; 

S * 7 6 4 t 

Turpemqtte, aperto pignore y crurent pob ans. 

• * 9 lo II il iz 

En htc déclarât > quales fuis judices. 



7*. 74. PerveMit aurem, C'eft 
de là qu'eû venu Je proverbe, 
VeUere aurem , pour admonere, 
avertir. Cinthitu aurem veîlit & 
Admonuit, Hit Yirgile , sApol- 
Ion me tira l'oreille , en me don- 
nant cet avis. 



7f. Veto. En foufenteadane 
porcello , au petit cachon, véri- 
table. 

gz.gj. Vocem natura, te cri 
naturel au cochon » qu'on ap- 
"pelle grognement. 

%%.%9.Multhfimiliné. C'eft- 



FABULA S E X T A. 

Due Calvi. 
Non omnia omnibus çongruunt. 

I* I i $ 6 4 

Kvenit Calvus forte in trivia peUtnem , 

Il 7 9 8 lo 

Actejfit alter aquè dtfeclus pilis. 

*z x> 14 XJ x« 17 fl 

Heta , inquity in commune quodeumque efi lu en. 

20 19 ZI %Z 24 i% 

Ojitndit Me pradam , & adjecit ftmul : 



a 4. Petthem. Chofe allez inu- 
tile à un honjme chauve qui 
n'a point de cheveux. 
6. Trtvio. Ccft proprement 



une place oh aboutiflènt troîi 
rues , ce qu'on appelle en fran- 
co is carrefour. 
g. to. Defeffmpilit. Dcftijic 
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DE PHEDRE, Liv. V. J05 
^aché, & l'obligea , par la douleur qu'il lui 
caufoit , à pouffer des cris fort naturels. Tout 
le peuple s'écria au(fi-tftt que le Bouffon avoit 
beaucoup mieux imité le cri de l'animal, & 
commanda qu'on chaflât le Payfan du théâtre. 
Allais celui-ci tirant le pptit cochon de deffous 
. fa robe,& montrant par cette preuve convain- 
quante, combien ils s'étoient ridiculement 
trompez. Voici , leur dit-il , ce qui fait voir 
avec évidence, que vous êtes de fort bon* 
juges. 



£-dire » multo melins erpregifc, 
«lu'il avoit beaucoup mieux 
«©ntrcfairle cri du cochon. 

■91 f 91. Corit trudi. Le verbe 
tTHdere fignïhe piufier ave: vt§- 
ience y entraîner. 

6. 7. ^Apm$ pigntre. Par uqc 



preuve évidente qui convabv 
quoit les fpc&ateurs de leur 
prévention » & de leur entête* 
ment. Grpnovius dit que* Phè- 
dre a pris cette fable de Plutar- 
que en parlant de Paraieneiu 



f A BLE SIXIEME* 
Les deux Chauves. 
Voûtes chofes fint fts frofre** Uusl 

U N Homme chauve trouva par hazard ua 
peigne dans un carrefour , un autre,qui 
n'avait pas plus'de cheveux que lui,furvint , & 
lui dit:He>/4, mon mi* nous partagerons en- 
semble ce que tu a* trouvé, quelqu il foir.Lç 
premier lui montra cette belle proye , & lui 

■trouve quelque 



. Ae cheveux 
l'autre. 



chauve » comme 



14. if. In commune. C'eft ce 
qu'on à\t>je retiens fart, quand 
on Je renpomre avec uneper- 



fonne qui 
chofe. , „ 

11. Prtdavt. C'eft ce que IC 
menu peuple appclfe trouvait 
i f , f^voir le peiftac, 
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Z6 15 17 28 Z9 30 

Superûm volant as ftvit, fed fato invida ; 

32 35 2* f 33 34 SX 

Carbonem , 41'jgjff , /w tbefauro ïnvenïmus. 
40 41 42 3* 37 s* 
Quem ffe$ delufit , huic querela convtritt. . 

16. Superûm» pour Super or um. | 31. $$. j4. Car boue m pro tke* 
Les Dieux. j fanro. C'eft un proverbe grec, 

17. Favit. Soufcntendant no I pour fignirîer ï ou trouver dit 
bu, I chofes aljôlument inutiles .qn 



FABULA S E P T I M A. 

Princeps Tibicen. 
Stulta fuperbiaridetur ab omnibus. 

UI 3 Z S 4 « 

Bi vantts dnimtts , aura captas frivoli, 
7 s x 9 

Arripuit infolentem fibi fiduciam , 

14 15 1$ tz XI 13 

p4Cî/i <*i denfum ftulta levitas ducitur. 

18 17 27 26 2J 

Princeps tibicen notiorpaulo fuit, 
ZI . 22 19 23 24 20 

Operam Bathjllo folitus in feend darc , 



On croit que c'eft ici une hi- 
ftoirc véritable, que Phèdre 
rapporte» & qui eft arrivée fous 
Augufte. M.Rigault la regarde 
comme une fatyre contre Se- 
jan ; ce qui ne paroît pas vrai- 
femblable, 

i. ?. Vantes animus. Un hom- 
me vain & plein de lui-même, 
qui ne cherche qu'à s'en faire 
accroire. / 

î. isiura, Horace hv. 3. 0*. 
%. v to. appelle la faveur du 
peuple^ Popularu aura, du vent» 
à caufe de fon incon itance , 
yar une métaphore prife d'un 



▼ent doux & favorable qai eî 
proprement appelle aura. Ce 
qui paroît dans ce vers de Vir- 
gile *, parlant d'Ancus , iam ni- 
mium gandens popuTaribus a*- 
rit, Ançus qui aime déjà trop 
la faveur du peuple. Sur quoi 
Servius a remarqué que lesPar* 
tifans fautores étaient appelles 
lAurarii , & ceux qu'ils favo- 
rifoient > ^Aurati. 

6» Frivolâ. Fragile. Phèdre 
taxe ici la faveur du peuple 4c 
fragilité » parce qu'il «n'y a rien 
de plus leeer que le peuple , 
* qu'il cil bien ridicule de 

die 
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dit en même tems ; Les Dieux avoient voulu 
fioas favorifer , mais le deftin envieux , com- 
me on dit , ne nous a fait trouver que des char* 
bons au lieu d'un thréfor. 

Celui qui a été trompé dans fes efpera&ces 
a droit de fe plaindre» 

me rien trouver du tout , lorf- t trouver de* charte** pem mm 

Îte* s* Attend k quelque cho/è. I thréfor, 
C que fes Grecs appelaient, ■* 

FABLE SEPTIEME. 
Un Joacnr de flûte * appelfé le Prince 
Un homme vain fe rend ridicule 
à tout le monde * 

LOrfqu'un efprit orgueilleux & ent£técTi*+ 
ne réputation imaginaire r felaiflTe empop- 
ter à des penfées mfolentes & préfomptueufes* 
fe fdlle vanité le rend facilement le jouet de 
tout le monde* 

Un Joueur de flûte nomme le Prince s r ét©ït 
fait aflez connoître parmi le peuple y parce que 



fe quelque fondement fur les 

opinions qui ne viennent que 
4e fon caprice. Céft ce qu'en- 
feigne Horace liv. i. £p. 16, 

x7. Tdbicen. Un joueur de Si*, 
te > nom formé de Tibia. c*ne- 
« > qui veut dire > jouer de la. 
flûte. 

ig. Princeps. C'etoit lenom 



mime* danfoienn Ces Panto- 
mimes é*tofem des bouffons quî 
reprefentoienr toutes-fortes de- 
fujets par des gefticulations in~ 
genieufes , & qui exprimaient 
par les mouvemens du corps >> 
des doigts , ôc des yeux , les; 
principales aâions d'une 'tra- 

fedie on comédie. Le peuple* 
omain goûta fort cette ma» 



de ce joueur de flûte, qu'on i niere de danfes , & TaniHcede?* 
jppellôit U Prt'nœ ,. comme | ces congédies muettes , où Je* 
beaucoup d'autres font nom j geftes exprrmoient prefquer 
mci, le Hoi , te Duc , &c. ' ~~ ' 



20. 11. &c. Operam dare in , puu ,^v. » . uw;i «v 
foenA. Cc Prince jouoit de la | danfe > une poene muette, 
ftwt », peadant que les Pamo^ » tothylloxc Bathy il* 



Igeltes exprimoient prefquer 
auflïbien que les parole*. G'ert?: 
t , pourquoi Plutarque appelle & 
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al J* 35 3* 38 37 39, 



ls forte ludisy mn faits memini quibuf^ 

40 41 42 31 33 34 
Dum pegma rapitur , conctditcafu gravis 



} 



45 



2S 3» 4J 4$ 

opinans, & fmijtram f régit tibtam 9 

SP 47 51 43 49 

Dw^j *j}/w (Uxtras maluiffet ferdere. 

51 54 5* . 55 57' 5« 

1Q I*ttr manus fublatus & multàm gemens ,. 
Domum refertur. AUquot mtnfes tianfeunt* 

é& 6y : 6$ «4 

-dJ fanitatem dum venir curatip. 



«n fameux Pantomime , natif 
«l'Alexandrie , qui vint à.Ro- 
mft du cems d'Augu.lr * U W 
affranchi de- Mécenas.. Quel- 
ques-uns ont cru que ce &a~ 
tfiyile avec un nommé Pyladei 
furent: les premiers Pantomi- 
mes; mais cela doit s'entendre 
4t' ceux qui Ce- réparèrent du 
tfceâtre des- Comédiens > pour 

trmer une troupe à part» & 
ire leurs reprefentations dans 
KOrcheftre /ans comédie > car 
il 1 cft certain <lùe dutenas d'Ef- 
chyle il y a voit des^ Pantomi- 
mes >.& Ariftote loue fortTe- 
lfeite dont fe fervoit cePocte ; 
parce qu'il avoir admirable- 
ment bien danfé » dans la tra- 
gédie- intitulée Les fept dèvtnt 
Thebeu Pylade exceljoifc dans 
les fujéts tragiques 6c Bathylle 
dans les comiques ôc fatyrî- 

3 lies » ce qui leur donna lieu 
e-fcûredeux bandes qui joue- 
ient à part; 

tf> iJi.ft. Lu<iU>n9nfdtU 
Ttmini. Phèdre dit <ju il nefe 
TCilbuviênt pas precifement du 
tenu auquel ces jeux furent cé- 
lébrer-, parce que ce fait étoff 
arrivé fous Augufte . & que 
notre- Amenr vivoif. fcnis Ti- 
ttercu. Qn fçait qii'Augurtc ai* 



moit forrfet fpe**cles , 8t que* 
ce fut lui qui après la défaite- 
d'Antoine à la bataille d'A~ 

. ftium > ihftitua un tournoy 
qu'on celebreii de cinq en cinq 
ans le premier jour d'Août r 
.pour conferver la qaemoire 
d'une victoire qui lui avoit af- 
flué l'Empire. Horace en parle 
dans l'Ep. 18. du H*, .u LoWiur 
qui avott une terre près du Ijc 
Lucrin >au lieu de reprefeater 
ce combat par un tournoy , le 
reprefenfoîi par un combat na- 
val qui lui relîèmbloit beau* 
coup mieux. Loi lias faifoit An- 
gufte ». ôc fon fiere faifoit An- 
toine. C'eft pourvoi Horace 
Mv. 1. Ep. i&. v. 6u dit^ écri- 
vant à ce Lollfus , sAEtia, p*f** 
te duce fer puer* s bejtili met* 
refertur érc. Une armée de 
jeunes gens fc partage en deex 
bandes avee urt nombre égal 

' de vai fléaux > vous vous met* 

; tez aV la tête de l'un des partis > 
votre frère fe met à h. tète de 
l'autre; j 
41 .41. P'e$mA TApitwr. C*étpi> 

, une forte de machine qu'on le- 

I voit A: qu'on abbaiflbit par le 
î. moyen de certains refl brts , de 

II qui avoit plufietirs étages > en 
1 forte qu'il a'cft pas iurfitaaoc 
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ïe comédien Tîathyllus avoit coutume de lui 
feire exercer fes talens fur le théâtre. S'ëtanc 
.trouvé à certains jeux du nom defquels je ne 
me fouvienspas bien , une machine à qui Ton» 
donna un mouvement fort rapide , le fit tom- 
ber (i rudement , loriqu'il y penfoit le moins T 
qu'il fe rompit la cuifle gauche , lui qui auroic 
mieux aimé en perdre deux droites. Quelques*, 
uns le prirent entre leurs bras , & l'emporte-* 
ïent en fe maifon pendant qu'il crioit beau- 
coup & fe lamcntoit. Quelques mois fe paffe- 
rent avant qu'il fut entièrement guéri. Les fpe- 



^n'un homme tombant du haut 
en bas > fe rompît quelque bras 
ou quelque jambe , comme il 
arriva à ce joueur de Htite. Ju- 
vénal en parle dans la fat. 4. v. 
m.Sicpugjtas Cilicit l au d abat, 
& tftw y&fegma & puer* s in. 
de advelaria rsptos. Il louoit 
àc cette forte les combats des 
gladiateurs- de Cilicië , les ter- 
ribles coups qu'ils fe portoient, 
les machines Se les enfans 
qu'elles ten oient fufpendus en 
J*air.v car on plaçoic fur cette 
machine des gladiateurs. 

4f. Tibiam. Le j oueur de flû- 
te tomba dii haut de cette ma- 
chine > fie fe rompit la jambe 
du côté gauche. 

47. fb. f 1. Duos mm dextrot. 
Il y a dans le Latin un jeu de 
mots fur Tibia- ♦ qu'on ne fçâu- 
roit bien exprimer en François, 
©ans le titre de TAndrienne de 
Terence » on Jh , Modo/ fecir 
VlaccutCl audit tibiuparibtu dex~ 
trk &' Jîm'jhu-% c J eft-à-dire , 
Flavius affranchi de Claudiue fit 
lamujttfue oh il employa lesfiu- 
tes : égaies droites & gauches. Ce 
que Madame Dacier explique 
aihfn * r Les joueurs de flûte 

jbuoiènt toujours de deux 
«^ftutcsyà U fois dans les co- 



r „ medies i celte qu'ils tou- 
t , choient de la main droite 
1» étoit appellée droite par cette* 
raifon , & celle qu'ils tou-' 
choient de ia gauche ,-étoio 
,, appellée gauche par- confe- 
,1 quent la première n'avoic 
11 Que peu de trous » fc-rendoic 
un fon grave • la gauche en» 
avoit plufieurs, rendoic 
„ un fon plus clair & plus ai- 
»* gu. Quand les- muficien* 
îouoient donc de ces deux, 
flûtes de diffèrent fon , oro 
„ difoitque la pièce avoit été- 
jouée , tibiu dextrit & 'fini- 
,3 ftrit : 5c quand ils jouoienc 
„ de deux flûtes de même fon». 
3t de deux droites ou de deux; 
gauches r comme cela arri- 
voit fou vent ,^pn difoit que* 
la pièce avoit été jouée tibii* 
t^part bus dextri*; avec des flu- 
tes égalé* droites » ftVctoir 
avec celles du fon grave, ou* 
» tibia paribw finifirii , ave a 
des flûtes égales gauches ,-U* 
c'étoit avec les flûtes dn fort 
aigu." Et c'eft a ces deux 
fortes de flûtes que Phèdre fait 
. ici allufion. Chacun fçiir que 
I tibia fignitie & une jt*^ tic un» 
% os de la jambe i ce qui vient de* 
F ce qu'auttefbi»' on a commun- 
Ce ij 
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é.8 70 69 71 «I fi 7&- 

Dt fftiïatorum nias eft, & leptdumgatus * 

£ 82 80 74- 75 

Defiderari cœpït> cujus fiattbus 

78 7P 77 76 

15 Solebat excitati faltantis vïgot. 

8* «6 &7 v *4 

£r<if fatturus la dos quidam nobilis» 
as a° «a 91 9* 

Bt tncipicbat Princeps itigredier : Eum 

92. «4 # 95 96 97 
Jdducir fntto , prtctbus , ut tantummod* 

2. 2 pi 99 r. 

Jp/o ludarum ofttndent fefe die. 
4 5 * 7 * • * 

yîwtf/ aivenit, rumot de Tibtcine 
10 h 12 1.3 14 
Jreiwi* i» theatro* Quidam a§rmans mortuum* 

ie 18 19 xr 2tt «• 

Quidam in lonfaeiïum poditurum fine mord. 

3,2r 2? 2*. 24 

MUomiffo y devolutis tanitrubus y 



©e*'à raiîe des flûtes d'os de jam- 
bes de Grue. Phèdre fe joue ici 
fur le mot de Tibia , qui eft 
équivoque» comme on vient 
de voir, 6c il oppole dutudex- 
ira* à jiniftram. M., le Ecvre 
fait mit langue remarque fur 
ces mots. 

<8» 69. 70. 71. Vt fpeftatarum 
wt>y eft-. Gomme le peuple , qui 
atfiftc .1 ces fpeétaclcs, a coutu- 
me de fouhaiter ardemment de 
voir ceux qui le divertiirent & 
fltit lui ont plu , ce que les 
goueurs de flûte font très pro- 
pres à cela , ce qui fut eau fe 
qu'on avoit beaucoup d'envie 
db voir le ftince fu/ Je théâtre, 
qu'on s'ennuyoit de ne le 
plu* entendre animer les dan 
f**riparle fonde fes inftru- 
mens. 



71» 7J. Lepïium genm* In 
fpc&atcu" » gens qui aiment u 
eayeté, comme il eft afin or- 
dinaire. J'ai fuivi le fentiment. 
dt M. le Fevrequi rapporte ces 
mots, Lefidum genm ,.»ux 
fpectateurs , & qui revend M. 
Rigault de. les avoir entendu», 
duloueur de flûte. 

FiatiUne. Par le fonde la 
1 flûte , parce qu'on fouffle de- 
dans* 

91. Inrredier-, Pour- ingreit. 
CVib-â-dire , marcher rpanim 
en public. 

10. u. u. Frémit in tbeam.. 
Fît. beaucoup de bruit- fur le 
théâtre. Virgile liv. 2a.de 1*E- 
neïd. v. 564. dit que tout les 
Troyens* applaudirent au dif- 
coursd'Ilioneus avec un bruir 
lourd qui s'clcvaPVmiçMi.» 
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âateurs (elon leur coutume , nation quhraime 
que la joye& la plaHantetre , commençoient à 
fentir l'amenée de celui qui les egayoit , & qui 
par les doux fons de laflute excitoit Tadrefle 8t 
l'agilité des danfeurs. Un certain homme de 
condition voulant alors donnée des jeux au pu- 
blic , dans le tems auquel la Joueur de flûte 
nommé le Prince commençoit Àfe mieux porter 
& à marcher. Il obtint de lui,, (bit par argent , 
foit à force de le prier , qu'il fe montreroit 
feulement fur le théâtre au jour marqué four 
la repréfentation de ces feux. 11 y vint en effet? % 
pendaot qu'on ne parloit que de lui fur le 
théâtre , les unsaffùrant qu'il étoit mort , d'au- . 
très (Soutenant qu'il alloit paroître inceflam- 
ment à la vue de tout le monde. La chofe arrivai 
fuivant V opinion de cer derniers. Le Joueur de 



9c fc fert de cr verbe. Cunffî 
Jimul orefremebant Dardanidx. 

xi., ij. *A*l*o mifîo. iA»lea, 
étoient les taPifîerics , qui ca- 
ehoient le tneâ'trc jufqu'i ce 
que les Aéteurs paruflent : 
c'eft notre toile d^aujourd'hHÎ, 
attachée par le haut , qu'on le- 
vé » lorfque nos pièces com- 
mencent , & qu'on baîfle après 
chaque A&e pour les change- 
ment de décoration. L« Ro 
mains au contraire baiflbient 
cette toile, la laîflbiént tomber; 
9c» qumd la pièce étoit finie, 
ou même apnr* chaque Atte * 
pour changer les décorations > 
ils I3 relevoîént. Aihfî ^iulaum 
mitr ère , veut dire » Bàiffer la 
toile pour le commencement de 
la pièce. Horace pour dire le 
contraire fe fert ai^iuUa, ma- 
rner e. C'eft dans l'Art Poétique, 
«4* &' f UuJ$rh eges au la* 



manent'u. Si vous- voulez avoir 
' des fpeébteurs attend fs.Jufqu'à; 
ce qu'on levé la toile , cV/?-<U 
dire , Si vous voulez qu'on at- 
tende la fin de la pièce, & qu'- 
*on ne forte pas au premier Ac- 
te, comme cela arrive aux pie» 
ces des Poètes ignorans. Nous 
difons aujourd'hui *■ Bat/s'er Isi 
tût le. 

14. if. Devolutu tonitrubu*. 
'On appelloit ces tonnerres *. 
ClaudUna tonitrua , dit Fe ftus» 
parce qu ' Clâudi us Pulcher a~ 
voit établi qu'on imiter rit le* 
bruit du tonnerre , en jettantt 
\ beaucoup de pimes, ce qu'on 
ne faifoitau^-îravant que d'u- 
, ne manière imparfaite , avec: 
' d««cîous Sl des petites pierre* 
qu'on agnoit beaucoup danss 
u;i bafliii d'airain. C'eft M.Gro- 
j. noviusqui fair cct:c remarqua? 
* dans fonédiiioa^cl J hcdrei7Qi> 
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î 5 cfcorw * wrftf , & notum canticum 
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lmfofuh , htcfuit fententia : 

40 4* 4* 4* . 4* 

L*tare incolumis Roma falvo Principe 

4^ f.O 47 ** 2 

1» plaufus confurreftum eji ; ;4#4f baf** 

51 i>* 55' S4« 

Ttbicen , grdtuUri fautons put AU 
$0 Iquefiet erdo Jiultum ermem intelligit ï 

d* 62, • 6i 66 6y 65* - 

Magne que rifu cantteum refetijubtu 



19. 30. More tranjldtih'o. Par 
une coutume qui eft venue par 
fticceflion de pere en* fils une 
«ou tu me ordinaire » une prati- 
que qui n'èft pas nouvelle. 

jz. Chorus* Le Chœur étoit 
une troupe d'Ac\curs >• qui te- 
noit la place de ceux qui dé- 
voient ou vraisemblablement 
eu neeeflairement être prefenf 
à l'action qu'on repre/entoit.& 
qui y étoiéne intereflèz.G^etoit 
•e qui fondoic toutela vraffem- 
blance du Poème dramatique. 
Le Chœur avoir, deux ton. 
étions ; car dans le cours des 
Aftes, ildevoit fe mêlerdans 
Faction , & faire un perfonna- 
ge , le Coryphée parlant feul 
pour tout le Chœur. : & après 
chaque A3e tout le Chœur de- 
voir, marquer l'intervalle par 
les chants. Horace en donne 
les préceptes dans fon Art Poé- 
tique. 11 femble que l'airdont 
il eft parlé ici étoit une efpece 
de Prologue. 

34. 3î. Notum cantteum. 
ScheflFer voudroit qu'on lut > 
novum, au lieu de notum ; par- 
caque il cet air avoit été. uni 



connu , le joueur de flûte n an» 
rpit pas ignoré qu'on l'app»»; 
quoh à Augufte , & non pas a 
lui » mais notum, peut s'enteo* 
dre du tems auquel caivoit 
Phèdre. 

40 .41 . Lût are. konA,&c*Ct Tfn 
étoit le commencement de l'air 
compofé, fans doute pourli 
convaleicence de l'Empotai 
Augufte. On fçait combien ce 
Prince étoit aimé > &: l'inté- 
rêt que les Romains prenoiew 
à fa conlervation. On voyoit 
tous les jours des moarans, 
qui par leurs teftamens ordoo» 
noient à Leurs- héritiers d'aller 
offrir dans le Capitole der vi- 
ctimes pour remercier Dieu 
de ce que Augulle leur farri- 
voir . ÔHodJhpcrftitem Jhfr 
ftum re liquident. Tous: les bon* 
neurs qu'on lui a défernnf 
valent pascette marque deten- 
drelîè & de pieté qu'on lai 1 
fou vent donnée entre 1rs bat 
delà mort, qui ne foumf li- 
mais auprès d'elle , ni la crain- 
te, ni la flmerie.ni l'efperancc. 
Je ne fçai fi ces vers, n'avoir 
Buiut-été. faits à l*occaiUu<dV 
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flûte parut après qu'on eut tiré la tapiiTerie, la 
pièce commença, un tonnerre artificiel fe fie 
entendre , Us Dieux vinrent s'entretenir en- 
iemble fur le théâtre y fuivantla coutume ;8c 
le choeur des Muiiciens ayant chanté un aii*af~ 
fez connu dans ce tems-là > & qui comment 
çoit par ces paroles : 

Rome fois dans la joy e & vis en fûreté 
Puifque le Prince eft en fonté. 

Tous les Spedateurs ayant applaudi 3 cette 
«rhanfon en frappant des mains, le Joueur de 
flûte fignala fon retour par une méprifeaffer 
plaifante* Il s'imagina que le Peuple vouloit 
par-là témoigner la joye de le revoir en fanté y 
&c qu'on le felicitoit là-deflus , H lui' en fit de 
grands remercîmens- en baifant fa main. Les. 
Chevaliers qui connurent la fottife & la be- 
vûedu perfonnageL pour faire durer" un jeu 



ne maladie qui lui arriva en 
Bfpacnc , qui donna lieu au 
Peuple Romain fort allarmé 
pour fa vie , de lè comparer 
a Hercule, & de dire qu'il é- 
prouvait la fortune^de cç Hé- 
ros * qui n'avoit obtenu que 
par fa mort les récompcxifes 6c 
fés couronnes dues à • fa vertu. 
Horace a cornpWc à ce fujet 
la 14. Ode du*. Livre où il ap. 
pelle ces couronnes v. i. L*h 
rum' morte wnnUt». Des lau- 
riers que Ton n'afhcteque par 
la mon. i 

4f . 46. Itnfofuit red*Ro. lies 
paroles de cet air en irapofr- 
vent au Joueur de tinte , qui 
avoii été* ramené fur le théâ- 
tre» &luî firent fortement croi- 
ne que k. Prince dont les vers 



faîfbient mention , croit htî-- 
même. De forte que le verbe* 
imp»fut't s dit M. le Fevre , efte 
mis peur jefdtih 

Si. U. fattéct ùafa. Il faifoit 
à l'auèixîblé'e mille remercî- 
ri>e»s de la main en appliquant 
les deux premiers doigts à fa 
bouche , & les étendant vers» 
le peuple, comme s'il eut vou- 
lu leur jetter des baifersi On' 
trouve <e tte expre/fion , B&fi* 
ja&art. Dans Tacite , Martial »• 
& Jtiv*paL 

f f . Flores. Cfux qui le favo- 
ri/oient par-defFus tous les au- 
tres joueurs deWiûtc & qui lui) 
adjugeoient le prix par avan* 
ce. 

S6. GrdtHUri. In foufeatro* 
àànt Jfb*\. 
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f7. f8. Equtfter Or de les 
Chevaliers étoierx ceux qui * 
eenoient le fécond rang dans 
la République Romaine > entre 
les Sénateurs & les Plébéiens. 
11 falloir avoir un certain re- 
venu prefcrit pour être Cheva- 
lier » afin que la pauvreté n'en 
av Mît point* le rang ; 6c fi Ton 
n'avoir pas le revenu marqué i 
equtfiru ccn/ûe , i'on.étoit effa- 
cé du rôle des Chevaliers- par le 
Cenfeur , &c l'on defcendoit a 
ltcdrc plébéien. Ce revenu é- 



toit fixé 3 dix mille écus. 

70. 71. Hemo meus. Ce «pré 
ces Chevaliers difoienr par mé- 
pris* notre homme ou iè ftuvre 
homme, 

16, Palpite. C*étoît la partie 
du théâtre des Ancien*où le» 
Acteurs reprefentoicru leurs 
pièces ; ce-que nous aoramon* , 
a prefent tkektrç,. 

84. Cêronam. Croyant d'être 
couronné & de remporter le 
pwx comme vainqueur- 
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DE PHEDRE ,Liv. V. 515 
x^ui les faifoit rire de tout leur cœur , ordon- 
nèrent aux Muliciensde repeter le même air. 
On le fit , les Chevaliers applaudirent ,& no- 
tre homme pour remercier le Peuple, lui fit 
de profondes révérences , & fe profterna tout 
de Ton long fur le théâtre. Le Peuple crut qu'il 
dèmandoit la couronne , qui était le prix de ces 
jeux ; mais quand les Speâateurs aflis fur les 
dégrez dé l'amphithéâtre , curent reconnu la 
bévûe, du Prince, qiiiavoit encore fa jambe 
bandée avec une toile blanche , qui portoit 
aufliun habit blanc & des fouliers blancs.Tous 
furent indignez de voir qu'il s'attribuoit un 
honneur que l'on rendoit à la famille de l'Em- 
pereur , & à fa perfonne même , on le faifit 5c 
on le chaQa honteufement en le prenant parla 
tête , & le mettant dehors. 

90. Cuxeit. Ce mot fignifïe ! che » & avoit des fouliers 
les degr»\Jic V amphithéâtre ou l-Isnes > pour frapper Ha van u- 
ctoient placer^ les fpeifarchn , gelcs yeux des fpe&ateurs. 
£arce qu'ils Soient difpo fez en 6.7. Divin* domti*.>C'c&-i- 
rorme rie coins. . dire > %Aug uft* , parce qu'Au- 

94. 9>. NiveÂfafiià. Sajam- j g.ifte fut rais au raRg des 
be étoit en . -cloppee d'une ban- I Dieux. 

de blanche t parce qu'il n'eroit I 9. Ctpite. On le Frit par !g 
pas encore guéri. Il e'toit de J tête > âc en ic chaflfa dehors* 
plus revêtu d'une robe blan- I 
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LES FABLES 



FABULA OCTAVA. 

pccafio depifîa, 
Fugit irjrçparabilç Teinpus^ 

tfr/« voluçn pendens in novacula, 
f * 7 ?» » 

Cfdvus , cofQosi fronte * fwjfo corpore , 

yi occuparis , ffw^^ ; eUpfunï femel 

f7 I« 18 ^ 19 

Naw ipfe pojfit Jupiter reprehendere; 

2? X4 « 2,5 

Occajionem rerum fignificat brevem. 

$5 h ?i ?i ?t 

. ï.ffeftas impediret ne fegms mer* , 



On donne a cette fable le 
nom d'Emblçme , touchant 
J*occaÇon dont il faut profiter , 
JoHqu elle fe prefente favora- 
bie, parce que ce n'eft ni une 
fable, ni une hilèoire, mais une 
Heure fymbolique, qui, par les 
différences figures , reprefente 
im fens rnQr.il avec efprit. An- 
dré Alciat habile Jurifconfulce 
a lai lie un recueil d'Emblèmes, 
qui ont de la douceur , àc l'é- 
legance de la force , & où 
les ftntences font allW belles, 
pour pouvoir fervir à la con. 
duicc ôc au règlement de la vie. 
On en a fait grand nombre de 
yerfions ôc d'éditions. 

j. 4. f. Çurfuvolucri pendent. 
\* verbe pendere veut dire ici, 
fiaro'rtrt commsfufpendi* fur une 
çhofè fans I4 toucher , marchant 
'& volant cumme (j l'on avoit 
oies ailes. Ce que Virgile expri- 
me beureiiiemcni dans le 7, jjy, 



de l'Eneïde v. go7. parlant de 
Camille, qui étoit fi légère qujr 
elle auroit furpafle le* vents i 
la courfe » qu'elle auroit pu 
courir fur un champ (emé de 
bled fans courber, ni rompre les 
épis , & marcher au milieu de 
la mer fur les Hors , fans que 
les eaux eulfent mouillé fes 
pieds. 

1. In. PQvircum, On en trou- 
ve beaucoup d'exemples dans 
les Auteurs. Virgile parlant 
d'Acefle liv. t. m Eneïd. v. p. 
dit yjiarridiu injaculù <*r pet: 
Lybiftidis urfà. Portant des 
dards à la main , & n'étant cou- 
vert que d'une peau d'ours à: 
Lytte. - 

2. 3. In novacula. Sur un ra« 
foir ^(fn portant un rafoir 
rens riovacitlam. C'cft ainfîqqe 
SoherFer explique cet endrou 
de Phèdre. 

7. 8. Comqs^ fronte. Le mot 
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FABLE HUITIEME. 
, Emblème de l'Occaflon. 
Jgui perd tOccaJim , ne la retrouve plus. 

Figurez- votre un homme , qui court avec 
tant de rapidité , & d'une manière (i lege- 
r^qu'il pourroit marcher fur le tranchant d'un 
rafoir fans fe bleffer , qui eft chauve par derrie- 
te , avec beaucoup de cheveux par devant, qui 
a le corps tout nud , qu'il faut tenir bien fer- 
me quand on Ta une fois fai(i , parce que Ju- 
piter lui-même ne pourroit pas le reprendre, 
s'il lui étoit une fois échappé. Un tel homme 
marque qu'en toutes chofes TOccafton paiOTc 
bien vite. 

Ceft fous cette image que les Anciens nous 
ont reprefenté le Tems , afin de nous faire 



eomêfm , figuifîe Taufu , qui a 
beaucoup de feuilles ou de bran- 
cher , parlant des arbres. On 
l'applique ici au front, lorfqu'- 
il y a beaucoup de cheveux : 
c'eftainfi qu'eft le Tems qu'oa 
ne peut prendre que par levant, 
c'elt-à* dire * en faire un bon 
«fige , quand il elt prefenc » 
parce que t comme dit Cice- 
ron, dans le Traite ^e la Viejl- 
lelîecÊap. 19.. les heures, les 
jours , les mois & les années 
s'écoulent : le palle ne revient 
jamjis, & on ne fçait point 
quel doit être l'avenir. 

9. i f >« Nudo corpore. Onre- 
piefente le Tems nud , parce 
que s'il nous échappe . il ne 

dwuc poiat de P'iic Pour le 



rattrapper. 

# 14,. Occupant -pour iccupave- 
ris. On foufentend après ce 
moieum , parlant de cet hom- 
me, si on fa faifi une fois , if 
faut le retenir. On ne peut ra- 
voir qu'en le prévenant , ou 
qu'en le prenant au partage* 
fans cela » on ne tient rien. 

if. 17. 18. Nonpofît Jupiter. 
Jupiter avec toute fa puirtânee 
& fon autorité , ne pourroit 
pas faire que le Tems paflé fut 
prefent. , 

ij. OccAfionem. Les Anciens 
la conlîdcroient comme une 
Déelîe, qui prefide au moment 
le plus propre à réuflïr dans 
quelque chofe.On la reprefen- 
coicfQus la figure d'une feu*» 
V 4 ij. 



Digitized by Google 



5 1« LES FABLES 

27 26 28 29 3© 

Finxcre Jlnftqui taïem efigtem temporis. 

me nue Ôc chauve par derrière, I pied en l'air. &: l'autre (murt 
n'ayant de cheveux que fur le I roue , tenant un rafo«r H'um 
devant de Jaccze. Elle avoit un 1 main , &: un voile de l'autre, 



FABULA N O N A. 
Taurus & Vitulus. 
Ne fu$ Minçrvam. 

A 12 I© II 12 * 

Ngufio in adita Tautus luHam tornïbus % 
4 « ,7 r * ». 
C«w viiintrare pojfet dd pr&Jepia , 

14 13 . 15 18 16 T7 

Mon fit 'abat Vitulus , quofe pafto pleReret : 

19 20 23 22 21 24 25 2* 1? 

Tace y inquit , 4»f e hoc novi , gwàm m mm es, 

*° 2 * M ?* 3? 

doUtoYçm emçndat , jiéi *fic* />«/irf. - 



2. Luftans corr,iifttf. 
r*: Faire effort , fe débattre. 
J)/*ot > dit Tcrcnce* Pen- 
dant qu'elle fait tous fes ef- 
forts pour fe défendre. Et dans 
^[oracc., L. i. hi.fi. v. x8. Lu. 
fïandum in turba. Il faut qu'il 
fende J* prelle. 



17, P/tf^tfrf/.Gronovîtts croit 
qu'il faut lirè flefîeret.(fip\i\it 
pt'eftere fignific auffi , Plier, 
entrelacer , Comme dans Ovi- 
de. $Hper 'orùtbus orbes pletiu, 
Vous entrelaflcz plulîcurt ccr» 
cles les uns dans les autres, 
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comprendre que le retardement & la parefïc 
empêchent l'exécution des meilleurs dcfleins* 

t'ofîdîppe , Poète Grec , en I genieufe qu'Àufone a imitée, 
a voie faic une defeription in- | 

>■ ii ^ 

FA BLÉ NE VV I E' % M E, 
Le îaureau & le Veau. 
N'injlruts pas un plus habile que toi. 

UN Taureau faifoit de grands effortsaved 
fes cornes , parce qu'il ne pouvoit pas 
entrer dans (on établedontla porte étoittrop 
étroite ; un Veau lui voulut apprendre de 
quelle manière ildevoit fe plier pour paffer 
plus facilement. Tais-toi , lui répondit le Tau- 
reau , je fçavois cela avant que tu fuffes au 
monde. 

Que celui, qui veut fe mêler de reprendre 
un plus habile que foi , fe reconnoiffe dans 
cette fable. 

18- ^9i jo. glui dé&iorem 1 rant qui veut inffruire un 6*- 
entendît. C'eft l'application du J bile homme. À la lettre, un 
litre de cette fable : Sus Joe et ; Cochon qui inftmit l& Dicfie 
MinervAm , qui eft tirée des j Minerve. Erafme explique ce 
Grecs , pour marquer un igno- I proverbe dans fes Adagos. 
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FABULA DE CIMA 

Vemter & Canis. 
Omnia fcrt «tas. 

A% $■ 2 • *! 10 

Dversàs omnes fonts veloces feras 
* 3 7 6 - . 4> * 
C*iw* cùtn Donuno femper fuï§et fatis 9 

Languere cœpit annis ingravantibus. 

ié 17 20 rl 1* 

Aliquando objeftus hifptdi pugna fuis , 
21 22 23 2Î 24 

Adrtpuit durent : fed cartofis dentibus 

27 2.6 28 29 3° 3* 

fudam dimifiu Hîc tum venator dolens, 

33 32 34. 35 3« x 37 

Canem objurgabat: eut fenex ccntùUmul 

35 41 40 tt 42 43 44» 
liïonme defiituit animusvftd vires me a. 

4* 47 45 si 48 4* 50 5T 

£uodfutmiis laudasjam damnts quod non fumi 

St S* Sir 57 £5 , * 

Hoc atr, Vhiletc , fœpferim > pulchreviiitt 

t. 1. CanUf&nis. Un Chien ï verbe>ainfi divifé, dans IcsaJ 
vigoureux , qui avoit de la teurs. Dans Ciçeroa » hàà 
force , lorfqu'il était jeune , tameti fatis tibi. Je vous cd 
comme on die, fvriu equiu. tenterai toutefois Mtht /* 
Un cheval fort- 

11. Veloce*. u n'eft pas ne- 
ceflaire de tWnger ce mot , 
& de lire comme Heinfau : 
tyrtis & velix, en difarrt l'un & 
Tautre du Chien. Veîoees feras. 
Lesbctes qui courent avec le 
plus de vîtefle, tomme te Cerf» 
le Lièvre, le Loup H d'autres. 

4. f. Fecifiet fatis. Pour fatis- 

fici&n On. trouve fouvent es 



ft*m eft fatis. Je fuis conte* 
if. Lanruere. ^Manquer d 
forcés s^ttoiblir.» perdre ftti 
tueur : ce qui en* encore ïsici] 
exprime* par le verbci Um 
cere* ! t| 

14. if. *Annu ittgrav4>itit*\ 
Les années le furchargfacij 
Tabaiflant par leur pefantcor| 
ce que fignifie proprement 
Iftiravare , dans Suce* aQ 1*1 
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FABLE D I X î É M E< 
Lê Chaflcur & le Chien. 
Teutpajfe avec ï âge s 

UN CRien de Cbajfe , qui avoit toujours eu ' 
beaucoup de vigueur , à pourfuivre les 
bêtes les plus promptes à la courfe , & qui 
a voit extrêmement' cototemé fon maître, dans 
toutes les occafions , devint laagui{ïant'& foi* 
ble* accablé fous le poids de fes années. Un 
jour étant aux prifes avec un Sanglier , il le 
prit par l'oreille ; mais comme il avoit les dents 
fort mauvaifes,il fut obligé de lâcher fa proye. 
Alors le Chafleur fâché contre fon Chien f fc , 
mît à le gronder ,&à lui reprocher fa lâcheté; 
mais celui-ci caffé de y ieilleffc, lut répondit ; 
Ce n'eft pas le courage qui me manque , ce 
font les forces ; vous me louez de ce que j'ai 
été autrefois , & vous me blâmez de ce que 
je ne fuis plus aujourd'hui le même. 

Vous voyez bien , mon cher Philetc, à quel 
deflVin j'ai écris ceci . 

«lue Virgile s'en fert pour fignï- 
iicr , sAtgrir , exagérer. 

19. 20. HiJpidT fniu D'un 
. Sanglier. Phèdre le fert de l'é- 
pitMte HifpUus y. parce que les 
ibyes du Sanglier font rudes 
Schenflees. 

14. ij. Cariêjts dentibtu. Les 
„ deatfr du Chien ctoient pour- 
ries, gâtées; elles n'écoient 
point termes à caufe de fa 
vieillellè. 

f f . }7.Senex Utrans.Le vieux 
Çhicn» Lot r an* pour Canu , 



commeonlc trouve dans Ovi- 
de, en plufieursendroits. Il y a 
des Auteurs qui doutent fi La* 
tràns, n'c& point ici participe* 
pour lignifier en dboytnt. 
■ \9. +i.Non «^.Quelques édi- 
tions portent** .LeChicn adref- 
fant la parole à fon maître: Nom 
te deftttuit animus meta. Ce' 
n'eft pas mon courage qui te* 
manque au befoin. 

H- Philete. Mot grec qui 
veut dire, oimAbilu* Mon cher' 
ami* 
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FABULA UNDECIMA. 

Efitogus ad Particulonem. 
Scribendi nullus finis. 

A« S I 254 

Dhuc fuperfu'nt multa quafojpm laqui, 
7 9 ri- io z 

Et cofiofa abundat reium varietas; 

*2 14 15 U 

Sed tempérât* fuaves funt argutU ; 

27 . 18 I» 21 zz 

immodïcd offendunt. Q&are , vit fanftijpme f 

20 2$ 2J 24 25 

P articula, chartis nomenv'tfturum meïs^ 

h 27 2? 28 ' 
Latinis dàm manebtt petiumlitteris. 
n 3* 34 *5 *7 

Si non ingenium 9 c'ertè brevit&temadpobA} 

38 40 41 Î9 4* 

J2#<« commendaù tanth débet jujliusy 

43 44 4Î 47 4<* 

Quanto Poéta funt molefiivAlidtùs. 



Nous avons dit ailleursque 
cet Epilogue à. Particulon eft 
aorfi la fable r. du Bouffon & 
du Payfan. La place qu'on lui 
donne ici eft phis convenabfe, 
parce que dans les éditions de 
(ir-movius & la dernière de 
Hollande en i7*f. h fable du 
Chafleur &: du Chien eft la der- 
nière, en forte que les fuiva rî- 
tes ont été tirées d'un manuf- 
crit de Dijon par Marquardus 
Gudius, au nombre de cinq ou 
iîx i que nous rapporterons & 
expliquerons de même que les 



prit ,des railleries fines &: agréa- 
bles 1 des plaîfantcries in?e- 
nieufes ; ce qui convient!! (fez 
aux fables. Dans Plaare ^r£«- 
Has exlubere. Dire de bous 
mots. 

17. Immodicm. Gudius Hit 
qu'il y a dans quelques manuf- 
crits, Immodica, au neutre plu- 
rier. 

Iio. Parttcul*. Cétoit Pami 
de Phèdre , à qui il a voit déjà 
, adrefTé te f. Livre de frs fablesi 
voyez ce qu'on en a dit dtnscc 
Prologue p. i?8.dan 



es notes. 

autres. | il. 1}. Vir faniïifiime. Ccfk 

\. Multa* On foufentend , | Tépithcte que Phe redonne à 
érgumenta. Phèdre dit qu'il I Partiôulon , pour tntegetr/mt , 
auroit encore beaucoup de I auquel Cens , on le trouve dans 
chofès à écrire qu'il omet, afin j Ciceron : Sdnfttfômttm confi. 
d'être court. I iûtm~ Uo eonfeit très-integrf* 

1 3.*^gWM.Des pointes d'et 1 & dans un autre endroit ; &. 



d by Google 



DE P HE-D RE,Liv. V. j*f 



FABLE ONZIEME. 
Epilogue à Particulon. 
S 9 il fidloit tout écrire m ne fnir oit jamais. 

IL me refteroit encore beaucoup de clio* 
fes à dire, tant la matière eft abondante , 
8c m'offre t une infinité de chofes différentes; 
ïmis ces jeux d'efprit, qui ne plaifenuque 
quand on les renferme dans de certaines bor- 
nes , deviennent ennuyeux & defagréables , 
lorfqu'ils vont jufqu à l'excès. Ceft pourquoi , 
mon cher Particulon , dont la vie eft foutenue 
par une fi grande probité, & dont le nom vi- 
vra dans mes écrits , tant qu'on eftimera la lan- 
gue latine , fi l'efprit avec lequel fat compofé 
ces fables- j np mérite pas votre approbation, 
du moins eftimez mi brièveté, qui eft digne 
de louanges d'autant plus juftes , que les Poè- 
tes font d'ordinaire fort importuns par leurs 
longs difeours. 

» o fitn&iêrin ctvitatt. Il n'y a t bronzé que Ifs pluyes ne pour- 
point dans Renie d'homme 
plus intègre que lai. 

i6. Chtrtu. On foufemend 
s'il. Dans mes écrits. Charra pour 
un volume, un ouvrage d*cfp*ir+ 
Catulle dit: Chdrtadofta& lu- 
boriafa. Un ouvrage plein de 
feience & 4' un grand travail. 
Et dans Horace : CbartA inepta. 
Un fot écrit. 

17- i8> 19+ Dùkm. majiebit pre- 
tium. Les Auteurs Payens a- 
voientla préfomption decroi- 
■e que leurs ouvrages vivroient 
dans la pofierité, tk quelques- 
uns en cela ne fe (but pas trom- 
pez. Horace dans Tode $o. du 
j. Livre , dit qu'il aachevé un 
•uvrage plus durable que le 

FIN DV 



ront jamais gâter , & qui ne 
fera jamais détruit par la fuite 
innombrable des années- * ni> 
par la rapidité des teins i qu'il 
ne mourra pas. tout entier > 8c 
que la meilleure partie de lui- 
même échappera à la cruelle 
Proferpine.. Ovide dit d'une 
manière encore plus, forte, qu'- 
il a achevé un ouvrage que U 
colère de Jupiter, le feu , le* 
fier ,. m le tems ne pourront 
détruire -.Jarnque opws exegi + 
quod nec jovis ira , nec ignés», 
née poterie ferrum , nec edax 
aboiere vêtu/tas, C'eft à la "fil* 
de fes Metamorphofes. 

46, Vai/diùj pour valMùs* 
Comparatif de v*ldè , t 



CINgJ/lPME LIVJLE. 
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ADDITAMËNTA 

Afi FABULAS PHvEDRI, 
^ Marquardo Gudio* ma,nu~ 
fcripto veteti defcripta. 



FABOL A PRIMA. 

î>e Sécuri & Manubrio* 
Éx ipfoBove lora fumuntur^ 

P* + * ï Z S 

ErtUnt fuis auxtlium qui dam heftibas. 

? t f . ii il lo 

Tafia fecuti quidam al arboribus petit , 
u h • IS lS. 17 19 ri 

Datent manubrium é ligno , quod fimum forets 

tÙ 2Ï it 23 z4 

Subitb jujferunt omnes eleaftrum dari, 

21 26 30 27 28 29 

Aictfit munus , faftumque xftans manuitium, 

31 is 34 32 r3 
Co?/w fecuri magna excidere robora* 



Cette fablcauieftici la pre- 
mière entre celles que Gudius a 
recouvrées- , ne fe trouve dans 
Pcditjon de Gronovius , & 
dans celle d'Hollande de i7if. 
^ue la dernière. Comme clic 
était fort imparfaite dans les 
manuferits, ce critique l'a relti- 
tuée en beaucoup d'endroits . 
que nous marquerons dans les 
aotes. 

6. Pereunt. Outre la leçon 
expofee dans le texte, oh chan- 
ge ce vers en deux manières t 
«II» sAuxiU*. qui dot htfàbm 



fuie Périt , otr, Pereunt fuit <«- 
xiltHm défîtes heftibut. Ce quî 
revient toujours au même Cens, 

g. Securï. Le fer de la fiache. 
Autrement » Secure faftâ , àk 
arboribus home pojl'uht , manu, 
brium ut datent de ligne. Al» 
lieu de feouri* Gudius fil Bipen- 
ni t qui veut dire > une haches 
deux tranchons.. 

u. Manubrium. Manche , la 
partie par où Ton empoigne 
certains outils ou inftrumens r 
comme couteau » ferpe t «1- 

&étk Dan* quelque* éditteat 



Digitized by 



_ ( îsj 

4ê 4? 4£ 4? 4£ 4ê 4£ 4& 4£ 4? V 4^-4^ 4& 4ê 4& 4£ ^ îfc ^S» 

ADDITION 

AUX FABLES DE PHEDRE* 
Tirée d'un ancien Manujcnt far 
MarquabiDus Gudius. 

FABLE PREMIERE. 
De la HacheÔc du Manche* 
On f&wrnit a>(fez> fouvent des arme* 
contre foi-mème. 
Eux-là fouvent fc perdent k perîffenc 
qui donnent d*. fecours à* leur» ennemis* 
Un Homnre qui venoit de forger le fer d'u- 
ne hache , demanda aux arbrés un bois qui fût 
• fort & folide,. dont il pût faire un manche* 
Tous aufli-tôt convinrent fur le champ de lui 
donner l'olivier fauvage. Cet homme accepta, 
leur prêtent t & après avoir a juûé à fa hache le 
manche qu'il venoit de faire, il commença à 
s'en fervir pour abattre les grands chênes de U 

le troi/ïeme vers finit par ces 
mots « guodfirmum , &c le qua- 
trième commence par Foret » 
en retranchant fubito. 

13. Oleajfrum. -CNrft l'arbre 
appelle* Olivier fauvage^cc nom 
cft à l'accufati£> d'OleaJter , 
o/eaflri. 

if. itf.. xAccefift muntv. Cet 
homme reçut leur prefen t. Il y 
à deux manufcrits qui portent » 
sAccepit itle , fie dans l'un 
munw n'y eftpas : dans l'autre 
H.cftajpu*é agrès il* 



tt> 19' io. FfiRum 4pt*ns mé- 
nubrium. Quand il eut emman- 
ché fa bâche. Il y en a qui li- 
lent » Oi/Utum & m*nubrium> 
aptans fecuri , dans les manus- 
crits oùmunw ne fe trouve Pas. 

$3. 34. Métgn* robot*. les- 
grands chênes. Çhcdre met ex- 
près r»AguA , parceque robur , 
proprement clfc une efpece de 
chêne plus dur * plu* petit , Plm 
noueux & plue tonu que le cheu* 
ordinaire , & dont le glancLcli 
t plu* lonfcôt pins tendre* 
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3<5 *37 39 38 43 

Hic dùm truncanda eligerer ; Fraxino 

42 41 4° 45 . 44 

Dixiffe fertur QuercUs : Merito téidïniHY. 

J7; J9. Dum truncanda. En r 44. 4î. Merito câdimur. Nom 
foufcntenduntroZwa , les c.hc- | méritons bien de recevoir Ifs 
çes qu'il devoit abattre dans la \ coups qu'on nous donne. Cet- 
fuite. I te leçon varie beaucoup tkws 

43. Fraxino. Le Frêne, arbre l les manuferits. Les uns portent 
fans nœuds , qui aie bois blanc. 'Merito ferre as patimur bipen* 

FABULA SECUNDA. 
Milvus Agrotans. 
Malo accépto ftultus Tapit. 

M Vltoschm men fes agrôuffet Milvuj } 

6 12 7 il io % .9 

ÏJec jam videret tfle V0* ffem JU& , 

1.4 U ï* 15 17 

Matrem rogabat faniïa circumim loca, 

H iZ 2*3 21 19 20 * 

Et pro falute vota faceret maxima. 

24 25 26 27 3 3 3© 31 H 

Factatn , inquiti fili,j>€d optmne non impeftentf 

19 28 34 3* 42 4X 

Vehementer vereot ; f« , giu delubra omnia 

40 v 44 43 4* 
Vajtando , ctf«#* polluifii aharia, 

4* ,47 4* 35 1* 37 I* 

Séurificiis nullis p aï cens , ^«kJ vis tspm\ 

19. Faceret. Err foufenten- 
dautwf. Vota f astre y Faire des 
vœu*. Cicerondit, Vmiatu 
re Oea , Adrelîèr fès vœux à 
Dieu. Phèdre ajoute maxm», 
qui marque plus d'inftance de 
la part du Milan malade. 

14. Faeiam. On Ibufentend 1 
quod optas > auod me rogas. 

34. J9. Tuqut'r&c. Comme 
ou lit «Uns l'édira-de Çtoj^ 



Efope a traité cette fable avec 
cette différence qu'il met un 
Corbeau au Heu d'un Milan, 

% Sua En la place de ce mot* 
Gudius lit «S«/>*r> qu'il fait rap- 
porter â ejfe , qu'il ne lui reltoh 
p lus de tems à vivre , fuperefe. 

16. 17. Santfa loca. Les tem- 
ples des Dieux y qui font appel- 
iez faints , a caufe du cuite 
<H»'qa leur y rciid^tt. 
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DE PHEDRE, 
f+rety ic comme il marquoit enfuite ceux qu'il 
VQuloit encore couper , on dit que le chêne 
dit au frêne. Nous méritons bien le traitement 
qu'on nous f*it f • 

mes , quia, dedimm manubria. I maleficdi patimur bt'pennes,4uip 
*4ous fouffrons avec juftice les I bu* adjunient* fumus , & aforj 
jcoups de hache » parce que ' il y a un vers de plus , qui 
"jious avons fourni le manche. 1 commence à Patimur. 
3D.1 ns d'aurres on lit , Merfto i 

FABLE SECONDE. 
'Le Milan malade, 
Un fotfe rend à la raifon , // efi 
m&lheureux. 

UN Milan, qui étoit malade depuis plu- 
fieurs rno'js, & qui, nç voyant aucune ef- 
perance dp fe rétablir , & de confervjer fa vie, 
s'àdreffa à fa mère pour la prier de vifiter les 
lieu* faints , & de ne pa$ épargner les vœux 
pour le recpuvrçment de fa fanté. Je le ferai, 
mon fils , lui repondit-elle ? mais je crains beau- 
coup de n'obtenir des Dieux aucun fecours en 
ta faveur; car que veux-tu que je leur deman- 
de pour toi , après que tu as ravagé tous leurs 
îemples , que tu as profané leurs autels , & que 
ton avidité n'a rien épargné de tout ce qivon 
leur immoloit dans les facrifices. 



vins» au Heu de fed , qu'on 
voit ailleurs , & qui fuie fore 
mai en cet endroit , le mâm§ 
mot fe trouvant au vers précè- 
dent* on Ut au/fi Tu dans la 
dernière édition, que nous 
avons fouvent citée . * 

40. Vaftando. Gudius lit va- 
Jlajli & polluèns , au lieu dépôt- 
lui fi i , ce qui ne fait pa> uflC 
grande djftcjrcncc, , 



41. Délabra.. Les temples de* 
faux dieux. On prenolc auflî ce 
mot pr>ur marquer le heu de* 
"jApt l'autel oh les Prêtres U- 
yaîent leurs mains avant ju< de 
/aurifier. 

48. Sacrific/u. Patce que les 
Milans font des oifeaux carna- 
ciers. qui n'épargnoient pas les . 
viandçs facnnées aux Dieux. 
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FABULA T E R T I A 
Le for es Rana. 
Qui metuens vivit, miïer eft. 

X 4 2 3 S 6 

Vi fujtinerè non poteflfuum malus* , 

M 7 9 io ' i* 

Altos infptciat , & difcat toîerantiam. 

12 17 «18 I* 15 *4 

Aliquando %n filvis Jlrepitu magno conciti 

13 19 20 24 %6 25 

Lepores clamant , /i proptet affiduos metus 

22 21 23 27 30 ' 29 31 

tinire velle vitam. Sic quendam ad lacum 

28 33 32 M 3* 34 

Venerunt, miferi quo je précipites datent. 

37 38 |P 40 41 

Adventu quorum poftquam Rana territa 

47 45 44 43 42 

Fif/^i in algas miferi fugientes ruunt : 



Cette fable fejtrouve encore 
parmi celles d'Efopc. 

7. 8- Infptciat alios. C'eft re- 
garder de près & avec atten- 
tion. Dans Terence Adelph. 
aâ. f. Ce. 4. v. -çt. nemée,pour 
former Efchine fou fils à la ver- 
tu * dit qu'il l'exhorte à confi- 
derer la vie de chacun , à s'y 
regarder comme dans un mi- 
roir , & à prendre de-là des* 
exemples pour fa conduite. In- 
fo* cere , taxnejucm in fpeculum , 
in virai ho /ni num jubeo. ..Parce 
qu'en regardant la vie de cha- 
cun en particulier , on peut 
changer ce qu'on a de vicieux, 
&choifir des exemples pour la 
conduite de fa ? ie. 



II. Toîerantiam. C'eft lapa* 
tience avec laquelle on fuppor» 
te Ces maux. 

14. Conciti. Du verbe Ct*- 
cieo , concies , Emouvoir» exci- 
ter , en forte que conciti , reut 
dire » émiu , épouvante Go* 
dius a lu Conati. Mais outre 
qu'il cft oppofé à la mefuredu 
vers, il n'exprime pas tant 
que Conciti. M. de la Fontaine 
a traité cette fable, elle cft la 
JS. dans fes ouvrages , & et 
parlant du Lièvre , il dit que 
c'eft un animal trille , que la 
crainte ronge. Les gens de iu- 
turel peureux , font , difoit-il 1 
bien malheureux. Us ne /f«* 
nient mimi*x memm fiù m 
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F A B L E TROISIEME. 

Les I^icvrcs & les Grenouilles. 

Celui qui vit toujours dans h crainte 
ejl malheureux, 

QUe celui qui ne peut fupporter les mal- 
heurs v faffe attention à la vie que mènent 
les autres , & qu'il s'arme de patience. 

Un jour lps Lièvres prirent Pallarme fur un 
grand bruit qu'ils entendirent dans les bois , & 
dirent tout hautement qu'ils aimoient mieux 
finir leur vie, que d'être ain(î expofez tous les 
jours à des frayeurs continuelles : de forte qu'- 
ils pàrtirent aufli-tôt , êc ces malheureux arri- 
vèrent auprès d'un certain lac dans ledeffein 
de s'y précipiter. Dès qu'ils parurent, les Gre- 
nouilles allarmées de leur approché, fuyoienç 
de tous cotez , & allèrent fe cacher dans les 



profite , jamais un plaifir pur ; 
toujours afiauts divers , &c. 

if . 16. ^Afiiduos me tus. Cette 
crainte maudite » dit encore M. 
de La Fontaine , m* empcebe de 
dormir , fin on les yeux ouverts. 

) 1. Lacum, Comme on ap- 
plique ce mot i tout amas 
d'eaux dormantes , mais de 
fourec » on pourroit le traduire 
fit étang , endroit ou d'ordi- 
naire s'alîemblent lcsGrenouil- 
les. 

ao- 41. Rana terri ta. Les Gre- 
nouilles prirent l'allarmc à 
r ipprocfye de ces Lièvres. M. 
de la Fontaine qui n'en met 
qu'un qu'il fait feulement paP 
1er fur le bord de i'çtang , 



avoir deiîein de s'y précipiter » 
dit que Ton approche caufe le 
mime trouble. Grenouilles y au£ 
fi-tôt t dit-il , de fauter dans les 
ondes , Grenouilles 4 e rentrer 
dans leurs grottes profondes. 

46. ai. Vfrides algas. Ce que 
i'ai traduit par les herbes, ^ilga 
eft proprement une herbe entie- 
rejnent inutile qui croit dans U 
mer , & que les flots "jettent fur 
le rivage , ce qu'on appelle > 
mou fie de mer. Horace en parle 
dans l'ode 17. du j f livre v. f m 
Crae foli'u nemus mult'u & 
littus inutili demi fia tempeftai 
ab Euro fiernet. J.e vent du midi 
nous amènera demain • une 
FO&pétc qui dépouilles* les 
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3i8 ADDITION AUX FABLES 

.48 50 .49 57 51 51 Si $4 x 

Heu y inquitunus, funt & dit ques timor 

. 56 55 58 59 6o 6i 

lo Vexât malorum. Verte vitam ut çateri. 

bois de feuilles, & qui cou- ! f8. 59. Fertevitam. Apprta. 
- ,vrira d'herbes inutiles joui le nez à vivre comme i es autres » 
rivage. ' 1 foyez content de votre état. /• 



FABULA QJJ A R T A. 

Vulves in Tœmina.m mut a tas 
Sifnia femper eft Simia. 

N 4 s x l 3 

Atuum turpem nulla fortuna obtegtt, 

IJ IO II 7 ' 9 ^ 

Humanam infpecïem càm vertifietfupiter 

9 17 16 13 14 15 

Vulpem, Reguli millier ut fedtt throtU) 

19 18 20 ZI 22 

Scarabeum vidit proupentem ex anguk > 



On trouve une fable aller ap- 
prochant de celle ci dans le 
recueil de M. de la Fontaiwc 
qui a pris fon fujetde Gabrias. 
C'eft la Chatte métamorphofee 
en femme , à la prière de fon 
maître qui la chéri liou eperdu- 
ment. Le deftin i' écouta , In 
Chatte fut ch.wgée. Cet hom- 
me laT>îit Pour la f-cmine, mais 
celle-ci, voyant des fouris.cou- 
roit après , comme avant fa mé- 
tarcorphofe. La momie qu'en 
tire M. delà Fontaine elt fon- 
dée fur ce vers d'Horace, liv. 
I. Ep. 10. v. 14> Naturam ex- 
peîlas furca , txmen ufiut recur- 
ret. Quand la fourche à la main, 
Nature on chafleroit ; Nature 
cependant touiours retourne- 
roit. Lo.Hpt de fourches ni cCi* 



trivieres , ne lui funt changer di 
manières, dit M. de laFonuine, 
. i. i. j. Nulla forfuna tbttgn. 
La fortune , quelque élève 
qu'on foir. ne change point 
les mauvaises inclinations. Ce 
qui cil conforme à la pcnlee 
d'Horace, qui, écrivant contrt 
Menas a/Franchi du grani Pom- 
pée , Epod. 4, v. $. dit qjie la 
fortune ne change poiat la 
condition , Fortuna mn mm fi 
gtnus. Tous les foins que le jeu- 
ne Pompée oc Augufteavoient 
"pris de corriger tar les charge* 
ôepar les dignitez le défaut « 
la naiflance de Menas, tarent 
inutiles : la fortune nelcayoit 
jamais empêcher un attfajKlu 
d'avoir été efclave. 
4, Ndtnram, Le naturel >,fiih 
hcibes. 
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DE -PHEDRE. 32? 
herbes. Oh, oh , die alors un d'entre eux , nous 
ne fomxnes donc pas les feulsque la crainte cfes 
maux rendefclaves & malheureux. Si cela ejt > 
prenons comme beaucoup d'autres x le parti de 
vivre* 

n'efi fi poltron ftir la rené , <\\tXfi trouver un plus, poltron q*m 
M- de la Fontaine , qufne puif. | fok * ' 



F jtB L £ gJJ A TRI KM. E. 
Le Renard métamorphoté en femmâ. 
Le Singe ejt tùujauvs Singe. 

A Quelque haut rang qu'on foit élevé" 5 ora 
ne fçauroit cacher fon mauvais naturel. 
Jupiter , ayant métamorphefe un Renard enu 
Femme , qui devint enfaite répouf ê d'un petit 
Souverain. Elle ne fut pas plutôt fur le thr&- 
ne , que frappée à la vue d'un efcarkot qur for- 
toit d'un coirv de la.falle, elle courut aupius< 
vite à cette proye qui lui ctoit ordinaire Les- 

lex , on a mis mulicr , Zi orra* 
ajouté Re&jtli , la femme d'unt . 
petit fou verain.- 

19. Searaùeum. Un Efc.irbot „ 
forte d'uife&e aîlé fans aiguil- 
lon 3 & qaijfe nourrit de fien- 
te. On dit que les Renards lç» 
regardent comme un grandi 
ragoût , & qu'ils l'aime»? fort- 

20. Prorepentem. Qui fortoic. 
dehors , car Prerepere ne vente 
pas dire ici ramper » ni Je traî- 
ner en rampant. Hot ace* far. i.. 
\W. 1. v;j7. r.i dicdHa«*our~ 
mi dans le méme-fens-. NonfH/Z 
qnamprorepit. En hiver eflene: 
fort point de fa petfte EiBifom. 

U.c. 



clination. qui ne change point, 
parce que M fortune eft varia- 
ble & chancelante , dit Cice- 
ron , le naturel a une forme 
certaine & arrêtée. L. udet of. 
jices chap. $}. 

16. 17. Règnli nrnlitr. On * 
feit ici un changement , pour 
ne rien dire qui puille tant foit 
peu oftenfer J.r pureté des 
mœurs. Dans Phèdre, Jupiter 
apres avoir métamorphofé ce 
Remrd en femme , en rit fa 
concubine > & la ht aileoir fur 
fi>n rhrôue. Regali pelle x-nt fe- 
dit Hjritno. Regain Htrouw , Je 

ïhrônç^oxaj» Au lieu- de ici 



n 
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29 23 27 28 25 24 25 

5 Notamque ad pr*dam< céleri profilait. graÀH. 

30 31 33 34 32 
ri/^Ve , magnus erukuït Pater , 

39 3* 35 37 35 

'Répudiât am turpemque uxorem expulit r 
41 40 42 44 45 45 43 
JJû profeqnutus: Vive quo digna es modthj 
47 52 50 53 SI. 4» 49 

w/frix utimeritts digne non potes. 

'' 17. 18* i?> NotamAdjradam. . font aucun fouris* 
Le Renard changé en femme 
courut prouncaieat après ce gi- 
feieriqui ne lai étoit pas incon% 
nu parla ration qu'on vient de 



rapporter. 
. 50.} i.Superi riseretLcs Dieux, 
ne puréntVempêclier d'en foû- 
rife* Virgile dans la 4. Eclogue 
ai dit , Ou non rifsrt parentes , 
Tout enfant à quiles parensjie. 



31. 33. 54» Pater mtgputtn» 
ùutt. Comme Jupiter 4 voit f»ic 
lui rneme cette métàmerpholc, 
il eut honte devoir qu'elle eut 
fi mal reutfi » & d'aiaarr une 
femme, qui ; t voit encore tomes 
les inclinations du Renard. 

36. 39. Répudiât A/n expulit.. 
Ce fut jupher lui^mlme.qui re« 
pudia .cette femme, ôc «f-ii la 



F AB U L A QJJ l N: T A. 

Etiam capillus unus habet umbram (iim 

4 5 7; ' *■ j 

E minores UdatjFdbuU-hrt, moneu 



9 



13. 



Leone in.filva dormiente ; ; nt/toi' 
14 '12 15: 16 17 
Iiuxuriantes Mures 1 unus exiis 

24 1 22 20 19- ^ 

Super cubantem. cafu quodam tranjiit y 



4. f . 6. T. iv>- minores l&~ 
dat. Il ne faut point faire de 
mal à ceux» qui font plusfoi- 
bî« que nous. M; de la Fonui 
j»e- explique cette vérité en 

^ tlêur fables la 3*. & la 34. La 
j»emière du Liois &: du Rat , h 
'fecowde/de-la Colombe & de 

^Jaafourjii » & cela pour mon« 



•trer la preuve de cette vérité • 

qu'il faut, mtant qu'on peut.ot- 
. liger tout le monde , qu'on .1 

fouvent befoin d'un plus petit 
; que foi. De cette venté» dit-il, 

deux fa'jles fer*vt foi > t&nt U 
'• ch-ife en preuves abonde. 

1 u 1 j . Ruffici mures. C'ëft-ce 

qu'on appelle Maht o\iJUtdcs 
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D>E PRE D • K, Ê. jyn 
Uîeux s'en divertirent ; mais Jupiter ^«i 
pût cette mùam$Yfhofe y QViQ\xK tant de honte,, 
qu'il ne voulut point écouter cette indigne: 
femme après qu'on Teut répudiée , & lui die: 
cies paroles: Va t'fcn vivre ailleurs d'une maniè- 
re conforme à ton naturel, puifque tune fçais; 
pas faire tio bôn ufage d^ la fa veur que j e t a»~ 
vois accordée. 



châtia; mais le changement, 
qu'on a fait au troilïcme vers , 
a fait fuppofer qu'elle avoic été 
répudiée par le petit Souverain, 
qui -l'avoit epoufée , & que 
cette fem ne étant venue en 
faire fes plaintes au Roi des 
Dieux , elle en fut rebutée. 

4*>. 4,1. Hu profeqttutua. On 
lbufcnteoct verbu. t j 

41. Vive , &e. Va t'en vivre 
comme tu le mérites. Suis ton 



premier naturel , tes premiëret» 

intimations. Tant le naturel a. 
de force , dit M. de la Fontaine,. 
le vafe eft imbibé , l'étoffe a pr '19* 
fin pli. En vain de fin train or~ 
di/Tmjre on le veut defhccoutu— 
mer , quelque ebofe q u'on puifo' 
faire 3 on ne fcawoit levé former., 
Et plus bas, on lui ferme l*> 
porte au ne il reviendra par* 
les fenêtres. 



F AB L E] C I N ^ I É ME. 
* Le Lion & le Rat. 
Ées moindres ferfonnes deviennent 
quelquefois neceffaires.- 

NOus apprenons , par cette Fable , à ne jav* 
mais offenfer ceux , qui font plus foibles» 
& moindres que nous .* 

Un Lion dormant un jour dans- un ? bois> 
pendant que des Rats des champs s'amufoient: 
a-fe divertir ; un d'entre eux par hazard ; paflfi, 
fiir le corps du Lion endormi,& le réveilla» Ce- 

champs . qui fait beaucoup de ! Que ces Rats fi iiyerti (Soient à" 
mal aux bleds. \ couraient de côté d'autre. L*~- 

14» Luxuriantes. La fignifica- j xurtabant , feroit mieux que? 
tlon propre de ce verbe eft , j luxuriantes, 
faire trop y de depenfe , fe lai fser » n. Cubantem. On fbufêiU- 
aller k fis payions, vivre dans I* tend Leone m, Le LioH^m ctoîc 
le. deréilemeni* Ici il nur^uc S. étend*. . - 
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Arripuitillle veniam Jih dan rogat> 

35 J4 3* J7 

Cri men fatum , p eccatam impmdenti**. 

43 38 .42 41 39 4P» 

Hoc Rex ulctfîi glar.tofum non putans,. 

44 45 46 <*7 4« 4* 

Ignovit & dimtjit. Poji paucos àies 

*p *4 55 5* S* 53 51 

1q Leodttm vagatur nottu , in fovcam decidtt r 

6o 57 5* 5« «4 6S 

Captum ut je agnovït laqueis , voce tnaxtml 

61 62 68. 69> 66 67 

Ewgire eœpit ïchjus immanent ad fonum 

70. 72 71 ' 73 74 7* 7* 7r 

JHtf5 /k&iffl Mcurrens : Noneji quod tinuas , aiti. 

9Z 81. 7* 7* 8° 

Bénéficia magno grattant reddam parem.. 

83 86 ^87 90 88. 89 • 

a $ Mo* artHS,artuum& Ugamin* 

tS 8+ 95 91- 93 

lujh*re cœpit? cogmtofque denttkus 

94 92 96 97 98 

Wervos rvdendo laxat ingénia artuum.. 

99, 4 I.OO 3, 2»- 

Si* uprt/w M*" Lftww fiivisreddidit. 



14 26 23 *8 27 

5 ExpergefattHs miferum Léo céleri impetu 



25 29 31 33 32 30 




2A. Btterur. Gudhis croit qu'- 



tU. Cette erpreffion eft dan* 
le Prologue de l'Eunuque de- 
Terence ; & M. Dacicr traduk 
fans le fç avoir.. # 



38. /îf*. Le Lion qui eû ap- 
pelle le Rordes .animaux. 



kniïe.n me Jure acs au« 1 



fWUI JMVM « • 

51. 5>. Tnfoveam. Des fuflês 
qu'on faifoit ejrprfc pour dur 



41. Gîoriofum, Il crut qu'il 
ctoit de Ton honneur de ac 
point venecr l'injure qu'il a- 
voit reçue duRat/jui n'etoirpas 
un objet digne de fa colçrc i 
c'eft pourquoi il lui Dard nu /n. 
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DE PHEDRE, 

îvt v-c't à fon réveil faifit promtemcnt ce pauvre 
rrvaiheuretix, qui d'abord avoua (on crime » 
s'accufa d'imprudence , & le pria inftamment 
d e lui vouloir bien pardonner. Le Roi des ani- 
ïnaux ne croyant pas, qu'il lui f ût g}crcieux de 
£e venger £tm fi léger auront r pardonna au Rat 
Se le laiffa aller. QucLques jours après , ce même 
Lion battant la campagne durant la nuit , tom- 
ba dans une fo(Te y 3c s'y voyant pris & embar- 
raflTé dan&des filets, il fe mit à rugir d-e toutes 
les forces. A cette voix fi terrible le Rat ac- 
courut au plus vue , & lui dit : Vous n'avez 
r ien à craindre , je me fouviens de l'important 
lervice que j'ai reçu de vous y Sc je veux vous 
rendre la pareille. Audi- tôt il fe met 1 exami- 
ner ktiCTudu filet , & après avoir bien tourné 
au tour des cordes & des noeuds avoir con- 
nu l'art avec lequel ces cordes fe tenoient l'une 
à l'autre y il les rongea fi bien qu'il, dénoua tous 
ces nœuds > & par-là procura au Lion,qui avoit 
été pris>la liberté de retourner dans les bois. 

prendre les bêtes fauves , nous 
«n avons p.Tjic liv. *. £ab* x.. 
F. ni. n. rifti. 

60.61. Captura laqueis . M. de 
. la Fontaine traduit ainli. Ce- 
fcnduif il Avint qu'an firt/r 
des forets U Lion fut prié dans 
des rets , dont les rttgsft'emtns ne 
furent U défaire: 

7o. 71. Mas accurrens. Sire 
Raf acto*rnt , (lit le marne. 
81. 81. Benejicio mag no. \£uel- 
. . %>es manuferits^ portent, ~Be- venin™, c an a , pour marquer. 
nejuit non irm/nemor, Recou- | l'appareil d'un reftin. M. delà! 
noillantdu fervice que le Lion J Foaraine dit *iue ce Rat- fit tant' 
Jui avoit rendu. I par fes dents (ju*u»t maille r 

8i"« Luftrare. Parcourir » vt- &ée emporta tout l'ouvrage.. 

EL& Q,ZS FABLES IX £ P H ££} 



fiter » examiner, faire la revue. 

86. 87. Oinntsartm. La corde 
qui éioit entre les ncruds , par- 
ce que ces filets écoient tiijus 
de plulieuri mailles •. qui- font 
ligniri'ios par ces mots , 
vu in a artuum. 

91. 98. Ingénia artuum. Le 
génie-, l'adrefle* l'a rtirice avec 
lequel on avoit joint ces cor- 
des par le moyen des nœuds, 
Pline le jeune s'elt. fervi d'/*«> 



ton*- 
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TESTIMONIALE PU BLIO SYRO. 
S* w b c a poter, CàntYov. viu C 

ME M I NI nos, quum loqucremurde hoc génère fentenm^ 
rum , quo jam infecta erant adoIcfeentiSforum omnium» 
' ingénia » qucrrde Publio » quaiî jam ille hancinfairiam introd»-- 
xiflcr. Caftius Severus , fummus Publii amator , aicbat , non iU 
Eus hocvitium cfle , fed ilIorum ,qui illttm ex^parte, cgiatranf- 
kedeberent , imitarentur 5 trattfircnt qu* apud eum meliuse£ 
fent di<^, quàmapudquemquamCtomicum Tragicumqiic aat 
JLomanum aut Graecum : ut illum vcifunt' , ^uo aicbat umu* 
Ycrfum inveniri non pofle mcliorcm-: 

Ta m dteft avar-o qmd babet , quant qmd nm babet»- 
& illud de eadera rë di&um : 

Défunt luxuri* multa., avariiïfmni*.. 
& illos vertes, qui huicquoque Ter abdicatopofTent conTenirey 1 
Q y 'tta miferv longa , feiici brevir ! j 
Et flurimos deinceps vcrfus rçferebat Publii difcrtiffimos. I 
S E N E G A filiUS > Epffi VII. 1 

Quantum difertifllmorum verfuum inter.Mimo» jacer? I 
Quàm multaPublii non «xcalceatis ied cothurnatis dicenda font! 
tUnum cjois verfum , qui ad Philofophiam pertinct-,- & ad banc 1 
.5 artem , qu* modo fuit in manibua> referam* quo negat for- 1 
twita in noftris habenda > 

^-ihenum eft wnne quicquid optando venit. 

Rurfus de TranquiiL ammï 

Pùblîus Tragicis Comicifque ▼ehemcntior ingenns , quoti« 
Jttimicas ineptias- , & verbaa'd fummam caveam fpe&antia refi- 
quit , inter multaaliacothurno , non tantùm fîpotio, fortiori, 
& notait M * 

Cuivir f*teft atcidere quod cuiqnampotèfl. 

Hoc fi* quis in medullas demiferit , & omnia aliéna maîa,<jtio* 
rum ingens quotidiecopiofa eft, fie afpexerit tanquam iliisli- 
kerum tarife iter fit , multô antè fe armabjt quam petatur. 

Vide pffuraapnd\A..Ge f /'mm v ni. i+tMacrobium Saturn.ÏÏ 
T. tT J. Johannem Sarisberienfemx 1 i l . 14. qfti Publium CU- 
dium Syixim* enm mwnat . Ht LiUrtHS fHertt alkujur exgatf 
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PUBLII S TRI 

ET AL.IORUM VETE RU M 

S E N T E NT T I JE? 

AB alio exfpeétes „ atteri quoêl feceris. 
Ab amante lacrimis redimas iracundiami 
Abfentem l*dit v cujn ebrio quiJitigat. 
Ad calamitatcm quilibec rumor valet. 
Ad pœnicendumproperat vcitôqui judicat. 
Àd triftem. partem ttrenua eft fufoicio. 
JEgrè rcprendas , quod fina*coniuefcere. 
Aliéna nobis., noftra plus aliis placent. 
Alienum as ,homini ingenuo , acerba eft fervitus» 
ra Alienum eft omne, quicquid optando venit. 
Amans iratus multa mentitur fibi. 
Amans quid cupiat , fcit ; quid fa ptat , non vider* 
Amans quod fufpkatur, vigilans fomniat. 
Amans , ira ut fax , agitando ardefcit magis.. 
Amare& fapere, vixi-)eo<:onceditur. 
Amare juveni fruchis eft, crimen feni. * 
Ames parentem , fi iequus eft y fi. ab ter •, feras». 
Amici vida fi feras , facistua. 
Amîiïum quodnefcitur , non amittitur. 
ZQj Amor animi arbitré fumitur , non ponitur. 

A.NNQ T ATT I O N E S* 
i. 4b' M%9 ipeftes , afteri / confcio dimîrtitur, & nefcivi 
quod feceris< ] Sic Scaliger èc non poteft. Reponc .Amiifum. 



Gruterus. Codices noftri ex- 
fp*8é /yatque ita apud Senecam 
eatftat Ep.^4. 

i9.DimiJJuin<fHid ne fcit ur 
no»amittttur. "J Sic Se naftri co- 
dices , DtmifjUm: Perperarau 
Quod enim Dimrttitur , feu à 
Tûlcatc, fiveab iavko, ccah a 



quod nefcitmr i ut in locuplète* 
dotno, VBi multa juferfunt y . 
Et domïnHm fdllùnty &prof*nt: 
furïbus. 

20. .Ahitni Avh'ttrio amov f»* 
mttnr } nonpmkur. ] Sic à Sca- 
ligero-& Grutero. Notiri Cùdi. 
alio oïdine , . nuna*m a*liox^ 
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Amor extorqueri non pote , eiabi pote. 

Amoris vulnus fanât idem , qui facit. 

Amor mifeeri cum timoré non poteft» 

Animo dolenti nihil oportet credere. 
%% Anus cum ludit , mord delitias facit. 

Apertè mala cùmcfimulier ,tum demfum cltboœû 

Avaro quid mali optes , nifi vlvas diù ? 

Avarum facile capias , ubi non fis* ident. 

Avarus animus rrullo fatiatur lucro. 
30 Avarus, nifi cum moritur , nil re&è facir~ 

Aut amat , autodit mulier : nihil eft tertium. 

Auxilia humilia, firma confenfus- facit. 

Bine cogitât* fi excidunt , non occiduntt 

Bene dormit ,. qui non fentit , quàra malè dormi*. 
j5 Bénéficia plura recipit , qui feit redderev 

Beneficium accipere , iibenatem eft vendere. 

Beneficium dando accepit , qui digno dedir. 

Beneficium dignis ubi des , omnes obliges.. 

Beneficium dare qui nefeit, injufU petit. 
40 Beneficium quldedifle fe dicit , petit. 

Beneficium ixpè dare, docere-eft reddere; 

Bene perdis gaudium , ubi dolor pârirer perir^ 

Bene perdit nummos , judici quos dat nocens. 

Bene vixit is, qui pocuic, cùm voluit, mori. 
45 Bis «mori eft alterius arbitrio morL 

Bi$.gratum eft , quod dato opus eft*, ultro fi offera». 

ibHOTATIONES. 

te , & lege -virât. 

39. Beneficium qui darenefeii,. 
injnfle petit. ] Sic & codices 
noftri 3. fed repane Dare qur 

nefçis, 

+3 . Bene perdit ntmmsi, j*~ 
dki cùm.dat nocens. ] Reîtiù» 
codex Leidenfis , 

Bene perdit nunwm y judicb 

Cpxvsdàt noeew. 
4-5. Bis> eftgratum , qutdopi$r 



bus. 

^4mor aninri arhhrio fùmitur : 
nonponitur. 
22- lAntorif minus idem qui 
fanât >faciu ] Hoc vrf&i arpr» 
'iif or eft. Kcpone : 

•Amoris yulnus fanât idem ^ 
qui facit. 
Et fie fere codex Trin . ,Amo~ 
txs yulhns idem eft qui fuit. 

2.7. ^AVaroquid mali tptes-, . . , 

nifi ut yiratdiù. ] Toile ut ûdc 1 eft t ultrù ftofferas. ] Iiuenuftè 
eorikis.Caiam , veifugrauUanr | cadit accent us in £oâerioim< 

Si» 
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Sis ïnterimitur , qui fuis armis periu 

Bis peccas** cura peccanti obfequium accommoda*. 

Bis vincit , qui fc vincit in viétoria. 
fc» Blanditii *non imperio * fie duîcis Venus» 

Bon» comparât prsfid ia mifericord ia. 

Bona fama in tenebris proprkim iplendbremoDCÏnct» 

Bpoa morseftorani*, vit» qu* exftinguit mala* 

Bona nemini hora eft > ut non aiieui fit mala» 
5 5 Bonarum rerum* confuetudo eft peflîma. 

Boniiatis verba imitari , major malitia eft. 

Bonorum crimen eft officiofus mîfer. 

Bonum ad virum cito moritur iraçundia* 

Bonum eft fugienda afoicere in alieno malcnt 
I© B revis ipfa vrtaeft, ied malis fit longiorv 

C A c i funt oculi , cùm animus aîias res agite 

Caret periclo, qui ctiam cùm eft tutus cavec. 

Cafta ad virum matrona parendo imperat. 

Cafus quem £rpè tranfit , aliquando invenit 
'$3 Cito ad naturarn fféta reciderint fuanu 

Cito ignominia fit fuperbi gloria. 1 

Cornes facundusin via pro vehiculo eft. 

Confùera vitia ferimus , nova reprendimus. 

Contra impudentem, ftulta eft nimia ingenuiatt» 
7° Cotidie damnatur v qui (emper timet. 

Cotidie eft deterior pofterior dies . 

Crimen relinquit vit* , qui mortem appétit* 

AhHOT AT I ONESv 



tnGfatum, cùm prior longs 
fit. Noftri co<L nis'gmtnm 
ÎUpont : 

Bit gratum e/t , qftod dato 
oùhs eft uîtro fi ojferat. 
Nifi addideris Dato y fentCnV2> 
çuoque fciget. 

53. Bona mon efl iïommi 
vit*. 3**e extinguit ma/a^} Abeft 



fut exflinguït m*?*. 
6$. Miftaciti ad naturarn r*± 
ciderintJitaffK ] Ut iambus fiar 9 
fie repone ; 

Cith ai naturarn fiBk recide* 

rmtfuanu 
€9, Confmta viti* firimu* * 
n$n reprehendimtif. ] Sic fièno^- 
ftriCdd. fed fineaeuleo. îfcdfev 



aXodeLTrin. pro quo ] ratAu&orr. 

Cottonianus *Animi. Lcge* Y Confuêta. yitia ferimus 9 jtov& 
fin* mr* ejl o^osi , yit* Jj reprend*»»* 
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Crudelem medioim intempérant afger facir. 

Cruielis eft, non fortis, qui infamem necac 
jrj Crudclis cft in re adverfa objurgation 

Crudelis lacrinm palcitur non Frangkur. 

Cuinolis f*pè irafci, irafcaris femel. 

Cuiomnes bençdicunt, poflîdet popuii bona* 
. Cùi plus iicet quàm par eft , plus vuit quàm iiceU 
to Cui femper dedens , ubi negas , raperc imperas* 

Cuivis dolori remédie eft pat ientia, 

Guivis pôteft accidere , quod cuiquam poteffc 

Cum inimico nemo in gratîam. tuto redit. 

Cùm vitia profunc , peccat qui re&è facic 

* 5 D a m n à * e eft , objurgaïc cum auxiiio eft opu% 

Datnnym appellandum eft cum mala famalucrum* 

E)ari bonum quod pbtuk, auferri potefL 

Deiibe-ando Faepè périt occafio. 

Delibçrandumeft diù, quod ftatuendum eft femeL 
'50 Defpicerc oportet , quicquki poiîîs perdere. 

D dicere flere temin* in mendacium. 

Dies quo i donat timeas : cito raptum venir* 

Difficilem oporcet aurem habere ad crimituir 

Difapùlus-eft prioris pofterîor dies. 
>5 iTiîcordni fu: caiior concordia. 

Diù apparandum eft bellum y ut vincas ceferîùw 

Doîor àeçrefcn, ubi, quo crefcar, nonhabet. 

D. cis in condlio pofita eft virtus militum. 

Dum vita gwa eft , n>ortb çondkio optima-efi 

Jloo E t dceft & fupereft miferis cogitation 
An»otitio$bs« 

t Xr.Cuhifdolovi remtdiwneft . 9 3 . Difficile m habere frttt 

. fxtientU. } $ic& noftri: Scd aurem *d çrbmn*. ] Très a 

lepOftc Rjemedi». noftris , Oportet habere , Rc- 

Defpicere oportet , quod — 

* foffis deperdere.'] Numeii inve- 
fcufti funt. Rcpone. 

Defp'tcere oportet y jUicepii^ 

pùfjfis perdere. jcrtt tag7*«**o. j oit w. i 

1 îta Cdd. Trin. & SiJn. nifî B^ponÇKUHCA&'l"*/?» 



poner 

Dtfficitem oportet xwremhâben 
ad crïmina. 
100. Etdeeff &*f*peT*t ni- 
ferit cogitatio. ] Sic & noffri» 
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SENTE N T T JE. 

Etîtfm capillus tmuslàbet umbramfuamV 
Etiam celcf «as in defiuefiQ mora eft* 
Etiam innocences cogit mentiri dolor. 
Etiam in peccate rettèpraeflfatur fides . 
S©S Etiam oblivifci, qui fis, interdum expédie. 
Etiam qui faciurvt octerin* injuriarn; 
, Ex-ccliis mulfo faciliùs cafus nocet. . 
Ex vitïo alterius fapiens emendat ftium. 

F a e i t i t a s animt ad partem ftultici* rapif? 
;»io Fa6tum tacendov crimen facias acrius. 
Fatetur facinus ^is quijudickim rugit; 
[ Félix improbkas optimorutn eft càlamitas» 
Feras facilia, ut difficila perferas. 
Feras , non' culpes , quod mutari nori poteft. 
**5 Fidem nemounqttam perdit , nifi qui non'faabeC} 
Fidem cjui perdit , perdere ultra nîl poceft. 
Fide» qui pardic , quo fe fervet relique ? 
-Fides, ut anima , undeabiit , eo nunquam rediCV 
Formofaracies muta commendatio eft. . 
1 20 Forcuna cum blanditur , captatumvenit. 

Fortuna ad omne plus quàm confilium valets 
Forcunam cirjùs. reperias r quàm retineas. • 
- Fortuna > nimiunv quem fovet , ftuitum facir. 

A h y p t A t i o » e 
^xo$.Eti*m oblfoïfci quid fis Codez Trin. & CaianuS, 
interdum expedit. ] Re&è Co- 
dex Caianus } X>m fts. 

10 5. Eti*m emyfacmnt , ode- 
putrt injMriam.j Noftri Quoque 
Ùderunt ; Scaligei Odio bâfrent. 
Jlcpone.. 
Et ion qui faciunt , oderint 
/ injuriant. 

Jioc eft, Odifle ycllent, ûab 
alio fierct. 

1 1 3 . Fer dijficifia , facilht le- 
yius perferes. ] Sic Gruterus , 
métro répugnante. Scafiger 
hoc modo : 
fer âijjiiiiia> ut & facilia per- 



35* 



ut faciluf 



Feras difficile* 
perferas. 
Arque ita Sidneïanus , ni& 
quod ante Perferas inreratr 
Levius. Cottonianus autem : 
Feras facilia , ut faciliùs le- 

yius perferas. 
Credo ab Au dore fuiflb ; 
Feras facilia , ut difficUia pet- 
feras. 

121. FoPtuna plus hemihh 
quàm confit mm -palet, ] Codices 
noftri ; Fort un a homini plus t 
vel Homine. Repone r 
Fwtuna inreomni plus^tArm 
çinfilium valet, vêl 
f f i> 
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Fortuna obefle nulli contenta eft femel. 
j Fortuna quo fe eodem & inclinât favor. 

Fonuaa vitrea eft ; tùm, cùm fplendct »fwu*gitOflr 

Frugaliras miferia edrumoris boni* 

Furor fit befa fœpkis pacientia. 

Gr atum 1 facit fortuna , eut rremo irrvîdet. 
o Grave crimen , etiam levker cùm diétum eft , noceCr 

Graviora qasdam tint pendis remedia* 

Avkota ti cru i s» 



fortuna ad omne ^Aij quam 

eonplium valet 

117. Fruralit.u inferta eft ru* 
*wrkf htm.] Hic verftculus Pu- 
blii Syri eft , à Gellio Macro* 
bloque laudarus. Inferta r in. 
yût Scaliger, eft Rmblema, ut 
m annulo : vel Influa , ut in 
▼efte j Frugalitas ergo eft or- 
aamentum vel acceflio bonx 
famae. Atqui illud 2«/>>tf.*nuf- 
quam alibi Latinis cognitum : 
aecfententiailla quicquam ha- 
fcet Publianf coloris. Pic ri que 
godices habent , 

frugalitas incerra eft rumoria 
boni. 

Atque hanc le&ionem Salma- 
£us ad Solmum probat j quia 
frugalitas nonnumquam Ava- 
liti* famam habet 5 ab his lau. 
datur , ab illis culpatur: Necr 
tamen aut bene Latinè hoc di- 
citur; aut ad Publii acumenÔc 
eiegantiam attingit. Repone, 
quod in codice M acrobii Cor- 
toniano mille armoram reperit 
frugalitas miferia efirumerir 
boni. 

Frugaliter nempe vÎYere , pér- 
iode eft ac parcè, duriter , mk 
fcre vivcrcj nifi quod cum ru- 
more fn bono. Ita hic accipi- 
mtMifiria , utTcxent-Hcaut,. 



III. 2. 

Sed hahet péttrem eptenttam 
avidum^ nàCctatsratfÊe' 
aridum. 

ScPlaut. Parcèae miferèviB*- 
tare. "Miferia rumoris boni , utr- 
Hft ingenti* exemfliy &c. Porro 
in hac (encentfa non laudari +. 
fed infâmari FraçalFtatenr, te- 
ftem do Sarisbenenlèm , ante- 
annosoc . fsculi fui-do&iflï- 
mum , Poîicrat, vin, 13. Lm~ 
xnria n perfeepti vider ad lau- 
dem Pmgaiitatis: rnihutne ab 
in/telfir, inepte vipentiàm & 
indifcrttè loquentibus t Ulud Pir- 
hits Clodii Jubfannando i*geri- 
tur , quia frugalitas boni rtame- 
ris miferia e/fj Sic ibi codiecs * 
pofeente etiam fenteniiâ. Edi- 
tores tamen ibi quoque dede» 
tant Inferta. 

12.9. facit vratnm fvrfkna » 
quemHenn vi&t. ) SicScafiget 
& Gruterus : nec aliter codice» 
noftrt ; nifi quod unus jp^tm „ 
Repono : 

Gratum facit fortuna , cm nu 
ma invide t. 

131. Graviora quadam font 
remédia perknfo.] Concumm» 
hoc modo : 

Graviora quadam funtpem 
tir/ remédia. 

ÇrjyHlinmai 
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fcraviflîmum eft impcrium confuctudinis. 

Gravius nocet, quodcumque incxpcrtum accidic» 
H A b £ t fuum vcncnum blanda oracio. 
1 3 5 Hercdem ferre utilius eft , quàm quaercre* 

Heredis fletus fub perfona rifus eft. t 

Heu quàm difficilis gloriat euftodia eft ! 

Hominem experiri multa , paupercas ju bec. 

Homini coufilium tune deeft , cùm multa invente; 
14° Homo, tories moritur , quoties amittit fuos. 

Honeftè fervit , qui fuccumbit tempori. 

Honos honeftum décorât , inhoneftum notât. 
Ignoscito faepe alteri , nunquam tibi. 

Illo nocens fe damnât , quo peccat die. 
•45 Impune pecces in eum , qui peccat prior. 

In amore femper mendax iracundia eft. 

In caïamkofb rifus etiam injuria eft. 

In nullum avarus bonus eft , in fe peffimut. 

Iriferior difeie , quicquid peccat fuperior. 
■ 50 In vindicando criminofà eft celeritas. 

Ali VOTAT I O M B f • 



t+f . Impune in eum pecces , 
qui peccat rarior.] Ira vulgo 
fectur , aut nulla fententia, aut 
improbiflitna. Codices noftxi, 
Pecces in eum. Rcponc , 

Impune pecces in eum , qui 
peccat prior. 
Terentius Prol. Eunuch. 

Tum fi qui s eft , qui diBum in 
fe inclementius 

Exiflimaritejje, fie exiftimet: 

Hefponfum , n$n diBum ejfe ; 
quia U fit prior, 

149. lnferiorrefcit ^quicquii 
peccat fuperior. ] Sic Scaliger 8c 
<3rutcrus. Sed illud t H,efc$t in 
pullo codice comparât. Exno- 
ftris duo Horrefcit , Caianus 
Crefcit , Leidcafis Kejcit , Cot- 
jonianus Cafat. Rcf>one , 

inftmr diff.it qmcqmd pcç. 



catfupernt. 
Ejufdcm fententia; eft , quoi 
poftea fequîtur t 

Vb 'f peccat atae maftr , maie 

dilcit minor. 
150. In judicando criminofà 
eftselerittu. ] Scaliccr & Grute- 
rus Judtcandê : (èd codices no- 
ftri magno confènfu Vindican- 
do. Kc&c : Hocat, Epift. I. z. 
$9. 

JQui non mtder.iùitur irx, 
InfeBum volet efle dolor quod 

fuaferit , ^7* mens 
Dum panae odio per yim fefli- 
nat inulte. 
Ad illud altcrum Judicando fu- 
pra habuimus melioiibus ter- 
bis ; 

Jtd paenitendum properat > ci- 
tç quijudicat, 
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Ingcaeus umis omnibus miferis nocet. 

Inimicum quamvishumîlem doftieft mecuerc» 

Injuriarum ramedium eft oblivio. 

Inopiap defync pauca , avarici* omnia. 
1^5 Infanus omnis furerc crédit czceros. 

Inftru&a inopiaeft, in divitiis cupidicas* 

In rébus dubiis plurimi eft audacia. 

Jflyidu tacicè , led inimicè irafcitur. 

Invidiam ferre aut forcis auc felix poteft. - x 
t6o Invitum cùm retiacas , extre incites. 

Iratum breviter vices > inimicum diù. 

Iratus cùm ad fe rediic , fibi tum irafcicur* 

fracus eciam facinus confilium putat. 

Ica crçde amico , rie fit inimico locus. 
16) lcer eft , quacumque dac prior veftigium. 

{ucundum nihil eft , nifi quod reficic varieras; 
udex damnatur , cùm nocens abfolvitur. 

La us nova nifi oritur , eciam vécus arnittituT» 
Legem nocens veretur , Forcunam innocent. 
1 7° Lcx univerfi eft , quae jubet nafci & mori. 
l-uxuri* défunt multa , avaricist omnia* 

, . M A l a eft medicina * ubi aliquid nature périt. 

Malcdiçlum imerprecando facias acrius. 

Malefacerc qui vult » nunquam non caufam invenife 
* 7 3 Malcvolus femper fua natura vefeirur. 

Malignos fieri maxime ingrati docenr. 

Maïc geritur , quicquid geritur Fort un* fide. 

Malçlecum agit seger , medicum qui heredem facic» 

J4alo in confilio feminaê vincunt viros. 
iSo Malum confilium confultori eft peffimum. 
v Malum eft confilium » quod mutari non poteft» 

Malus bonum ubi fe fimulat , tune eft pelfimus. 

Malus eft voçandus , qui fui caufa eft bonus, 

A K VO T A T I 0 || £ $. 

157. In rébus dubusplurima I exire incitas.'] Re&iut eodet 
tflaHdacfa.^SkU noftricodi- | Trin. Exire inciter. 
ces : fed Icgcndum plurimiefii | Malus eft w*nàus y» 

' hoc eft. Plurimum valet. [ fua caufa efi bonus. ] Sic6eco& 
1 éo, /w/W-rôto retinm > 1 ces > fç<Meçe Sut r*mf4* 
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ÎJî^n? WPi« Foicwia cuj rnitûr* w 
M 5 Minus decipitwr , cui negatur celeritcr. 

M^fera eft voluptas , ubi pcncli memoria cil. 

Mlicrrima eft forcuna , quac înimico caret. 

Muliebris lacrima condimemum malitia; eft. 

Mulier cùm ib!a çogitat , raalè cogitac. 
ipo Midicr qu* multis nubit , rnultis non placer, 

Multis minatur , qui uni facit injuriam. 

NEcjtssEeft rnuitos. timeat , que** raujri timene/ 
Negandi caufa avaro numquarn déficit. 
Ncgat fibi ipfc , qui, qu©d difficile eft, petit, 
** 5 ™ mo ?£} cœ P« ex fe, jcifurn pr*buit. 
• îv?? Q M ^ naat ^ rè moritur , qui moritur mifer, 
Nihil eripit Fortuna , nifi quod & dediti 
Nil peccent peuli , fi oculis animus impetet. ' 
Nil turpius , quàm vivere incipiens ferfex. 
zoo Nijpjuoi altercando verïcas amittitur . 

• Nl 5 P cr i c j fa P ias » fm ft ra ^pientem audias. 
Nifiquifcitfacere .infidias nefeit metuere. 
Nifî vindices delicta , fmprobitatem adjuVes* 
Nocens precatur , innocens irafeitur. 

305 Non eft tuurq rFortuna qupd fecit tuum. 
Numquam periclum ifîne periclo viiîcitur. 
^ O b s e qjj i u m nupr* cito fit odium pellicis. 
Occafio aegre offirtur , facile amittitur. 

• ^ m ^ s *% ao animo P 3re ™ * dignï ubi iœperant. 
«o o vita mifero longa , fclici brevis ! P ™ 

P a r e m s iratus in fe eft crudeiiflimus. 
Pars benefici eft , quod petitur, fi belle neget. 
Pars benefici eft, quod pecitur , Û cito nege* 
Patiendomulta , veniunt quat nequeas pari. 
X 1 y Paucorum improbitas , unirerfis calamités. 
Pcccatum exténuât , qui celeriter corrigk. 
Pejora querulo cogitât murus dolor. 

Ah mqt a ii o. 

♦ **7-Pfpr*mHfa copt«tm»- Ovid.Tnft.îII. t. 

tu* dolor.] Rcponc : £t num „ Ham qWfnli f 

J "éïïZ xû0C9 * t4tm "« « A* «w». 
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Perfugere ad infcriorcm , fcipfum eft rrade*e, 
Pcricla timidus , etiam quat non fûnt , vidée. 
tzo Poputi eft mancipium , quifquis patriae eft utili| % 
Poît calamitatcm mçmona alia eft calamitas. 
Potcns miferjcors publica ef| félicitas. 
Potenti irafei, fibi periclum eft quacrere. 
Prxferis eft femper f qui abfens ctiam ulcifcitur» 
Prius negatum poft fecifle , eftiallère. 
Probus libertus fine natura eft filiùs. 
Pudor dimiflus numquam redit in gratiam, 
Pudor doceri non poteft , nafci poteft. 
Pupillushominis avidi eft «taris brevis. 

Quicojjid futurum eft fqmmum , ab imo nafeitu^ 
* 3° Qui pro innocente dicit , fatis eft éloquent 
Qui (e ipfé laudat , cito deriforem «avenir, 
Quoà aetas vitium pofuit , aetas auferet. 
Quod quifque arnat 9 laudando commendat fibi f * 
%l 5 Quod vult habec , qui velle quod fatis eft poteft. 
R A jy u m efle oporter , quod diu carum velis, 
Remedium iruftra eft contra fulmen qusrerc. 

A«VOTAT!ONES. 

artdum, 
PcrfiusSat.il. 12. 

pupillumirè utinam , muem 

proximu* hères 
lmpetlo, exùungam : nomma 

eftfcalftf*f & «cri 
B'fle tumet. 

232. Qui{eipfumlMudat,cu 
to deriforem invenit. ] Legp,î>«» 
fe ipfe laudat. 

237. Remedium, fraut eH 9 
contra flumen quererr. } Ambi- 
git Grutcrus de Ie&ionis hn jus 
Snceritatc. Et mciito quidem, 
nara fenfu cafta eft. Reponcn* 
fluni : 

Remedium fiuftra eft comté 



22 J. Prius negare , po/i fe- 
ciflè,fatïere eft. ] Sic à Crute r 
xo eft. Repone ; 

Prius nCgattun poft Jecifle* 
eftfatlere. 

2 29 . PupiUus eft arartt r «ta- 
tis breyis, J Ita Scaliger ôc Gru- 
terus , nullo fenfu. Mf. apu4 
Grutefum: Hommes avares pu- 
piUos atatts efle brevi*. Ubi epr- 
rigendum, Homims avari pur 
pil/os.Et Iambus ficj conftituen» 
dus , 

Pupillu* homims avidi , eft 
«tatisbrevif. 
.Avidus idem qui Uyaruç : ut 
Tercnt. 

Sed habet patrem quendam , 
fridum', mijerm f *ifip 
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S A pi Eu s quod petitur ^bi tacet , treviter hegaf. 
Secreto amicos admone , lauda palam. 
Sibi ipfa improbitas c6git fieri injuriam. 
Sibi îpfe dat fuppliciùm , quem admifli pudee c 
Solet efle in dùbii$ prô cônfilio tem entas. 

Tau deeft àvafo quod haber, quàm quod non habef 
"Timidus vocat fe cautum , parcum fordiduS. 

^4- S U b i peccac «cas major , maie dîfcic minefe* 
Vetercjn ferendo injuriam , invite; noyant 

VERSVS^ T R OCM AICL 

AleatOr , quant o in artè eft melior ? taritb eft ncqmdr, 
Bcneyoii conjun&io animi maxima eft cogna tio. 
Confcientia animi nullas invcnit lingux prcccs. 1 

» 5° Dixeris malediâa cun&a , îngratum càm hominem dixerif. 
Eft honefta turpitudo pro bona eaufa morû 
Exul is,cui nufquara domuseft, fine fepulcro eft mort mis. 
Femina) tùtelam gererc ', defpèrare eft otium. 
* fiuftra , cura ad feneâam eft vencum , répétas adoleicentiam. 

P J5 Fulmeneft » ubi cum poteftate habitat ixacundia. 
Habet inadveriis auxilia, qui in fecundis commodat. 
Heu , doJor quàm raifer eft , qui In t«rmento vocem nôn haber* 
Heu i quàm mtferum eft ab eo hedi , dé quo non aufîs queri ! 

i4 » Homo , qui in hominc calamitofo eft mifericors , meminit Éu. 

1 p Improbe Neptunum acculât , qui itetum nauftagium facit. 
In maiis iperate bene > nifi innocent , nemo folct. 



Annota 

148. Benevoli cenjun&io Ani- 
mi màximM, eft cognAti; ] Ita 
noftri Codices. Malè Grucerus 
inter Iambicos pofuit , 
Bene+elm onintou moxim* eft 
cegnotid. 
Et ieerum : 

Conjurt&t'o Animi muchnA eft 

cognatie. 
049. ton fctentU amict nullités 
linguA invertit preces. ] §ic à 
Grutero eft i fed neque fenten- 
thneaucnumfri fibi confiant. 
«Cod. Trin. Nullm invenit lin- 
Rtponc: 
CenfiientU animi nullas in. 



noms. 

Wiacdrus Ht. Prolog* 

Stulte nudabit animi cen- 
feientiam. 
Senfus fere idem eft» qui fuprà ; 

Nocens precAtur , innocent 
irafeitur, 

iSi.Feminarum curAm gérer 
AefptTAte eft otium. ] Ita Scali- 
ger 6c Grucerus : fed codicei 
noftri omnes Femina , très N<*- 
turAtu pro Curant. Repone : 

Fcminx tutelam gerere, de- 

. /perdre eft etium. 

if7. Heu, dolir quÀmmifiv 
eft % qui in ferment* vocem non 

habet. ] Mcliui noâri omnci 
Termente. 
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lracurtdiam dut tînctt , hoflem fôperat maximum'. 

Irritare eft caJamitatem , comte fclicem vocas. 

Ira amkum kabeas > pofle ut facile ficri hune inîmicnm 
Mf ** ortuo nunus qui mittit $ nîl dat illi , adimit fibi. 
T Nefcia* quid optes, aut quidfuçias -> îta Iudit dles. 

Huila , quai multos amicos réduit , angtrfta eft dbrtmt. 

Mtttis tam booa cft fbrtuna , de qua nil poflis qUeri. 

Nuiquam melius morîmui bomines.quàm ubi fibentex 
£*0 Objureari tn calamitate 5 gravixs eit quàm calamicas» 

Quanto fetiuspeccatur, tant© incfpitur tumns. 

SzpediiufKuMrç farius, quàm vej ulcifci , fuit. 

Thcfaurum in fepiflero ponit > qui ftnem heredem fâcit. 

A H o r a r 1 d n 1 i. 



■ 164. Jf* hâbeu omicum » 
Jfc /*r* inîmicum pûtes,] 
laudauir ùt Publii Syri , Gellio 
xvii. 14. Macrobio Saturn. IL 
t. JèHaniiî Sarifberienfi ▼m. 
- 14. Omnes tamen alio ordine, 
Jf * émicum hêbent* Porro Gel- 
Jius & codex Macrobii vetui 
habenc poft Fieri. Utrum- 
qat mmanteodices noftri Sen- 
tentiarum. Repolie* ex Cod. 
Caiano : 
Jb* émitum hêktét , /«/fir M 



facile fieri hune inmicum 
putes. 

170. Ob}*rg*r* in CéUamitâtu 
gtâvim tft qukm c+létnimA 
Sx Gratcrut : fcd corrigenM 
Okjurgeri, 

Z71. Sage diSimmlare , 
if et ufcifii \ fatiu* fuit.'] Sifl 
Scaliger 8C Groterus. Report 
nnmeris melîoribus ; 
•tyt ditfimulare fktim,f*iè 
, vti uUifii , fmu 



FINIS. 



Typ» JosEPtti Baubov. 171Ï. 
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ABEILLES. tcttr différend 
avec les Bourdons. 

169 

-«/4£«gar. Signification de ce 
veibe. »- *«a 

*A6jktre. Vendre à vil pri*. 

». 209 

+4èire> pou* fifuifier, mou- 
rir. ». 249 
.mAbipefe. Sens de ce verbe. 

a* 2J» 

ABSTRAIT. Phèdre employé 
fou vent ce terme pont le 
concret, m. 19. 24. 37. 8^. 
ABSY&TE. Mis en pièces par 
Medée. ». 216.217 

•h/tVf. Différentes fignirlca- 
tions de ce mot. ». 144 

^Atmre. Quelle eft la force de 
ce verbe, ». si 

%4de9. Remarques fur cet ad- 
verbe. ». 17 

^AÀjHtw. Mot emprunté du 
théâtre. ». 299 

lAdmcatH*. En quel fens Phè- 
dre prend ce mot. ». 2*5 

JLETES. Pere de Medée. 

», ai*. 217 

.AFFRANCHI. Quiaceufe 
fauuement la femme de fon 

. fD&itrfe - ' 155 



AQÇ. Tout paffe avec lui. 

318. 319 

AGESILAt/S badinoit awc 
fesenfans. ». 170 

AON EAU injustement oppri- 
mé par le Loup. 5 

mnwpar une Chéviff. 

17j.au 174 

AIGLE. Vengeanc&que lç Re- 
naidentjre. 67 

«•-m *v«* ta çliaw U 
Laye. **. u> 

.... arec U Corneille de la 
Tortue. 9 s 

AIMER ceux qui nous tftf- 
fcmblent. *j 

<AUp*. Sens de cornet par rap- 
port à la liberté qu'on ac- 
covdoit aux Efclavca. m. «7 

«>*/*/. Ce que oc mot figniâe. 

»* ÎS 

Mg*. Quelle forte d'herbe 9 
• »» iAi 
<Ahe*b*. Petite auge de bois. 

• ». 96 

AMI fidèle» rien de plus ras?* 
149.». x$r 
*4mpbora , mefurc. Ge qu'elle 

conterum. ». t\s 

ANACH ARSI& Philofophe de 

Scythe* «*12# 
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ANE & Lion qui chaffent eti- 
femblc. *9 
bien fenfé- 40.41 

* avec les Prêtres de Cy- 

bele. »po. i9 1 

moqué par un Sanglier. 

70. 7 î 

.... Sa réponCe à celui qui 
▼eut lui donner de l'orge. 

29s 

JLngulu*. En quel fens Phèdre 
a pris ce mot. ». T5>5 

ANTIQUITE' fabuleufe.ee 
qu'on entend par ces ter- 
mes. v/ 4 

ANTIQUITE'. Elle rend les 

ouvrages plus eftimables. 

». 283 

APOLLON. Ce que la Fable 
en dit. »• »*5 

jtmthcca, pour fignifief «m 

cellier. „ 
APPARENCE. Lorfqu'ellc eft 

belle fans raifon 6c fans ju- 
gement. »• * x 

^4»*»*i , POM ^T4»M. 

». I06. I07 

ARBRE. On l'eftime par fes 
fruits ôenon par fes feuil- 
les. * 81 

ARBRES fous la prote&ion 
des Dieux. Umbne* 

ARC , ne peut pas demeurer 
toujours bandé. 173 

jlfàtfanes. Vraye lignifica- 
tion de ce mot. »-92 

jtogento. Endroit de Phèdre 
fort obfcur, expliqué. ».28+ 

ARGO. Pourquoi levaifleau 
des Argonautes fut atnfi 
nommé. ». 215 

ARGONAUTES. Leur expé- 
dition dans, la Colchide. 

». 215 

ARGUS , Ouvrier qui eon- 
ftruifit le vaiûeau ues Argo- 
nautes. ».2I5 



MATIERES. 

ARGUS , métamarpho/e* «B 
Paon par la Décflc Junon. 

n. 184 

jlrgutU , pour des pôintCs 
d'eforit. ». 320 

ARMES , qu'on fournit fou- 
vent contre foi^même. 280 
^irmiUum. Ce qu'on entend 
par ce mot. »v 11S 

jlrùfex. Mot de Phèdre fur 
lcqucllcs Auteurs varient. 

»• 2*71 

Artifices Scenich. Des Comé- 
diens. »• ~9* 
jls. Monnoye , quelle étoit 
fa valeur chez les Romains. 

». U7 

jlfim* U^Mtw* explication 
de ces deux mots. ». 19* 
ATHENES. Quel éf oit legon- 
vernement de cette fille. ». 5 
ATHENIENS , ils élèvent 
une ftatue à Efope. lot 
ATHLETE loué par Simoni- 
de. 167. Ç7«". 

jttrienfts , forte d'Efdavea. 

». 9$ 

AVANTURE arrivée fous k 
règne de l'Empereur A»- 
gufte, 152. 151 

AVARE eft moins le maître 
que le gardien de fou ar- 
gent. 24f 
Portrait d'un Avare, 241 
AVARICE. Sa ditference d'a- 
vec ce qu'on appelle cupi- 
dité. ».*7 
Ses pernicieux effets. 249.250 
Celui qui en eft poflede n'ai- 
me d'autre fon que celui de 
l'argent. ». 2S« 

AUGUSTE , avanture arrivée 
fous fon règne. i5i 
Combien il étoit chéri du peu- 
ple Romain. ». 3 » 
AVIENUS. Ses Fables très- é- 
loignées du mérite de celles 
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4t Phèdre. ». i&o 

^4mUum. La toile du théâtre. 

*A*r* popuUris. Pourquoi on 
nomme ainfi la faveur du 
peuple. ». 304 

*d*ric»tée. Différentes leçons 
fur ce mot. ». jo 

3. 

BARBE des Boucs & des 
Chèvres. 234.235 
BAST , pourquoi 4ta Latin r/ï- 
«.41.42 

BATHYLLE fameux Panto- 
mime. ». 305. io6 

BEAU , on l'eft aflfirz quand 
oneftbon. 147 

BELETTE» demande à l'hom- 
me qu'il lui fauve la vie. 55 

BELETTES, avec les Souris. 

196* aie 

BESACE. Chacun pc/rtc la 
tienne pat devant & pat der* 
riere, 214. 225 

BETES fauves. Artifice! dont 
fè fervoient les Anciens 
pour les prendre. ». 1 2 1 

B1AS. Sentence qu'on lui at- 
tribue. ». lis 

BIEN d'autrui. Punition de 
ceux qui le défirent. 14.15 

BIENFAIT qui cft récompen- 
(é. 129 

Mipenuii , ce que fignifie ce 
mot. ». 2 14 

BŒUFS , leur entretien avec 
un Cerf. 105 

BOITEUX , fa repartie à un 
homme infolent. 164. 165 

BONNES CHOSES » leurs 
moindres traces rejouiflent 
fieront plaifir. 125 

BOUC, trompé par le Re- 
nard. - 222. 223 

BOUCS avec les Chèvres. 



MATIEKE8. $49 

BOUFFON avec un Paylan> 
296. 197 

BOURDONS , veulent s'attri- 
buer le miel des Abeilles» 
169 

BREBIS , avec le Chien & le 
Loup. 45 

BROUET dont la Cigogne re- 
gale le Renard. ». 64 
% pour lignifie* une éta- 
ble à Bœufs. ». 105 



CJ&SAR, Epitheteeommu- 
ne aux Empereurs Ro- 
mains. ». 94 
CdUtm ladite. Signification de 
ces mots. ». 194 
CALOMNIATEUR. Il s'atti- 
re la peine qu'il mérite. 45 
CALOMNIE , f uneftes effets 
qu'elle produit. ». 1 5 2. 276 
Çklx , pour lignifier une rua- 
de. ». 51 
Céontrd , pour exprimer une 
voûte. ». 270 
Cmftare , fîgnification de ce 
verbe. ». 221 
CASS ANDRE , Ton hiftoire , 
oxfàprédi&ion fur la ruine 
de Troye. ». 1 5 $ 
Car**, Trou » creux, fofle. 

». 9I.C7* 210 
Cea Tt*nuf. La Mufe de Simo- 
nide. ». 25c 

Cedo. Verbe dcfe&if. ». 2 8 9 
CEE Ille , patrie de Si mouide. 

». 255 

CENTUMVIRS , Magiftrat» 
Romains. ». 159 

CERF caché dans uneétable^ 
decou\ ert feulement par le 
maître. 104. 109 

pris par (on bois. 3 2. j| 

avec la Brebis. 4* 

Cents , pour dire > foltde, biem- 
foude. 
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CHARBONS qu'on trouve 
pour un thréfor, explication 
de ce proverbe. ». 304, 305 

CHASSEUR , auprès duquel 
un vieux chien s'exeufe. 

118. 319 

CHATTE , avec l'Aigle & le 
Sanglier 8S.8<> 

CHAUVE différemment traité 
par deux femmes, n. 84. 85 

- - - - tourmenté par une mou- 
che. 290. 291 

CHAUVES qui trouvent un 
peigne. $02. 30 1 

CHENE i axbreconfacré à Ju- 
piter. ». 182 

CHEVAL & Sanglier. %99 

CHEVALIERS Romains, 3 1 2 

CHEVRE ,focieté qu'elle fait 
avec la Vache , la Brebis & le 
Lion. • 16. if 

% qui nourrit un Ag- 
neau. ». 174. 17 j 

CHEVRES, difpure entre el- 
les & les Boucs fur la barbe. 

CHIEN qui traverfe une ri- 
vière avec un morceau de 
chair dans (à gueule . 1 5 
r fidèle. 5«. 57 

Confeil que tut don- 
ne le Crocodile. 61 

: enragé , remède à fa 

moriure. 88 
avec le Loup. Fable. 

1+0. 14,1 

...... s'excuiê à un ChaC 

leur. 319 
CHIENNE qui met bas tes 

petits. 48. 49 
CHIENS affamez. 50. 5! 
boivent l*eau du 

Nil en courant. #1 
4 .... * . Leur AmbaiTade à 

Jupiter. 238.2» 
*€b*ru4. Ce que les Anciens en- 
* tcfidoientparceinot. »,iio 



CIGALE avec le Hîfon, 
178.179 

CIGOGNE invitée à un repas 
par le Renard qui la tron> 
pe. 6i 

Cirri. Signification éc ce mot, 
nM 

CUmor. Pour une îfrupt ion ac- 
compagnée de exis. ». 41 

CLAZOMÈNE , ville de l'A- 
fie" mineure. ». i$j 

COCHON. Son cri imité par 
un Bouffon fc par un Pay* 
fan. 301 

Cafn*. Quel érôit ce repas cher, 
les Anciens. ». 6i 

COtUR. Un hdmme qui en 
manque le rend ridicule en 
vantant fa bravoure. 2» 

COLCHIDE. Quel étoit ce 
pays, n. ztê 

Cour friivuf. Ce qu'on entend 
par ces deux mots, n.27^.28© 

CcUhrA , poux CalnUr. 244 

Ctmm^duffe. levons différentes 
fitfle fais de ce vexbe. n.\% 

COMPLAISANCE utile à l'é- 
gard des autres. ». 17s 

Ceux qui en manquent , font 
Couvent punis. 1 79 

Cêne*carê r Mot attribué au* 
Chiens envoyez vers Jupi- 
ter. ». 240 

têndtcere. Explication de ce 
verbe. ». 2*4 

CONDITION. On doit fe 
contenter de la demie. 1 ? 

Couftlium. Ses divers fens. «.77 

CONTENT. Il tant l'être de 
ce qu'on a, fansdefixex le 
bien des autres. itf 

CoMuhtrmum. Différentes fi- 
gnineations de ce mou ». s 9 

Cwvècium. Explication de ce 
mot. ». 18. 179 

CORBEAU avec le Renard. *s 

CORDONNIER devenu Me- 
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Corium. Sens que Phcdrc don- 
ne à ce mat. ». 50 

Cornea domnf , pour exprimer 
l'écaillé d'une Tortue. 98 

CORNEILLE. Confcil qu'elle 
donne à P Aigle. zoo 
Elle préfage les mal- 
heurs. ». 137 

€arnM*. Pannaches, aigrettes. 

».2II 

CwpHt , pour dire , gros , gtas. 

». 142 

CaTHURNE. Explication 
que Phèdre donne a ce mot. 

». 214 

COULEUVRE trouvée par 

un homme. 244* 245 
CREPUSCULE. Ce que ce 
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gémeaux. 267 
Bùnere dormtm* Bâtir une mai- 

fon* »^i5i 
POKT-EUXm. Auixenomdc 

cette Mer.. ».2U 
Ptffidere. Sa diflefence d'avec 

Fruk »-2«4 
2oflul**e , verbe de Dxoit , «or 

fignifiefcourfiuwe en Juin*-. 

«e; ». if* 

Pr*. Porcede ceece prepeâdtn 

jointe à un verbe. *jh 
YutcJudére hngmmK Iorenfte 

l'ulàgc de laparole. au 57 
Vr*cUtor.. Signification de ce 

mot.. - Vit 

Sntttxi*. X^cllc ifo i t cdfeabil» 
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TABLI DIS 
Sèment chez les Romains. 

». is s 

PRAXITELES. Habile Sta- 
tuaire Grec. ». 2 8 ï 

WLBOCCUPATrON fatale au 
jugement. 297 

PRETRES de Cybele. ». 190. 

PRIAM , Roi de Troye , fon 
Hiftoire. ». 

PRINCE, un Jbueur dé fluttc 
ainil nommé » fort raillé fur 
le théâtre. 50 y . e£* /«nv 

fr 'rvtu color , manière d'écrire > 
ftile. ». 27p. 280 

Tr*f*égio> fa différence d'avec 
Fagi». ». 7f 

PROMESSES. Il faut les ac- 
compagner d'ae>ions. 259 

yïL OSPER FT E' , craindre 
beaucoup , lbrfqu'elle nous 
favorife. 237 

PUISSANCE , on ne peut s'en 
garantir, lbrfqu'elle cft join- 
te à la méchanceté. 99 

fUISSANT. Il faut fuir là fo- 
cicté d'un plus puiflant que 
nous; 17 

fuUhrè, pour dire, Avec con- 
fiance. ». 29 

• pour fignifier fort bien, 

perfection. ». 27-tf 

VuJmtntartum , comment ce' 
mot s'explique. ». i*s 
Jkipitufn. Partie du théâtre. 

». 31* 

iy&e. Quelle forte d'Athlètes, 
». 265 



Ci 7 * 



noyc. 



•^forte dé 



mon- 

». 25 1 



TJ AIX£ERIE,ontn-eft 
XV quelquefois feverement 

puni , & elle coûte cher. 7 r 
RAISINS,. qu'un Renasd ne 

Dtut avoir*. 199 



ItAPPORTST, on- ne doit pas* 
les croire légèrement , 8c 
fans examen. 153..». i6«> 

Xaptor. Epithcte donnée au< 
Milan. ». 77- 

RELACHE, neceuaireàreA 
prit. ». 173; 

RELIGION , Divinité chez: 
les Paycns. » v iç* 

Heliquiir.. Difficultez fur ce" 
mot. ». 54- J£ 

RENARD qui trouve un mau- 
que.. 20. 2ft 

— qui trompe un Corbeau*. 

- — ne peut atteindre à de» 
raiiins. 1*9» 

- — invite la Cigogne à un 
repas.- 62. 6$\ 

fe venge d'une Aigle qui 

avoir enlevé (es petits. 69* 

metamorphoie en fem- 
me. 3i8.329> 

• — avec le Bouc qui «fk 

ttompe.. 222.223* 
- — - qui trouve un Dragon ^ 
la garde d'un Trefor, 1+6. 

247 - 

REPAS. les Anciens ne {a* 
prenaient que le foir. 

REPONDANT de mauvaife 
foi dont il faut fe garder. 45 

. REPOS ncceûaire pour mieux 
travailler. 171 

Bfptan. Explication de ce ver- 
be. »v z.i# 

ifc* étendue de- ce mot. », j*. 

66. 14* 

Bjf**> qui (Jênjeuxe ojfif. ». 

28* 

Hetêrridîtf, parlant. d'une vieij- 
le Souris. ». 197' 

RICHESSES , excès aufquel* 
porte l'amour des richcfijrs 
ôc du bien. ». 67 

• - Elles expoiènr à beau- 



3<o • T ABU DES 

coup de dangers. 103 
- - - - Elles font un appas pour 
' faire le mal. 231 
m - - - Les v rayes richefles ne 

peuvent nous être enlevées. 

KOBES. Pratiques des Ro- 
mains à leur, égaref. ». 1 f4 
9jbur y pour lignifier un chêne. 

». m 

Hodere. Application de ce ver- 
be. ». fs 
ROME Capitale de l'Italie. 

». 93 

Hfijlrum. Ce mot eft expliqué. 

»7Î 

HOY. Les Grenouilles en de- 
mandent un à Jupiter. 6. 

&fuiv. 

K"&°f* p'ti*, Ces deux mots 
appliquez à la Grenouille. ». 

59 

S. 

SACRILEGE. Larcin d'une 
chofefacrée. «.227 
3ajrt. Il n'eft point contraire à 
Ton cara&ere de k déïaffcr 
innocemment. 11.170 
Sal } pour lignifier an bon mot. 

r 299 
SanBus. En quel fens ce mot 
eft pris. ». 67 

- — pris pour charte. ». ifl 
SANGLIER qui maltraite un 
vieux Lion. 53 

avec un Cheval. 199 

Sarcina, pour des hardes. ». 

100.». 191 
SCAVANT, il eft toujours ri- 
che. ». 251 
Jeta , nom donné à la Mon- 
tagne habitée par les Mufes. 

». 117 

SCO PAS, refufe au Foëtc Si- 
mouide le prix de fes vers. 



M AT II RE £. 

Scurra. Bouffon. »: 29I 

SECOURS > ceux qu'on rend 

Îirompternenr (ont les mefl- 
eurs. 2.7 1 

SEJAN , favori de Tibère , iota 
infolcnce ôc fa punition.». 

rx 

* - Fable qui le regarde. ». 

44 

Phèdre dépeint lesop- 

prenions de ce favori à fotx 
égard. ». 9%. 121 

Sf^rrw ver/ut. Quelle forte de 
vers. ~ ». 2. 

SENS commun. m.z\ 
SERMENT * qu'on exigeott 
des Juges avant qu'ils pro- 
nonçaient. ». 1 60. r 61. 1 69. 
SESTERCE. Sa valeur. *. 204 
SIMONIDE. Son naufrage. 

252. %$i 

Son hiftoire ôc les ouvra- 
ges. ». if* 

- - - - Il ne raifoît des vers qu'à 
prix d'argent. m. 255 

- --- Il eft préferré par les 
Dieux. 264.265 

SINCERITE*. Riennemerite 

^ plus de louanges. zv 

SINGE , rhoili pour Juge pat 1 
le Loup & le Renard. 17 

La téte d'un Singe avec 

d'autres viandes cjue vea- 
doit un Boucher. 1 34 

Le Singe eft touj#ur* 

Singe. 32*. 329- '' 

SINON , eefourbe Grec , c*é 
par Phèdre. ». il* 

Sinus y pris pour une robe. 199 

SOCRATE , bon mot de- ce 
Philosophe fur la fidélité âe 
fes amis. 148. H9 

*- Phèdre porte envie à fa 
mort, pourvu qu'il eût part 
à fa réputation. U mèmi. 

Honneurs.qu'on lui rend 

après la mort. ».i;o 
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TAHLÊ DES 

- - . - Son Hiftoire. ». 150 
Sênipes , nom qu'on donne au 

ChevaL ». 138 

Sffhu*. Un hommefageôc prit- 

dent. 

. On a donné ce nom à 

Efope* 172. 1/3 

Strfotio. Signification de ce 
mot. ». 64 

SOT , slleft malheureux , rl 
fe rend quelquefois à la rai- 
fon. * 325 

SOTS , ne trouvent rien de 
bien fait que ce qu'ils font 
eux-mêmes. 2*3 

SOURIS , leur combat avec les 
Belettes. 211 

- - - • Une Montagne*accouche 
d'une Souris. Origine de ce 
Proverbe. ». 25 8 

Spéculum ut pofttum. Différen- 
tes- leçons des Auteur» fur 
ces mots. ». 141 

SpetHf. La vafte étendue du 
ventie. »^ 2 1 3 

Spirrtm , pour marquer la vie. 

». 164. 249 

Spmfwr , marque une caution. 

». 43 

Store ^ttc Avocat pour quel- 
qu'un. »v 159 

Suai* fytatata: Différentes ex- 
plications de ces mots. ». 75 

STATUE érigée par les Athe- 
niens en V nonne ur d'Efope, 

X08. 169 

'JtHuptilinium. Lieu d'une bafle 
court , où l'en met le fu- 
mier. » v ï66 
\STESlCORE, fon Hiftoire & 
Fable que Phèdre a tirée de 
lai. ». 200 

StrAmtntutft , pour exprimerk 
litière qu'on met fous les 
• • chevaux.. ». ro7 

tSttigare & Striga. Sens de ces 
deux mots» &a£pJkauon 



MATlXKtS. t€t 

que Phèdre en fait. ir. 14* 
Stfoyhis verbofi*. Ce qu'on ap- 
pelledes tromperies concef- 
tées avec beaucoup de ver- 
biage*. ». »t 
Suèfcriéere , pour dire, favori- 
fer quelqu'un, lui être favo- 
rable. ». i6t 
SUCCEZ hetireux font caufè 
de la perte de plufieurs. 1 37 
T. 

TA L E N S. Les Dieux les 
onf pattage&fifferemment 
anx hommes. ». 187 

TAMBOURS des Prêtres de 
Cybeie. ». 19 a- 

TAUREAU Jvec un Veau. 

316. 317 

TAUREAUX qui fe battent 
pour la qualité de chef du 
troupeau. 75 

T**rf>boln*m. Sacrifice que les 
Payons of&oiéwt à Cybeie. 

n.\it 

TEMS » comment ireftrepre- 
fenté. ». 314- 3 15 

Terpre de Tergus. ». £5 

Teft*m6Wkr. Ce qu'on entend 
par ces mots* ». 1 r£ 

TESTAMENT interprété pat 
Efope. 203 

TbeMtnuf denf. Signification 
de ces mots. ». 220. 

Thefaurmi, Ce mot a divers 
(ens. ». 6rf. 

THESSALIE, Pays de la Grè- 
ce. ». 2T4 

THRACE.Sàfituation. ». 123 

THRESOR gardé par un Dra- 
gon,& trouvé par un Chien 
66. 6f 

TIBERE'., Satire contre fon 
Gouvernement. ». 4 

- - Son cara&ere dans une 
Fable. 9$. <Sr/*iv* 

Tiéi*. Explication de ce mot» 

• - ielon Madame Dacier y par 



3<>a ? ABU D E 
rapport aux Comédies, ». 

307 

ïtbken. Un Joueur de flûte, n. 

3oj 

TOISON D'OR , « que c'é- 
toit , & comment Jafon en 
fit la conquête. ». 21 d 

TONNERRE , qu'on imitoit 
dans les Tragédies fur le 
Théâtre. ». 3«9 

TORTUE emportée par une 
Aigle. 99> 

Ttxktmt. Quelle forte de poi- 
fon. ». 3* 

triclinmm. TaMe autour de 
laquelle il y avoit trois lits 

• ». 2«$» 

TROMPEUR cft trompé à fon 
tour. 63. «f. 

TROP. Il ne faut rien de trop. 

9-1 

TROYE. Sa prife par les Grecs. 

- ». 153 

Trustant. Les Auteurs varient 
beaucoup fur le feus de ce 
verbe. ». 102. 

Yttgurwm. Cabane, chaumière. 
D'où ce moteft formé.».** 
Quel' étoit le vêtement 
à qui les Anciens donnoient 
ce nom. ». 9S 

T*t*re&T$tt*rk Verbe actif 8c 
paulf dans quelques Au- 
tcurs. 

fyrannus. Si ce mot doit être 
pris en mauvaife part.- 

y 

VAGH E en fonte, ouvrai 
gc de Mirôn,fameux Scul- 
pteur, n. z%+ 
- Cette Vache a donné 
lieu à beaucoup d*épigram* 
mes, /« mhrte. 
WAcivè. Différentes leçons des 
Critiques fur cet adverbe. ». 

2S1 

yAJN. Unlioiniaflvainfrcenfl 
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5 MATIERE S. 
ridicule à tout lëmonde. j t j 
VALEUR raufle , lorfqu'êHe 
ne confifte qu'en parokczS» 
VAUTOUR >fb«dîfccMtrsà un 
Chien qui garde un trefor, 
n. 61.69 

VENGEANCE , elle paroît 
* boiteufe , fit punir lente* 

ment. 227 
Vent it are , Verbe fréquentatif, 

pour lignifier, venir fouvent. 

». 15$ 

VENUS. Ouvrage de Praxitèle 
fort eftimé. ». 2*3- 28* 

VERRAT , c*eftle mile de J* 
Truye qu'on faciifioît à Her- 
cule. ». 

VERTU. Elle ne manque ja- 
mais d'être raompenfee. 

S3 

Elle rend les perfenne* 

fcmblables plutôt que l'ex- 
térieur. *3$ 

Vëfcv ,-eeverbe avec diffères? 
régimes. ». 79 

ricem. Explication de ce mot. 

». M 

VIEXLLE-pariant à (à crache. 

12*. 125 

Les Vieilles aiment à 

boire. -»»• 124 

VINDICATIF trouve & pâ- 
te en le vengeant. 1 99* 

VIPERE avec la Lime.. 220 

22» 

Vtt employé pour TAétrkui. 



Vtrbuéf. Pourquoi l'on a don- 
né ce nom à Hippolyte. m 

V»h. Perle , pierre precieufc. 

Pocatoner. Serviteur» qm *t- 
lbient inviter aux reparla»** 

VOIR. Oh voit mien» par fli 
propres yeux <jue 2*t mm 
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TAÏÏLE DBS MATIERES. 

VOLEUR, qui demande (à part ge d'àborddàns les a&iôW 
àu,Lîon. *3 18$ 
qui pille on Au te!. 2 £.7 X» 

.... *D< (cours que lai tient I* *T7" -yfits^ Allée "de jardin. n± 

Divinité du lieu.. zz.9> ufV 9T 

TOLEURS.l^ur conduite dif- Y. 

ferente à l'égard de deux ^7" EUXvdans les femme* 

Mulets différemment chat* X marquent ordinairement 

gez. ioo.ioï leurs paillons.. "M. a«& 

VOYAGEURS attaques par un Z. 

Yoleur qui eû tué par l'un, r-^ qh*.. Mot employé pour 

d'eux. 2-88.28* ^ lignifier l'argent même- 

UTILEjCtftcecru'onenvilâ. »..2S* 
FZtt DE L^t T^LRIE DES M^tTlE HES. 

Fatïîes a torrtgen 

PAg.S.vers if. fonuque> ftfczfinoaue. 
Pag. 1 3~nor. 2. col. lign. 4. ajoutez/™**. 
Pag. 3 5. not. 12. 1. col. tovus , lirez C'»r»»/; 
Pag, 4;i . lign. dern. du texte > lifez^owr. 
Pag. 77^not. 22.. 1 . col. des Milans liiez 'Milan.. 
tig. 95- lign. 4. Tourmentent , liiez Teurmentant. 
Pag. iis. n.l^c. x. l. s^AÇèzHfairfduJjigêdêJxjiUè deTiny* 
Pag. 1 2 s • lig. 1* à la fin 'ajoutez , * 
Pag. 143- not. col. 1. lign. i.n'ayoit , liiez n y awnu. 
Pag. 1 $6. lign. 5. vers 2 1 . Cuèilum , lifez Cubtcnlmn. 
Bag. 2jo6. v. 2. argentaem, lifez argent tant. 
Pag. ajo.not.40. L*tere lifez I*ttare Rom*. 

^ p p 4 OR^'TXO 3t 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux rewr 
rmoeUe TtaduBio» des Pattes dé Phèdre avec des notas , & j'ai; 
t?u qu'on pouvoit avecfêureté les donner au public } n'y ayant 
sien que d'inftruaif & d'agréable. Fait à Paris ce 25. Janvier 
*7* 7 . . . COUPURE. 

' F-à\iri&ZGE DU KOI- 

LO V I S par la grâce de Dieu , Roi de France éc de Navarre v 
A not arnezfc t'eaux ConfeiHers les Gens tenans nos Coure, 
de Parlement , Maîtres de* Requêtes ordinaires de rwtre Hôtel, 
firjnd Conieil , Prévôt de Paris / BaHlifs > Sénéchau» , leur», 
lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
Saljt. Nôtre-bien amé J o s- e ? h B a * b o u Libraire a Pans ». 
Wojs ayant fait remontrer qu'il lbuh.ûteroit faire imprimer ftc 
donner au public Us Fables de Phèdre traduction nâuveUe ave* 
des nef es , & les Efiîtres familières & Pbthppi^nes de Ciceronaufi 
fiavec dès nttes , s'il nous plaifoit lui accorderNosLmreso^Pilr 

Au ce ûCceiCuiçs , rôw gouxece eftt 4c les faire *** 
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jfoméren ©on papier *5r beaux éarafteres fui van* ïa feuille L. 
primée & attachée pour thoclelc Tous le cohtrefcel des prefentes» 
A ces causes voulant traiter favorablement ledit Expo faut * 
Nous lui avons permis de permettons par ces Prefenres » de faire 
imprimer ledit Livre ci-deflus fpecîheen un ou plusieurs volu- 
mes conjointement ou feparemenc fie autant de rois que bon lui 
femblera ; fur papfer fie cara&eres conformes à ladite feuille 
imprimée fie attachée fous notre contrefcel 3c de le vendre , fai- 
te vendre fie débiter par" tout notre Royaume pendant le tems de 
huit Années canfecutives , à compter do jour de ha date defdi- 
tes Prefentes > Fatfons détentes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles fbient « d'introduire d'ira» 
preflioa étrangère dans aucun lieu de notre Obéi flànce ; com- 
me auflî à tous Libraires , Imprimeurs fie autres d'imprimer , fai- 
re imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire le- 
*dit Livre en tout ni en partie , ni d'en faire aucun extraie , fous 
quelque prétexte que ce fort d'augmentation , correction , chan- 
gement de titre ou autrement , fans fa permiffion-exprefle fie par 
écrit dudit Fx>o£int > ou de ceux qui auront droit de lui > i 
Dcine de confiscation des exemplaires contrefaits, de quinze cent 
livres d'amende contre chacun de» contrevenants , dont un 
tiers i Nous , un tiers à l'Hôtel- Diea de Paris , l'autre tiers audit 
Expofam , fie de tous dépens , dommages fie intérêt*: A, la char- j » 



vre fera faite dans notre Royaume fie non ailleurs : fie qtxe l'Im- 
pétrant fe conformera en tout aux Règlement de fa Librairie fie 
notamment a celui du dix Avril mil fept cent vmgfccinq; Se 
qu'avant que de l'expofer en vente , le manuscrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à Pimprçffion dudit Livre^cra remit . 
dans fe même état où l'approbation y auia ére donnée ès maint v 
de notre très-cher fie féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieur Fleukiau d'Armino^villi Commandeur de nos 
Ordres , fie qu'il en fera enfuke remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique » un dans celle de notre Château du 
Louvre , fie un dans- celfe de notre très-cher fie féal Chevalier 
£àrdedes Sceaux de France le Sieur Fleursav ^Armenom- 
vii. ht Commandeur de nos Ordres , le tout à peine dfe nullité 
des Prefentes r Du contenu defquelles vous mandons fie enjoi- 
gnons de faire jouir rExpofant ou Ces ayans caufe pleinement fie 
4>aifiblement fans fouffrir qu'il feur foît hh aucun trouble on 
empêchement : Voulons que la copie defdites Prefentes qu 
fera imprimée tout au long au commencement ou i la fin dudit 
livre» foît tenue pourdeaement (lénifiée r fie qu'aux copies col- 
lationées Mr l'un de nos arm-z fie féaux Confeillers fie Secrétai- 
res foi foit ajoutée comme à l'original . Commandons au pre- 
mier notre Huiflîer o» Sergent dé faire pour l'exécution d'iccHet 
tous A&e» requis fie necerfaires , fans demander autre permif- 
fion ; fie r nonobstant clameur de Haro» Charte Normande» le 
Lettres a ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris» 
Je vingtième jour du mois de Mars > l'An de Grâce rail fept cent 
vÎKgt-fept , fit de notre Rxgne le douzième : Parle Roi en fou 
Confcir , * CARPOT. 

Regijtré far le RegïftreVt. delà Chamùrt i Roy rte des Libraire» 
4*r Imprimeurs de Paru NO. éo9. fol. 489. conformément aux dm* 
tiens Keglement confirma PM cetkt du t%. Février i7i*.*Ptnf 
le 7.~4vril 17*7. . *& V m t X • Sjwuôt» 
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